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EXTRAIT DU RÈGLEMENT 



AtT. i6. — Aucun volume ou lascicule ne peut être livré 
i Timpression qu^en vertu d'une délibération du Conseil, 
prise au vu de la déclaration du Commissaire délégué* et, 
lorsqu'il y aura lieu, de l'avis du Comité intéressé, portant 
que le travail est d^ine ^iire publié. Cette déclaration est 
imprimée au verso de la feuille du titre du premier volume de 
chaque ouvrage. 



U Conseil, vu les diclaraii<m§ de MM, Us Commissaires 
délégués, portant que Us Mélanges (septième série), dœumenis 
préparés par MM. Ch. de Beaurepairc, J. Bôranger. l'abbé 
F. Blanquart, A. Piquet, P. Le Cacheux et A. Milet, leur ont 
paru dignes d'être publiés par la Société de l'Histoire de Nor- 
mandie, après en avoir délibéré, a décidé que ces ouvrages seraient 
livrés à l'impression . 

Fait à Rouen, les ) {utn i<^u^, 2 avril et 11 juin 1*^06, 
8 avril et 6 mat iffoy. 

Le Seoteiie de h Société. 

P. Le Veroisr. 



ÉTAT 

DES YAISSBAUX, HBIOJL, GUBAKIf ES, BASQUES ET BATEAUX 
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ÉTAT 



DB TAïaSIAUZ» HEOZ, OUBAMMBS, BMQIIBS IT BATBATTZ DU TORT 

DU HAVRE, TRANSMIS A GOLB£RT EN 1664 

Le Havre occupe actnetlement une place si élevée 

entre les villes maritimes de la France et de lY'tranger, 
que rien de ce qui concerne ses origines et ses dévelop- 
pements ne doit nous paraître indifférent. Aussi la Société 
de l'Histoire de Normandie avait-elle saisi avec empres- 
sement ToccasiOQ qui, grâce à une obligeante commu- 
nication dn comte de Bîencourt» s'était offerte à elle de 
publier les actes^ jusqu'alors inconnus, relatif à la fbn* 
dation de cette ville appelée à une si hante destinée. 
Quelques autres documents, provenant de la même 
source, le château d'Azay-lc-Ridcau , ou avaient été 
portés les papiers de Famirnl du Chillou, sont récem- 
ment entrés, par un heureux achat, dans les archives 
municipales du Havre. Signalés à notre attention par 
M. l'archiviste Barrey, ils vont paraître dans ce pré- 
sent volume et compléteront la publication de M. Ste- 
phano de Merval. 

Le document qui suit ne présente pas le même intérêt 
de curiosité. D a pourtant sa valeur en ce qu'il nous 
permet d'établir une comparaison entre ce qu'était le 
commerce maritime du Havre sous le règne de Louis XiV 
et ce qu'il est présentement. 
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Ce document fut rédigé au mois de mai de l'année 1664, 
date qui nous reporte aa début de l'administration de 
Colben, dont une des préoccupations constantes fut le 
relèvement de la marine et le développement du com** 
merce. 

Cette année fut marquée par rétablissement des Com- 
pagnies des Indes orientales et occidentales, dont le Roi 
se déclara le protecteur, et auxquelles furent invités à 
s'intéresser par d'importantes souscriptions les principaux 
fonctionnaires de l'Etat. Ce fut aussi à cette époque que 
le chevalier de Gerville reçut la mission d'étudier les 
amèliofations à apporter au pon du Havre. 

Le Conseil des finances, qui rendit rarrét en vertu 
duquel fut dressé l*état dont nous nous occupons, avait 
été établi après la détention de Fouquet, dont fut alors 
supprimée la charge de surintendant. Le maréchal de 
Viileroy avait été déclaré le chef de ce Conseil. Colbert 
y eut entrée en qualité d'intendant et de contrôleur géné- 
ral, autre charge qui, précédemment, avait été partagée 
entre Breteuil et Marin. 

n n*est pas douteux que ce fîit sur la proposîtion de 
Colbert que fut rendu cet arrftt dont l'objet était de &ire 
connaître exactement au gouvernement la composition 
et les ressources de la inanne marchande à cette époque. 

Par la hâte que l'on mit, au Havre, à se conformer aux 
ordres du Conseil, on doit conjecturer que les renseigne- 
ments étaient demandés d'urgence et impatiemment 
attendus. 

L*enquête à laquelle le lieutenant-général de rami- 
rauté procéda sans retard, parait avoir été £ute avec le 
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plus grand soin. Elle nous donne une liste complète des 
navires dn port du Havie ; elle noas &it connaître lears 

formes, leur tonnage, le nombre de canons qu'ils por- 
taient, les noms de leurs maîtres, armateurs, comman- 
dants, maîtres ou capitaines, ceux de leurs cODStruc- 
teois» la date et le lieu de leur construction. 

An pfemier lang^ comme armateurs et commandants, 
sont dtés : Jacques Douville, Pierre Goumay» François 
Le Cesne, Nicolas De Longuemare, François Mîdni, Jean 
Raisin. 

Neuf constructeurs sont nommés : Pierre Bertin, Ro- 
bert Chevrier, Louis Derrey, Guillaume Du Bosc, Jean 
Du Bosc, Thomas Fsnault, Jean GodetiVoy, Jean Gre- 
veiye, Robert Gueretier, Massoa. 

Presque tous les navires avaient été construits au 
Havre. Un avait été construit à la Mailleraye, un autre à 
Tancarville. Deux, c'étaient ceux du plus haut tonnage, 
avaient été construits à Brest et en Hollande. 

Le plus vieux remontait à i€$9 et n'était plus guère 
en ctat de naviguer. Hntre cette date et l'innée 1645, on 
n'en indique aucun qui pût servir. On en cite ensuite : 
un pour 1646, un pour 1649, deux pour 1650, un pour 

1653, ^ V^^^ 1^54» ^ 1?^^^ 1^53* ^ r^5^« 
deux pour iéS7, cinq pour 1658, cinq pour 1659, «x 
pour t6^o, dnq pour 1661, sept pour tééa, quatre 
pour i66$* 

Le plus fort tonnage que l'on signale était de joo ton- 
neaux. Trois navires seulement l'atteignaient. Trois 
autres étaient de 200 tonneaux, sept de 150 à 200 exclu- 
sivement, cinquante-huit de 100 à 150 exclusivement. 
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entre lesqndis trente-sept de loo tonneaux ; trente-cinq 
de 50 à ido esclosivement, entre lesquels vingt-cinq de 
80 tonneaux. 

Tous étaient innés de canons en plus ou moins grand 

nombre. Un navire, de 300 tonneaux, portait 24canonsj 
un autre du même tonnage en poruit jusqu'à 30. 

L'étal se termine par l'énumération de trente-sept 
heuz, de deux gribannes, de dix barques et de ooxe ba- 
teaux. 

Les heux et les gribannes sont ainsi décrits dans le 
Diaùnmakt d$ Marim, publié à Amsterdam ches Jean 
Covens et Corneille Mortier, et, de nouveau, à La Haye, 

dicz Adrien Mocljcns, en 1742 : 

« IIi ux, Hui, Hulk, C'est un bâtiment qui est plat 
de varangue et qui tire peu d'eau; il est d'un grand 
usage parmi les Hollandais, les Flamands et les Anglais, 
n n*a qu'un mÂt dont le sommet jette en saiiUe du côté 
de la poupe une longue pièce de bois nommée h Coent 
et cette Corne et le mât n'ont qu'une même voile qui 
court de haut en bas de Tun k l'antre. » 

« Gribane. Een Gnbaat^ un boot die op de kmt van 
Normandye vaart. 

a C'est une sorte de barque ordinairement bâtie à 
sole, et qui est depuis 30 Jusqu'à 60 tonneaux. On se 
sert de ce bâtiment pour naviguer en marchandise aux 
côtes de Normandie» sur la rivière de Somme depuis 
Saint-Vallery jusqu'à Amiens. Il porte un grand mât, 
un mât de misêne sans hunier et un beaupré. Ses vergues 
sont mises de biais comme sur celles de Tartimon . » 

Pour les navires, on se contente d'indiquer qu ils sont 
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capables d'aller en toutes mers ; par exception, on spé* 
cifie leur destiDatioii, la pêche de la morue sur les bancs 
de Terre-Neuve. 

Mais îl n'est pas douteux que ce ne iât là Tobjet prin* 
cîpal du commerce maritime du Havre, l'occupation habi- 
tuelle de ses nuriiis. Je n'en donnerai pour preuve 4ue 
la supplique adressée par eux h l'archevêque François de 
Harlay pour qu il autorisât en leur faveur l'établissement 
de deux processions solennelles du Saint- Sacrement par 
la ville. Tune le 8 décembre, fête de la Conception; 
l'autre, le 6 janvier, fête de l'Epiphanie, jouis auxquels 
le plus grand nombre d'entre eux était encore à terre. 

Dans cette supplique, les pétidonnaires évaluaient à 
cent ou cent vingt le nombre des navires qui tous les ans 
allaient, la plupart, « à la pesche des morues et autres 
endroits où la nécessité du commerce les obligeait de 
naviguer» ; et à cinq mille, pour le moins, le nombre des 
hommes qui, tous, « pendant huit ou neuf mois que durait 
ordinairement leur voyage* étaient privés d'assister aux 
solennités les plus grandes de Tannée, comme Pâques, 
la Pentecôte et le Saint-Sacrement (i) ». 

Ces indications, dont l'exactitude ne saurait être mise 
en douie, complèteni celles que nous lournit ÏEiài de 
1664, qui est postérieur de deux ans à la supplique des 
capitaines de navire du Havre (2). 

<i) L'abbè Lecomte, iiasirt it COm, la Eglim «t U Ckrgi i$ la 
tSk dm fb9r*-4t-Gr4e$, H*m« z8$i, pp. 39, 367-374. 
(s) L'ovdoBiuaoe de rardicvèqiw poite la date dn 26 avril x66a. 
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DES VAISSEAUX, HEUX, GRIBAKKES, BARQUES ET BATEAUX DU PORT 
DU HAVRE, TRANSMIS A COLBERT EN 1664 

Du mcrcredy septième joar de may 1664, en ta ville 

Françoise de Grâce, devant nous Claude Matbe, escuier, 
conseiller du Roy, lieutenant gcnéral particulier civil et 
criminel en l'admiraulté de France au siège de la dicie 
ville de Grâce, Harfleur, cosie et lieux en despendants, 
par le procureur du Roy a esté, en exécution de Tarrest 
du Conseil Royal des Finances, du 2i« d'avril dernier, 
donné commission du m es me jour et attache de Monsei- 
gneur le duc de Vendosme ( 1 ), Pair, Grand-maître, Chef 
et Surintendant général de la navigation et commerce 
de France du xxij« du dit mois et de notre ordonnance 
du deux« de ce dit mois, faict appelier et comparoir Ni- 
colas Longuemare, François Le Cesne, François Midra, 
Pierre Gournay, Jacques Douvilleet Jean Raisin, 

tous maistres de navires de ceate ville de Grâce, pour 
laîre leurs dédarations où leurs navires ont esté bastyes, 
de quel port« jauge et capacité ilzsont, leurs gabarits (2), 
de quelle fiiçon ou forme, de quelle haulteur entre deux 
pools, le nombre de leurs canons, et ce qu'ils en peuvent 

(1) Louis de Vendôma, duc de AiercoBur, etc^ décédé le 6 «oùt 

1669. 

(a) Figure et façon d'un vaisseau. — La forme môme qu'on lui 
donne en ta construction. (Dictionnaire de marine, 4* édition, La 
Hije, 174a.) 
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porter, sHlz sont doublez et peuvent servir aux voiages de 
long cours, s'ilz y ont servy, leur aage ei le temps qu'ilz 
peuvent encore servyr, et à quoy ilz sont propres, 

et Pierre Berlin, Jean et Guillaume Du Bosc frères, Ro- 
bert Quertier, Thomas Esnault, Jacques Moisson. Louis 
Deriy et Jean Godeffray, tous maistres charpentiers, 
bâtisseurs de navires et vaisseaux en cette ville de Grâce, 
pour faire aussy leurs déclarations des navires, vaisseaux 
par eux construits en ceste dicte ville, qui y sont de pré- 
sent ou en voyage de la mer, et de la haulteur, forme et 
figure» dinsension, tage, port et continence d^iceuz, tous 
kiquelz sus nommes, jures par serment sollemnel de 
dire vérité, ce qu^ils ont promis ûdfc. 

Par ledit Nicolas de Looguemare a esté dit et déclaré 
qu^il commande le navire nommé le Boi^Espoir, preet 
à pardr pour le voiage de Terre Neufve. pesche des mo« 
lues, où, depuis Tannée i655 quHl a esté construit à la 
Maillerais ( i ), il a tousjoui» navigué, estant de six à sept* 
vingts tonneaux, à trois ponts, le premier de 3 pieds 
lo poulces de baulteur ou viron, le second de 4 pieds six 
poulces aussi de baulteur jusques au 3'^ pont, son ar- 
rière (a) carrée ; esquipé et armé de 5 pîèccsde canon, et en a 
porté aultrefois j usq ues & 10 pièces ; n'est redoublé, et peut 
aller en toutes mers au cas quMl feust redoublé; ne peult 
dire le temps que led. navire pourra encore servir, et a 
signé-; 

Db Longobmakb. 

(1) La Maillera;c, commune de Gucrbavillc, avait été pendant long- 
umps peuplée ét coostructeun de navires. Le vcnaiiMge de la 
fbrtt de Brotoime peut ea avoir été la ctaiei nais il 7 fiiot joindre, 
pour la MtHkmye, la qualité de seigneur de la Mailiemye qui 
appartint pendant plusieurs années à de M07, vice^mtral de France. 

(2) Partie postérieure d'un navire qu'on appelle aussi la poupe. 
(Jol, Glossaire nautique.) 
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Par ledit Le Gesne a esté dit qu*il commande le oaTÎfe 
nommé le SadU''Lmiveni, da port de i$o tonneaux, 
hagty en cette ville en Tannée 1660; a faiet 3 Yoîages en 
Terîiafve (5îc) dans icellay, et est encor esquipé pour le 
mesme voyage année présente ; a 8 pieds 8 poulces soubs 
bouge (1) et 4 pieds 5 poul^ entre 2 ponts; a Farrière 
carrée ; est à présent armé de 6 pièces de canon et en peult 
porter 1 2 pièces ; nVst redoublé en guerre et marchandise ; 
peult encor durer viron 12 aus, saoul les accidents, et a 
signé ; 

Fr. Le Cfsne. 
Par ledit Midru dit estre maître et conducteur du 
navire le Saint-Nicolas, bastv en cedit Heu en Tannée 
1660; est du pori de 100 tonneaux ou viron; l*arnère 
carrée; a 2 ponts; 8 picdz soubz bouge; est armé de 
3 pièces de canon; en peult porter to pièces; peult navi- 
guer en toutes mers, s^il estoit redoublé ; peult naviguer 
sans fortune (2) Tespace de to à 12 ans, et a signé : 

François MnmiF. 

Par ledit Pierre Gourncy dii qu'il est niaitrc et con- 
ducteur da navire nommé la Sainte-Catherine, du port 
de cent à six-vingts tonneaux; a esté batty en cette ville 
en l'année i658; a Tarrière carrée; a 3 pieds et dcmv 
entre 2 ponts ; est armé de 4 pièces de canon et en peult 
porter 9 à 10; n'est redoublé; a tousjours navigué en 

(i) « Bouge, b«sson| rondeurdes baux et des tillacs. — Bogt. C'est 
un «ntne de charpemerie qui se dit d'une pièce de bois qui courbe 
en quelque endroit et qui a du bombement. Ceit au8« la fondeur 
des baux et des tillacs d^ia vaisseau. • (Didiùmtairt de marine 

précité.) 

(3) Risque, chance malheureuse. Le mot est employé dfîns ce ^ons 
dans une phnie du cardinal de iletz, dtée dans le Dictionnaire 
de Littré. 
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Terre Neufve, peache de molus, et peult encor servir lo 
ou 1 2 ans, sauf les périls et accidentz et naviguer aud. 
▼oiage de long cours en le redoublant ; et a signé : 

P. GomtNiT. 

Par ledit Douville dit esire maître et conducteur du 
navire nommé la Florence, du port de 200 tonneaux, 
fabrique de Hollande, et a esté bâty en Pennée i65o ; a 
2 ponts entre lesquelz il a 11 pieds de baulteur; peult 
porter 6 à 7 pièces de canon ; est propre pour naviguer 
en marchandise; n'est doublée; peult servir encor 10 à 
12 ans à naviguer en tou lies mers, estant redoublée; et 
est rond par Tarrière, et pocède led. navire depuis 6 ans ; 
et a depuis tousjours servy à la pesche de molus, et a 
signé : 

Jacques Douville. 

Par ledit Raisin dit avoir commandé Tannée dernière 
la fritte nommée la Ville-de-Rouen, de port de 3oo ton- 
neaux on viron, qui a Tarriére carrée ; a 2 ponts de cha- 
cun 5 pieds de haulteur ; est armée de pièces de canon ; 
peut servir et naviguer en guerre et maidiandiseen toutes 
mers, estant redoublée; a esté bastye en Brestz(i)en 
rannée 1660 ; peult naviguer encor 1 5 ans sans accident; 
a voyagé dans icelle 2 voyages aux costes d*Espaigne, et a 
signé : 

Par lesd. Jean et Guillaume Du Bosc frères a esté dît 

qu'en Tannée i638 ilz auraient basty le navire nommé le 
Saint-Frani^vis du port de 100 tonneaux, carrû par Tar- 
rière ; a 42 pieds de quille ; 1 8 pieds de bault (2) ; 18 pieds 

(I) Brest. 

(a) « Bm, Baux, Bmtou. Bulk, Balken. C<Bt une solivs qui est 
mite avec pluiieu» autres semblables, par la largeur ou par le tnp 
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de qaeste 1 1 ) tant advant que arrièie, et n^est plascaiMble 
de naviguer. 

Plus avoir mutsy basty en l^année 1646 le navire le 
Saint'Nicolas du port de 80 tonneaux» dont est maître 
Guillaume Geffray, lequel vaisseau a quarante deux pieds 
de quille, rg pieds de bault, 18 piedz de queste« tant 
avant qu*arrière; 7 pieds 4 poulces soubx bou^c . 3 pieds 
10 poulces entre 2 tillacs ; est capable d^estre armé de 
3 pièces de canon ; 

Plus le vaisseau nommé le Saint-Michel, du port de 
90 tonneaux, commandé par Michel Leconte ; lequel a 
4^ p;cus de quille, iqpicJs Je bauh, i8 pieds de quesie, 
tant avant qu arrière, 7 pieds 4 poulces soubz bouge, 

3 pieds lo poulces entre 2 tillacs; peut estre armé de 

4 pièces de canon, et a esté basty en l'année 1649. 

Plus en Tannée i65o ils ont basty le navire le Saint- 
Ilaire, du port de 120 tonnc.iux, de 5o piedz de quille, 
20 piedz de bault, 21 piedz de queste tant avant qu'ar- 
rière, 8 piedz soubz bouge, 4 piedz entre 2 tillacz; peuU 
estre armé de 1 2 pièces de canon j commandé par Jacques 
Gauvain» du Havre. 

Plus avoient basty en Tannée i65o le navire nommé 
la Marie du port de 100 tonneaux ou vtron, de 4a pieds 
de quille^ 19 pieds de bault, 20 pieds de queste tant avant 
qu'arrière, 7 pieds et demy soubz bouge, 3 pieds to poul- 
ces entre % tiUacz ; est capable d^estrearmé de 6 pièces de 
canon ; est commandé par Jean Hurel, du Havre. 

Plus en Tannée 1 65 3 ils ont basty le navire la Samte- 

vers d'un vaisseau, d'un flanc à Kttttre pour affermir le bordage. > 

[Dictionnaire de marine.) 

(I) ■ Queste, Hct vallcn, Het hellen C'est la saillie et l'élan- 

cement que l'étrave et i'étambord fout aux exirémitcs ae ia quiilc. » 
ifUmt DicUamiairt.) 
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Catertne, du port de 1 20 tonneaux, de 5o piedz de quille, 
20 pieds de baux, 21 pieds de queste tant avant qu'ar- 
rière, 8 pieds soubz bouge, 4 piedz entre 2 tillacz ; peult 
porter !2 pièces de canon; est commandé par Pierre 
Gournay, du Havre. 

Plus auroient basty et construit en l^nnée i658 le na- 
vire nommé la Madeleyne, du pon de i ao tonneaux dont 
est maître Nicolas Postel, du Havre, le dit navire ayant 
5o piedz de quille, 20 pieds de bault, 2 1 piedz de qtiette 
tant avant qu^arrière, 8 pieds soubz bouge, 4 pieda entre 
2 tillaca; est capable d^estre armé de 1 2 pièces de canons. 

Plus ont construit et basty en Tannée 1659 le navire 
le Saint'Claudê du port de 80 tonneaux ; a 42 pieds de 
quille, 17 pieds de bault, 7 pieds et demy souba bouge ; 
18 pieds de queste tant avant qu^arrière, 3 pieds 8 poulces 
entre deux tillacs ; est capable d'estre armé de 5 pièces de 
canon; est conunandé par Anthoine Longuemare, du 
Havre. 

Plus auroient, en Tannée 1659, aussi construit le na* 
vire la Su^erme du port de 1 10 tonneaux dont est maître 
Guillaume Perdrix, du Havre, lequel vaisseau a 5o pieds 

de quille, 20 pieds de bault, 21 pieds de queste tant avant 
qu'arncfc, 8 pieds sous buui^e. 4 pieds cuire 2 iillacz; 
peult estre armé de 1 2 pièces de eu non. 

Plus, en la dicte année i65g, avoient aussy basty le 
navire nommé la Notre-Dame, du port de iio tonneaux ; 
a 5o pieds de quille, 20 pieds de bault, ai pieds de qucsie 
tant avant qu''arrière, 8 pieds soubz bouge, 4 piedz entre 
2 tillacs; est capable d'cstrc armé de la pièces de canon, 
et est commandé par Fran«^ois Gault, du Havre. 

Plus auroient basty, en Tannée 1660^ le navire le 
Saint'Mtchel, du port de 120 tonneaux ou viroo; a 
3o pieds de quille, 20 pieda de bault, ai pieda de queste 
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taat avant qu'arrière, 8 pieds soubz bouge, 4 pieds entre 
a tlHacs ; peolt estre armé de la pièces de canon ; est com- 
mandé par Michel Goumay, da Havre. 

Plus anroient, en ladicte année 1660, constniit le na- 
vire la SamteSusenne, du port de lao tonneaux, dont 
est mattre Estienne Le Mercier, du Havre, lequel vais- 
seau a 5o pieda de quille, ao pieds de bault, ai pieds de 
quesie tant avant quVrrîéfe, 8 pieds soubs bouge, 4 pieds 
entre a tillacs; et est capable d*estre armé de la pièces 
de canon. 

Plus ont, en la mesme année 1 660, aussy construit le 
navire le SainULauretUf du port de 120 tonneaux, com- 
mandé par François Le Gesne, du Havre ; a 5o pieds de 
quille, 20 pieds dt bault, 2 1 pieds de queste tant avant 
qu'arrière, 8 pieds soubs bouget 4 pieds entre 2 tillacs ; 
est capable d*estre armé de ta pièces de canon. 

Plus avons {sic) aussy basty et construit en Tannée 1 66 1 
le navire le Saint- Charles, dont est maître Charles Mau- 
rier, du Havre ; a 5u pied/ tic quille, 20 piedz de bault, 
21 picJ/i de qaesie tant avatu qu'arrière, 8 piedz soubz 
bouge, 4 piedz entre 2 ùilacs, et est capable d 'estre armé- 
de 1 2 pièces de canon. 

Plus, en la dite année 166 1 , liz avoienl encor constniit 
ei basty le navire le Postillon, du port de six-vingtz ton- 
neaux, de 44 piedz de quille, 17 pieds et demy de bault, 
18 piedz de quesie tant avant qu'arrière, 7 piedz soubz 
bouge, 3 piedz 10 poulces entre 2 tillacz; est capable 
d'estre armé de 6 pièces de canon, et est commandé par 
Jacob Hignat, du Havre. 

Plusavoient aussy basty et construit, en l'année 166a, 
le navire le Saint-Franqois, dont est maistre Estienne 
Rousselin, du Havre; est du port de 100 tonneaux; a 
40 pieds de quille^ 19 pieds et demy de bault, ai pieds 
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de quesie lant avant qu'arrière, 8 piedz soubz bouge, 
4 piedz eatre 2 tiilacz; peuit estre armé de 10 pièces 4e 
canon. 

Plus, en la dite année 1662, ilz avoient aussy basty k 
navire le Saint-Claude, du port de f20 tonneaux; a 
5o pieds de quille, 20 pieJzde bault, 21 piedz de queste 
tant avant qu'arrière soubz bouge, 4 piedz entre a tilJacz ; 
est capable d'estre armé de 1 2 pièces de canon, et est corn* 
mandé par Jean Preud'homme» du Havre. 

Et pareillement avoient aussy bos^, en la mesme année 
1662, le navire le Saint^Jacques, du port de 100 ton- 
neaux ; a 48 pieds de quille, 20 piedz de bault, %o piedz 
de qneste unt avant qu*arrtère> 8 piedz soubz bouge, 
4 piedz entrez tillacz ; est capable d^estre armé de i o pièces 
de canon, dont est maître Jacques Le Qerc, du Havre. 

Tous lesquez navires, ayant l^arrière carrée, peuvent 
servir depuis leur construction viron i5 ou 16 ans, et 
ceux qui portent 10 à 12 pièces de canon, estantz redou- 
blez, sont capables d'aller en toutes mers ci servir en 
guenc cl aiarchaadise ; et ont signé, iccLurc a eux iaite : 

Jean Dobosc, Guillaume Dobosc. 

Par ledit Bertin a esté dit avoir basty et construit, en 
Tannée i654»le navire dont est maistreGeoi^ges Le Maire, 
du Havre ; et est du port de 90 tonneaux ; a 45 piedz de 
quille, 19 piedz de bault, 7 piedz soubz bouge» 3 pieds 
10 poukei entre a tillacz, 20 piedz de quesie» estre capa- 
ble de poner 8 pièces de canon. 

Plus avoir construit, en l'année i635, k navire com- 
mandé par Nicollas Lanel, du Havre, du port de 100 ton- 
neaux; a 44 pieds de quille, 18 pieds et demy de bault, 
7 pieds et demy de plat, 8 pieda soubz bouge^ t8 piedz 
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de queste tant avant qu^arrière, 3 pieda 10 poulces entre 
les tUlacs ; capable de porter 8 pièces de canon. 

Plus, en Tannée i656, a basty et construit le navire 
dontestmaistreGuUlaumeBailleulfdu Havre; a 48 pieds 
de quille, 8 pieds de plat, 8 piedz soubz bouge, 3 piedz 
10 poulces entre les tillacz, t8 piedz de queste; est du 
port de 100 tonneaux ; capable de porter 8 pièces de 
canon. 

Plus avoir basty et construit, en Tannée lôSy, le navire 

commande par Riclnird Aubin, du Havre, du port de 
90 tonneaux; a 44 pieds de quille, 18 pieds de bault, 

7 piedz et demy de plat, 7 pieds et demy soubz bouge, 
3 piedz 10 poulces entre 2 tillacz, 19 piedz de queste 
d'avant et arrière; est capable de porter 6 pièces de 
canon. 

Plus, en lad . année 1 65 7, a aussy construit le naviredont 
est maître Romain Raisin, du Havre; est du port de 
100 tonneaux ; a 48 piedz de quille, 19 piedz de baux, 

8 piedz soubz bouge, 7 piedz de plat, 18 piedz de queste 
avant et arrière, 3 pieds 10 poulces entre les 2 tillacz; 
capable de poner 10 pièces de canon. 

Plus avoir basty, en Tannée i658, le navire dont c^t 
maître Guillaume Niollet, du Havre ; est de 52 piedz de 
quille, 20 piedz de bault, 8 piedz soubz bouget 9 piedz 
de plat, 22 piedz de queste, 4 piedz de baulteur entre les 
2 tillacz, de port de six-vingts tonneauz ; capable de por- 
ter 1 2 pièces de canon. 

Plus» en Tannée t66o> avoir aussy basty le navire com- 
mandé par Estienne Acber« dudit Havre, du port de 
110 tonneaux ; a 5o piedz de quille, 22 pteds de bault« 
8 pieds soubz bouge} 8 pieds et demy de plat, 3 pieds 
10 pouces entre les 2 tillacz, 22 piedz de queste avant et 
arrière ; peult porter 10 pièces de canon. 
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Plus avoir basty et construit, en l'année 1662, le navire 
dont est maître Adam Bunou, du Havre ; a 56 pieds de 
quille, 21 pieds de bault, 9 pieds de plat, 8 pieds sous 
bouge, 3 ptedz 1 1 potilces entre les tilJacz, 23 pieds de 
queste avant et arrière ; est du port de 120 tonoMax ; est 
capable de porter 13 pièces de canon. 

Plus, en la dite année 1663, avoir construit le navire 
dont est maître Pierre Ferrant, du Havre; est de 100 ton- 
neaux de port; 46 pieds de quille, 19 pieds de bault, 
8 ptedz de plat, 8 piedz soubz bouge, 3 piedz lopoulces 
(entre les tîllacs) ; est capable de porter 8 pièces de canon. 

Plus avoir, en Tannée 1 663, construit et basty le navire 
commandé par Gilles Ferrare, du Havre ; a 46 piedz de 
quille, 19 piedz de baux, 8 pieds de plat, 8 pieds soubs 
bouge, 3 piedz 10 poulces entra les tillacs, 20 piedz de 
queste avant et arriéra ; du port de 100 tonneaux ; capa- 
ble de porter 8 pièces de canon. 

Et finallement auroit, en ladite année i663, construit 
et basty le navira dont est maitra Jean Le Bas, du Havra; 
est du port de 100 tonneaux, de 46 piedz de quille, 

19 piedz de bault, 8 piedz soubz bouge, 8 piedz de plat, 
?o piedz de queste« 3 piedz 10 poulets entre les a tiUacz ; 
capable de porter 8 pièces de canon. . 

Tous lesquelz navires sont carrez par Tarrière, propres 
pour naviguer aux lieux où Pon vouidra les envoyer, et 
sy loiu voiage de longcuur.s, il convieni ici rcJoLibk'r de 
planche de sap d'un poulce pour ciiipeschcr que ic ver 
ne mange le premier bordage ; et a signé, lecture à lu y 
faicie; aprcz laquelle nous a encor dit que tous les dits na- 
vires peuventservir depuis leur construction sans fortune, 
l'espace de i5 à lôansen guerre et marchandise, et a 
signé : 

Pierre Bkrtin. 
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Par ledit Robert Gaeretîer a esté dit avoir, en l^anoée 
f 657, htaty et construit le navire dont est maistre Es- 
tienne Bimare, du Havre ; est du port de siz*vingts ton- 
neaux ou viron, de 53 pieds de quille, 20 pieds de bault, 
8 piedz soubz bouge, 4 piedz entre 2 tillacz \ est capable 
de porter 14 pièces de canon. 

Plus, en Tannée 1659, avoir aussv basty Iç navire 
commande par Nicollus Scrcî, de ce lieu ; du pori de six- 
vingu tliunacauxoQ viron ; a 52 piedz de quille, 20 piedz 
de bault, S piedz soubz bouge, 4 piedz entre 3 tillacz; 
est capable de porter 14 pièces de canon. 

Plus avoir encore basty, en l'année 1660, le navire 
dont est maistre Jean Delamare dit Labbev, du Havre; 
esc du port de 100 tonneaux ; a 46 pieds de quille, 1 9 piedz 
de bault, 8 piedz soubz bouge, 4 piedz entre 2 tillacz, et 
peuît porter 10 pièces de canon. 

Ll fanaiicmcni avoi r aussv, en l'année 1662, basty et 
construit le navire commandé par Jacques Hignout, du 
dit lieu, du port de 100 tonneaux ; a 47 piedz de quiUe, 
1 9 piedz de bault, 8 piedz soubz bouge et 4 piedz entre 
2 tillacz ; est capable de porter 1 2 pièces de canon« 

Tous lesquels navires ont rarrière carrée, peuvent 
servir depuis leur construction viron i5 ou 16 ans; et 
ceux qui portent 10, 12 et 14 pièces de canon, estantz 
redoubles, sont capables d^aUer à toutes meia et servir 
en ^erre et marchandise ; et a signé, lecture à luy 
fiucte. 

Robert GuBaariBa. 

Par ledit GodefFray a esté dit avoir construit et basty, 
en l'année 1 658, le navire commandé par François Midre, 
du Havre ; est du port de 90 tonneaux ; a 44 piedz de 
quille, 1 9 piedz de bault, 7 piedz et demy soubz bouge 
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avec 3 et demy entre 2 ponts ; capable d*estre armé de 
f o pièces de canon. 
Plus, en Tannée 1659, construit et basty le navire dont 

est maîstre Georges Le Tellier, du Havre, du port de 
140 tonneaux ; a 52 pieds de quille, 20 piedz de bault, 
8 piedz soubz bouge ei 4 piedz enirc deux pontz j capable 
dWre armé de 12 pièces de canon. 

Plus, en raiincc 1661, avoir aussy construit le navire 
commandé par Charles Vimont, du Havre, du pjrt de 
160 tonneaux ou viron ; a 53 piedz de quille, 21 pieJ/ 
de bault, 8 piedz et demy soubz bouge, 4 piedz entre 
2 ponts ; est capable d'estre armé de 14 pièces de canon. 

Plus aussy, en ia dicte année 1661, a encore construit 
et basty le navire dont est maistre Jacob Cocqueuvre, du 
Havre, du port de 100 tonneaux; a 46 pieds de quille, 

7 pieds et demy soubz bouge, 19 piedz de bault, 3 piedz 
et demy entre deux pontz ; est capable d*estre armé de 

8 pièces de canon. 

Plus, en l'année 1662, a aussy construit et basty le 
navire commandé par Jean Desmares» de ce lieu de Grâce, 
du port de tyo tonneaux ; a Sa pieds de quille, ai pieds 
de battit, 8 pieds et demy soot» bouge, 4 piedz entre 
2 poDts ; est capable d'estre armé de 14 pièces de canon. 

Et6naliement avoir, en Tannée i663, construit et 
basty le navire commandé par Robert Vimart, du Havre, 
de 100 tonneaux, de 45 pieds de quille, 7 pieds et demy 
soubz bouge, 1 8 pieds et demy de bault, 3 pieds et demy 
entre 2 ponts ; peut estre armé de 8 pièces de canon. 

Tous lesquelz navires ont Tarrière carrée ; peuvent 
servir depuis leur coiisirucuoii i5 ou 16 ansj el ceux qui 
portent 8, 10, 1 1 01 14 pièces de canon, estantz redoublez, 
sont capables d aller à touitcs mers et naviguer en guerre 
ei marchandise; et a signé, lecture à luy faicte, 

GODSFRAY. 
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Par ledit Thomas Esnaulta esté dit qu'en Tannée 1 667 
il avoist construit et basty te navire nommé le François- 
d€'Ordce, dont est maistre Jean Le Brun, de ce lieu de 
Grtce; a 55 piiids de quille, 21 pieds de bault, 9 piedf 
soubz bouge, 20 pieds de queste, 4 pieds de haulteur 
entre deux ponts ; est de i5o tonneaux ; peult estre armé 
de 12 pièces de canon et durer» depuis sa construction, 
Pespace de 1 5 à 16 ans, et» estant redoublé, aller en toutes 
mers en guerre et marchandiie; et a signé, lecture à luj 
faicte. 

£sNAULT, BotnCf 
MoTHB, Moani, 

Du mardy traîzième jour dudit moys de may audit an 
1664, en la dicte ville de Grâce, devant nous dit Mathe, 
lieutenant, par le procureur du Roy a ^té, en exécution 
dod. arrest du Conseil dudit ai* du mois d^avril der- 
nier, commission et attachede mondit seigneur Tadmiral 
sus datté et de notre dicte ordonnance, dudit 2'"" dudit 
mois, faici appeller et comparoir les dits Louis Dorrcy, 
Jean (jicvcrve ci Mobcrt Chcvner, charpentiers de na- 
vires de ccsic dite ville, pour faire aussi leur déclaration 
des navires et vaisseaux par eux construits et basrys, qui 
y sont de présent ou en volage de mer et de la haulteur, 
lorme, figure, dimension, aage, prix et contenance 
d'iceux ; et iceux Dorrcy, Greverye et Robert Cbevner, 
jurez par serment soUennei de dire vérité, ce qu'ilz ont 
promis faire. 

Par ledict Dorrey a esté dit qu'en Tannée 1662 il avoît 
bastv et construit la frégatte commandée par Robert 
La Moisse, du Havre ; est de 80 tonneaux ou viron, de 
53 piedz de quille, 7 pieds de queste par le devant et 
3 par rairiére, 6 piedz et deo^ soubz bouge avec un 
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tillac; pcult porter 12 p èces de canon en guerre et mar- 
chandise et aller en toutes mers en luy faisant encor un 
tillac, et servir i5 ou 16 ans du jour de sa conatruction 
Mna fortune ; 

Et avoir aussy basty et construit, en raniiée 1664, une 
autre frégatte, du port de 60 lofiiieaiix ; a 48 pieds de 
quille, 8 pieds de queste par devatit et par arrièni 
17 pieda de kiauUet 6 piedz et demy sonbs bouge avec un 
tillac; peut estr» armé de 10 pièces de canon et aller en 
toutes mers, en luy faisant encor un tillac, et servir en 
guerre et marchandise Tespace de 1 5 à 16 ans depuis le 
jour de sa construction, et lesquelles deux frittes ont 
rarrière carrée; et a signé, lecture & luy faicte. 

Louys Dkrrkt. 

Par ledit Gremye a esté dit avoir, en Tannée 16S9, 
basty et construit, A Tancanrille, un tiavtrecommandépar 
Jean Rocquenil, dece lieo ; a 56 pieds de quille, 1 o pieds 
de bault, 20 pieda de quesie avant et arriére, 8 pieds 
4 poulces soubz bouge; a a tillacs de haulteur de 4 pieds; 
peult estrearmé de 1 2 pièces de canon; a Tarrière carrée; 
penlt servir en gnerre et marchandise, et aller en tontes 
mers, estant redoublé ; peult naviguer sans fortune 1 5 ou 
t6 ans depuis sa consmiction et est du port de 160 ton- 
neaux ou viron. 

Et avoir aussi, en Tannée 1660. basty et constniii le 
navire dont est maistre Thomas Bourdon, du Havre; est 
du port de 200toancaux ; a 38 pieds de quille, 21 pieds 
de bault, 22 pieds de qae.^ie avant et arrière, neuf piedz 
soubz bouge, quatre piedz entre les deux tillacs et viuatre 
piedz 4 poukes de hault entre lesd. deux lillacz et son 
3^<^ tillac : est capable d'estre armé de 20 pièces de canon 
et de naviguer en toutes mers, estant redoublé, ei servir 
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depuis sa construction Tespace de tS à t6 tns; a rirrière 
carrée ; et a signé, lecture k luf h\a», 

Jean Gkbvhiyb. 

Par ledict Robert Chevrier a esté dii avoir, avec ledit 
Masson, construit et basty, en Tannée 1 658,1e navire com- 
mandé par Guillaume Fontaine, du Havre; est de 
5o pieds de quille, i 8 à 20 pieds de bault ; a 2 lillacz de 
hauiteur de 3 pieds 8 poulces, a l^^rrière carrée, est du 
port de 120 tonneaux et capable d'esire armé de 12 à 
14 pièces de canon ; peuh servir en guerre et marchan- 
dise ei aller en toutes mers, estant redoublé, et ce pen- 
dant i5 à 16 ans depuis sa construction. 

Plus avoir aussy construit, en Tannée 1659, navire 
commandé par NicoUas Olivier, du Havre. 
. Plus avoir basty et construit, en Tannée 1660, le na- 
vire dont est maistre Richard Micbault, du Havre, et 
lesquels deux navires sont de mesme port et contenance 
que celluy dudit Fontaine. 

PIus« en Tannée i663, avoir aussy basty et construire 
navire commandé par Philippe Carrel, du Havre ; est du 
port de 160 tonneaux; a 54 pieds de quille, 20 pieds de 
bauit ; a 4 piedz entre 2 tillacz ; peuh estre armé de 
. 18 pièces de canon. 

Et finallement avoir, en l'année 166 1 , construit et basty 
le navire dont est maistre Jean Hérault, du Havre; est 
de 120 tonneaux ou viron; a 5o pieds de quille, 18 ou 
20 piedz de bault ; a 3 pieds 8 poulces entre ses 2 tillacz ; 
peult estre armé de f o à 12 pièces de canon. 

Tous lesquels navires ont Tarrière carrée; peuvent 
servir depuis leur construction i5ou 16 ans en guerre, 
et marchandise et en toutes mers, estants redoublez; et a 
signé, lecture à luy feicte. 

Marque -|- 
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Ensuivent les noms, surnoms et demeures de ceux qui 
commandent les vaisseaux construit^, tant en Hol- 
iande^ la Rochelie, Saint' Val lery, Caen, Honneur, la 
Mailleraye et lieux cireonvoistns, qui equippent et 
arment en ce port et havre, et lesqueli^ sont de pré' 
sent en voiage: 

Le navire nommé V Espérance, du port de 70 tonneaux 
ou viroo, dont est maistre Pierre le Parmentieft du 
Havre» armé d'une pièce de canon. 

Le navire nommé le Jonas, du port de 80 tonneaoxoa 
▼iion« dont est maistre Jean le Vasseur, du Havre, armé 
de 2 pièces de canon. 

Le navire le Saint-Michel, du port de 80 tonneaux ou 
viron, dont est maistre Guillaume Hamot, du Havre, 
armé de 4 pièces de canon. 

Le navire nommé le Saint'Michel, du'pon de Soton^ 
neaux, dont est maistre Guillaume Cocquet, du Havre, 
armé de 4 pièces de canon. 

Le navire nommé le Saint^Jean, du port de 100 ton- 
neaux ou viron, dont est maistre Jacques Dumouchel, du 
Havre, armé de 6 pièces de canon. 

Le navire nommé le Saint-Jean, du port de 00 ton- 
neaux ou viron, arme de 2 pièces de canon, conduit par 
Guillaume Du Bosc, du Havre. 

Le navire nommé le Soleil, du port de 80 tonneaux, 
commandé par Robert Porée, du Havre, armé d'une 
pièce de canon. 

Le navire \c Saint-Ambroise, de 80 tonneaux, dont 
est maistre Jean Harel, du Havre. 

Le navire le Saint-Louis^ de 80 tonneaux, commandé 
par François Massieu» du Havre, armé de 2 pièces de 
canon. 
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Le fuyire le Satnt-Piêrre, de 80 tonneeui^ dont est 
maistre Piene Mollet, du Havrei armé d*une pièce de 
canon. 

Le navire le Saint^Jacques^ de 70 tonneaux ou viron, 
commandé par Robert Mesenguel, du Havre» armé' de 
4 piécei de canon. 

Le navire le Saint'Fran^ois, de 60 tcmneauz, dont est 
maistre Jacques Emo, du Havre. 

Le navire le Saint-Jean, du port de 100 tonneaux, 
arme de 6 pièces de canon, commandé par Jean Porée, 
du Havre. 

Le navire le Saint-François, de loo tonneaux, armé 
de 6 pièces de caaoa, dont est maistre Jean Audouaire, 

du Havre. 

L,e ri:!vjre nommé V Illustre-Henriette, de loo ton- 
neaux, armé d'une pièce de canon, commandé par Jean 
Hautot, du Havre. 

Le navire le Saint-Pierre, de 80 tonneaux, armé d'une 
pièce de canon» dont est maistre François Néei, du 
Havre. 

Le navire la Rf>\e, de 80 tonneaux, armé de 4 pièces 
de canon, commandé par Pierre Tftnquerel, du Havre. 
Le navire le Satni'Jean, de 80 tonneaux, armé de 

3 pièces de canon» dont est maistre Jean Hellart, du 
Havre. 

Le navire le Saint'Maikiêu, de 80 tonneaux, armé de 

4 pièces de canon, dont est maistre lacques Petit, du 
Havre. 

Le navire le Saiut*Estietme, de 70 tonneaux, armé de 
s pièces de canon, commandé par Jacques Testu, du 
Havre. 

Le navire le Saint-Joseph, de 80 tonneaux, dont est 
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maistfe Jotias Louvel, do Htm, armé de 4 pièces de 
ctooii. 

Le navire le SaùU^Michêlp de 80 tonneau z, armé d\ine 
pièce de canon, commandé par Jean Esnault, du Havre. 

Le navire le Saint'Jean, de 80 tonneaux» dont est 
maltfe Robert Fleuiy, du Havre, armé de s pièces de 
canon. 

Le navire le Saml'Pierrt, dn port de 80- tonneaux, 
armé de a pièces de canon, commandé par Jacques Gou- 
mare, du Havre. 

Le navire le Saint^Jean, de 100 tonneaux, armé de 
6 pièces de canon, dont est maître Jean Plaimpel, du 
Havre. 

Le navire le David-François, de 80 tonneaux, armé de 
4 pièces de canon, commandé par Pierre Du Val, du 
Havre* 

Le navire le Saint'^Jacques^ de too tonneaux, armé de 
4 pièces de canon, dont est maître Jacques Le Clerc, du 

Havre. 

l.e navire le Saint-Bernard, de 80 tonneaux, armé de 

2 pièces de canon, commandé par Jacques Auix>urg, du 
Havre. 

Le navire le Don-de-Dieu, de 1 00 tonneaux, commandé 
par Charles Terrier, du Havre. 

Le navire VEstoile-de-la-Mer, de 100 tonneaux, armé 
de 4 pièces de canon, commandé par George Houssaye, 
du Havre. 

Le navire le Saint-Joseph, de 1 00 tonneaux, dont est 
conducteur François Lnmbert. du Havre. 

Le navire la Marguerite, du port de 100 tonneaux, 
armé de 4 pièces de canon, commandé par Jean Douyère, 
du Havre» 

Le navire le Saint-Sauveur, dont est maître Jacques 
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Mtmioe, du Havre, du port de loo tonneaui, armé de 

7 pièccf de canon. 

Le navire le Saint-Estienne. de 80 tonneaux, armé de 
4 pièces de canon, dont est conducteur Pierre Le Gros, 

du Havre. 

Le navire le Sainî-Jacques, de cent tonneaux, arméde 
2 pièces de canon, conduit par Roben Sellier, du Havre, 

Le navire le àiaini Jacques, de loo lonncaux, cooi* 
m indé par François Fidelin, du Havre. 

Le navire ie Saint-Sauveur, de 100 tonneaux, armé de 

8 pièces de canon, commandé par Philippes de Saint- 
Léger, du Havre. 

î e navire la Saifite-Anne , de 100 tonneaux, armé de 
4 pièces de canon, conduit par Charles Richard, du 
Havre. 

Le navire le SMfit^Pierre, de 80 tonneaux, armé de 
4 pièces de canon, commandé par Nicolas Lunel, du 
Havre. 

Le navire le Jonas, de 200 tonneaux, armé de 4 pièces 
de canon, conduit par Jean de Saint-Léger, du Havre. 

Le navire la Vierge» du port de aoo tonneaux ou 
viron, commandé par Pierre de Saint-Léger, du Havre, 
armé de 16 pièces de canon. 

Le navire XtSaînUFrmqùis» de 80 thonneaui, conduit 
par François Touet, du Havre. 

Le navire la Sainte^Blauche^ de 100 tonneaux, com- 
mandé par Guillaume Le Maître, du Havre, armé de 
4 pièces de canon. 

Le navire la Vierge, de 100 tonneaux, dont est con- 
ducteur Jean Feuilloley, du Havre, armé de 4 pièces de 
canon. 

Le navire le S amt-J ean- Baptiste, de 3oo tonneaux, 
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armé de 24 pièces de caoun, commandé par Pienc Le 
Moignc, de Dieppe. 

Le navire le Saint-Esprit, de 100 tonneaux, armé de 

4 pièces de canon, dont est conduaeur Pierre Midru, du 
Havre. 

Le navire la Baleine, de 100 tonneaux, commandé 
par NicoIas Richard, du Havre, armé de 4 pièces de 
canon. 

Le navire VAnge-Oardien, de 80 tonneaux, dont est 
maîatreJosse Tanquerel, du Havre. 
Le navire le Saint^Benoist^ de 100 toaneauz, armé de 

5 pièces de canon» comnoandé par Jacques Gueroult, du 
Havie. 

' Le navire le Don-de^Dieu, de 100 tonneaux, armé de 

6 pîécea de canon, duquel est conducteur Jacques Vimont, 
du Havre. 

Le navire VAtirore, de 200 tonneaux, armé de 6 pièces 
de canon, conduit par David Doublet, de Dieppe. 

Le navire le Saint-Nicollas, de 80 tonneaux, conduit 
par Thomas Richard, du Havre, armé de a pièces de 
canon. 

Le navire le Bon-Espoir, de 80 tonneaux, conduit par 

Jacques Richard, du Havre, armé de 2 pièces de canon. 

Le navire le Dyainanl, de ioo lonncaux, arme de 
4 pièces de canon, commandé par Daniel Perez, du 
Havre. 

Le navire le Saint François, de 60 tonneaux, duquel 

est maistre Jean Marc, du Havre. 

Le navire !e Saint-Joseph , de i 5o tonneaux, dont est 
maistre Pierre Lavernier, du Havre, armé de 4 pièces de 
canon. 

Le navire VAigig'Noir, de-êoo tonneaux, armé de 
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So pièces de canon, appartenant au sieur Hubert Hugo 
et compagnie, HoUandois. 

Tous lesquels navires sont de présent en voyage de 
Terreneufve, pesche de la molue, & la réserve de ceux des 
dits Jean et Pierre de S* Léger, et Le Molgne en voiage de 
Canadas, ceux des dits Doublet et Le Tellier, aux Isles de 
la Méricque, ceux des dits Douville, Lavernier en Norre- 
vegue, celluy dud'n Marc en Bretaîgne; et la frégatte 
dudiiSoulJci navij^uc le long de ia cosic de Normandye, 
la frégatte du dit La Moisse et le navire V Aigle-Noir 
sont de présent dans ce port du Havre. 

Ensuivent les noms et port des heux de cette ville du 

Havre- de- Grâce et de ceux qui les conduisent : 

Le heux conduit par Ëstienne Isabel, de 5o tonneaux 
ou viron. 
Le heux de François Sorty, de 40 t. 
Le heux de Jean Lhérondel, de 3o t. 
Le heux de Louis Fortin, de 5o t. 
Le heux de Jean Coignet, de Sot. 
Le heux de Jean Fauconnier, de 40 1. 
Le heux de Jean AnquetU» de 5o t. 
Le heux de Jean Le Gros, de 5o t. 
Le heux de Pierre Le Sage, de 5o t 
Le heux de Philippes Aufref , de 5o t. 
Le heux de François ToUet, de 3o t. 
Le heux de Antboine Diacre, de 60 1. 
Le heux de Pierre Advenel, de 80 1. 
Le heux de Jean Sence, de 5o t. 
Le heux de François Fordn, de 60 1. 
Le heux de Jean Renauld, de 80 t. 
Le heux de Guillaume Le Lou, de 80 t. 
Le heux de JacL^ucs Le Febvre, de Sot. 
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Le heux de Pierre IVinchet, de 60 t. 

Le heux de Nicolas Gairel, de 5o t. 

Le heux de Gilbert Fautrel, de 5o i. 

Le heux de Pierre Mahault, de 100 t. 

Le heux de Charles Sce!!e5, de 80 t. 

Le heux de Pierre Herou, de 40 i. 

Le heux de Robert Sorrey, de 40 t. 

Le heux de Denis Saugrain, de 40 t. 

Le heux de Jacques Houssaye, de 5o t. 

Le heux de Mathieu Fauconnier, de 5o t. 

Le heux de Louis Brement, de 80 t. 

Le heux de Jacques Le Marchand, de lOO t. 

Le heux de Jean Du Jardin, de 100 t« 

Le heui de Jean Fleury» de 100 u 

Le heus de Pierre Bertran, de 80 1. 

Le heux de Pierre Thuiilier, de 100 t. 

heuk de François Périer, de 5o t. 
Le heox de Jacques De la Motte, de So t. ou viron. 
Le faeuz de Lanrens le Masle, de Harfleur, de 40 1., et 
un autre petit heux du dit sieur Le Masie, de 30 1. 

Ensuivent les noms et surnoms des personnes conduc- 
teurs de gribennes de ce port du Havre et port 
d'icelies couvertes et barques. 

Sçavoir : 

La gri benne de Michel Bacheiei, de 8q tonneaux ou 

viron. 

Lagribcnne de Thomas Heusey, de 80 t. 

La barque de Guill. Preudhomme, de 40 t. ou viron. 

La barque de François Hérault, de 40 t. 

barque de Guill. Dumodi, de 3o t. 
La barque de Antboine liardeley, de 3o t. 
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La barque de Henry Ûrieu, de 2 5 t. 

La barque de Pierre Primont, de 2 5 t. 

La barque de Jacques Gucrnon; de 25 t. 

La barque de Thomas le Peitier, de 2? t. 

La barque de i homas Orieu, de i 2 t. 

La barque de Jean Boutart, de 12 t. 

Tous lesquelz lieux, gribennes et barques sont destinez 
pour servir d^allège (t), voicturer des marchandises en 
Angleterre, Escosse, firetaigne, Rouen, Normandye et 
Picardye. 

Ensuivent les noms et surnoms des basteaux quy ne 
sont cowers de la dicte ville du Havre, et port 
d*ieeux, 

Sçavoir : 

Le batieau de Germain Ferrant, de 3o tonneaux ou 
viron. 

Le battean de Michel Le Gonie, de 3o t. 
Le batteau de Jean Lesbahy, de 3o t. 

Le batteau de Marin Renauld, de 3o t. 

Le batteau de Charles Houel, de 24 t. 
Le batioau de Pierre Sorry, de 24 t. 
Le batteau Ac Masicy le Cou;c, Je 18 t. 
Le baiicau de Pierre Aubourg, de lô t. 

Le baiteau de la Perrelle, de 1 1 t. 

Le batteau de Guillaume Laporte, de 1 1 t. 
Le baitcau de Guillaume Hauchecorne, de 1 1 t. 
Tous lesquelz baiteaux destinez pour naviguer au cabot- 
tage dans la rivière de Rouen, Dive, Toucque, Yiliers, 

( 1) « Allège, bateau de secourt attaché à un grand bateau de rivière. 
C'est aussi un petit bateau de forte construction servant dans les 
ports à la décharge des navires. » 
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Viikrvilie, HoallcLir, S' Sauveur, Poni-Audcnicr, por- 
tant sildre» bois à brusler, à bastir et autres provisions. 

NomSy surnom» et demeures des eappitaines ayant 
commandé des vaisteaux en voiage de long cours : 

Pierre Pelev, sieur des Parquetz, du Havre; 
Guillaume Geiaier, du Havre. 

Dett>ut quoy nous avons faict et dressé le présent prcH 
cedz-verbal et ordonné, de la réquisition dudit procureur 
du Roy, qu^îl sera envoyé à Monseigneur Golbert, con- 
seiller du Conseil royal, surintendant des finances 
ayant le département de la marine, suivant Tarrest dudit 
Gonsdl susdit dabté. 



(i) Cahier retrouvé f«riiii les pepten de ^Amirauté du Havf^ 
actoeUesnent réunis aux Archives du département. Il porte au dos : 
« Liasse rS, B. 1 5. Inventaire des vaisseaux estant dans le port du 
Havre drcaaé parrarreat du 21 avril 1664. • 



Mathé. 
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COMPTES DE DÉPENSES 



rOItt LA. OOMSTRUCnON ou PAVILLON D'tNTRÉB DU DOfBNNA 

D*ÉVIIUX 

1507-ifii — i$27-i5}i 

^expulsion des Anglais et la réduction de la Nor- 
mandie inaugurèrent en cette province une période 
d'environ cent années d'apaisement et de sécurité à 
peine on instant troublée par la guerre du Bien Public. 
Rentrée dès 1441 sous l'obéissance du roi de France, la 
ville d'Evreux, en particulier, profita de l'accalmie pour 
réparer ses pertes. 

Hors du champ fécond de Tarchitecture religieuse et 
sans énumérer les églises, hardiment reprises en sous- 
œuvre ou agrandies, de ses huit paroisses aujourd'hui 
supprimées (1), sans parier de la cathédrale dont la 

(x) « Rsdnlpho «dente (Raonl 4ii Jhut irêqiie 4*Emux, 146}- 1 > 1 1), . . . 

XI, 609;- U BMflier d*AwoiH lOmrMl AU. iit Mtm,9ak M tmU 
J^Evr., pobl. et annot. fit YzVbi W^}. Lebenrier, p. 139 et suiv. — On 

en trouverait d'aatrrs preuves dan» des documents inédits tels que cet 

article des comptes du doyenné : •« De trente livres tourn. de la 

pension que mons' k doyen a droit de prendre par clucun an sur les 
obkdou de l'église paroissûl de Sûact Piem d'Evrciu, et ne m'a payé le 
eué deflîiact OMistie Robert Le Bondiier que vingt Uvm tourn. par 
chiam an de trete «nées (z$iz-i$a4) de ces comptes, a nison qne 
noos^ le doyen luy a accoidé qoe ne paieroit qne vingt Unes toom. 
in^Mi k ton boa piiisir, atteoda qne Ton fidsoit rcgfUie tonte nenf^, 



3<î 



COUmS DD PAVILLOK 



transformadon se poursuivait régulière (i), i'architec- 
ture dvile y déploya, dans les dernières créations d'un 
style qui pourtant allait bientôt cesser, une remarquable 
activité. Le chftteao est reÊût k nouveau sur Tordre 

expies Je Louis XI (2), tandis que les bourgeois, exemp- 
tés, h cet effet, de taille et autres impositions^ s'em- 
pressent de relever leurs habiutions à demi ruinées et 

•Imj ^pp*R| et a «tte cause les obktions en enuAealt dimiawi, et 
aossi qoe led. caré 2 faict faire le presbytaire tout neuf » 

(1) Voir r Mcnfl^r. df la cathidr , (TEir., par l'abbc J. Fo«iscy, ch. V 
et VI ; — Société de l'Hist. de Narrnaadie, Mélanges^ 2* scnc, BulUs ti ih< 

ifa^. «f êteiÊmu^i rafafi^ «wr frwHn» aioMt dm X1I^ «m XFf tfkk è b 
MlMIr. i'Ar., pnbl. et enaot. ptr Tabbé F. Rlanqnait, p. 276 et solv. — 
Cette Icrvenr léncnratriee avait gagné toute la tégloii cnviroaiiante : « On 
UiiaMdt avec ardeur dans b capitale de la province. Nos petites villes et 

' jusqu'aux modestes église? rurales ne pouvaient manquer de suivre cet élan 
irrésistible. Dans l'ancien diocèse d'Evrcux notamment, il se traduisit p*r 
la rccoustructiou totale ou partielle d uo trc4 grand nombre d'éditiccs reli> 
gicQs de 145s à i$$o, aa point que la majorité des igiiaea eat due k «etie 

période. Ceat flaême ce qui canctériae apédalemcnt DOtte diocèae « 

J. Foaaey, C^. p. 70. 

(i) Mimorial bût., p. De ce diitean» contrait cb 1463 et qui n'eut 
pas deux siècles de dur^e, il ne subsiste ancttne tiace» ii ce n'est l'inscrip- 
tion de dédicace de la cliap«lle ; 

r Ccïte chapelle est de fondaciO royal dcmolj'c par 
a Ir^ (Tucrrcs Redifîiee de neuf par le Roy loys xij"" de ce non 
« a la Kequestc de mess* adiian de iungest chlr s'' de genly bailly 

« et captadua de eeite villeen Tan de gtace ail daq cens et sept 
• benisie te mereiedl v* Jo^ daoïil andit an anit paaqnes par 
< leieaqwde bfon (*) vlodre de kveaclie d'cnmu et y a mené 

« diacO Jo' et trois chappcllenyes fodees ausqnelles le Roy 
• p o r no yt de plal droit et àt les chappcUals maisOa ai ceste ville. » 

Pierre, H : O" 4$ : L : O- 88 ; actndkMt dans 

le cloître de l'évécbé. 



O Mwtbi d*Or|is, M^at im fmtSbm d'IUhrai» Mfiagam 4a 4'E«rav. 
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n'ont |ns un moindre zèle pour rétablir le mur d'en- 
ceinte et ses portes (i). A l'ancienne tour de l'Horloge 
est substitué un élégant beffroi (2) qui domine la cité 

Cl au pied duquel s'abrita bientôt tout un groupe de 
loges municipales (3). Les établissements religieux ra- 
jeunissent et accroissent leurs bitinients claustraux (4). 
Evèques et chapitre se font gloire de marciicr en tète de 
ce grand mouvement. A l'ombre de b cathédrale s'élè- 
vent les galeries du double clo)tre(5) avec leurs annexes, 

(t) • La Poite Pdatfe et tes deux tow», «vee le bottlewid et te nieiton 
dtt corps de girde» teb les voit encor evjoari'biii (^«el4-diie ven 
1740), furent (àites aa commenoencnt dtt XVI* «lèdc. • Aldl. Oivakip., 
twpkr terrier poor U viUe d'Emox, p. 74. 

{t) NtHu Ust. mr la 10» éi ffCtrlifi ttEmmt, par H. A. Chenent. 

(5) Coostnûtes en pens de M$, cee liaUee eompiciieicDt lc« éuus de U 
poifWÏBVGlie et de la boucherie (les portes de celle-cî avaient été décoréc<; 
des armes du Roî et de Adrien de Ilan^en, grand bailli d'Evrcux) et b 

boulangerie. Un ét.if;c sup''"!!-'!' o.-cht^c {>ar la chambre conunutv ■^-'^îinée 
aux assemblées de ville, cuu a;is en communication, au moyen ac gale- 
ries, avec le chltetn et ta toar de pierre da beflrirf. 

^4) A 1 occasiua du Cougrcs arclieulogique de France de 1^47 et 1848 

(p. 86 et 9j)f M. RATHwad Bofdeeas praiaetiit dnei^quemeiit contre le 
destmctioD dont éteH memoi na reete îméMiiÉttt de readeiiM lUaye 
Seiat'Suvear (ictoeileDient b gantier de cvraleile), « dem tooidlesgfoa- 
pèes, l'ane hexagone, l'aMve fonde en encorbelleiiieiit, cantieimeiit an ^ 

escalier en hélice et se recommandent par des ornements da xvT çiède. » 
lin 1500 et années suiv.inte%, rn procédait i I.1 n^fr-t-tfon lie? dortoirs et 
t^luitrus des couvents de Saint-Louis ci de Saini-Taurm. Les k ayagu pittO' 
rtsqius tl nKumHqm iam f mek i Mt Frmu (Hftiit»'Nenaeiidie)| t. It, 
p. 2J7, ont nae vne ItdKigiaptiMe, d^yiès na demn de Fnfoneid, d'nae 
pktU du doltic de Siint-Tniin. 

($) Le BuUêH» mmnmmM , î. XXI (i8$$), p. 148, et t. XXVHI (ttti). 
p. 17$, donne, i propos dn doltre de It cetbédnle et de son tege, deu 
snidcs de M. R. Boideens. 
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le palais épîscopal(i) et les maisons canoniales (2}, 
parmi lesquelles, ainsi que riodiqae un document récem- 
ment paru, se distinguaient par une sorte de magnifi- 
cence la grande chantrerie (3) et le pavillon d'entrée du 
doyenné (4). 

A ce dernier, détruit comme tant J'aucres belles 
œuvres des siècles passés et à peu près oublié, se rap- 
portent, en majeure partie, les dépenses relatées dans les 
comptes ($) que nous publions. 

Nommé en 1501, sur la résignation d'Olivier de 
Pontbriand (6), au doyenné d'£vreux (7), Ambroise Le 
Veneur, issu de la noble famille des baiDOS de TîlHères, 
avait hérité d'elle un goût affiné pour les ouvrages d'an. 

(1) Bull, mon., t. LUI, p. 462 ei ja», Notiu arcbiol, ttbitl, tml'Mehi 
d'Evreux, de M. G. -A. Prévost. 

(2) Il dt filit néaMiin de ce» ncmstnciioM d»u roumain va», de la 
c«tliédral« (Voy. au 9 maip 7 iqiteiBbie, }i octobre et X| dècanbie). Lci 
Latm dFu* «NlfiMirw {JvvftuA ii VEnrt^ 4u tf octotwe xS]9) ont «i^Mlék 
dt^ritioD de la tourelle en nid d'ironde qui ««ait appaiteiM à la maiaoïi 
enoniale Saintc-Annr. 

(j) " Una domus sita în civitat" FH'où-c^^i, quam defuncti!"; m gister 
Nicolaus Vipart, caotor, inccpit cdihcarc, scd magister Joanac^ Hunault, 
camoff aodernas, dictan domom peifedi et aflgmaiilBvit, fadendo 4e aovp 
open laria lufoifioB, • Autdm tomtnmUr ir fifUm «alMIrab ^Bnrm», 
dawlet iiihmgti, iCife, p. 7). 

(4) c Domum decanalent nna cnm horto et atrio , ^oaiD 

dOBnm vcnerabitis vir magi<iter Ambrosius Le Vcneor, decaDOif l^anri 
KO asdificari fecit opcre magnifico. » Ihid.f p. 66-67. 

(5) Arch. dioc., fonds du doyenné. 

(6) dlvkrde PdttAtUod, qol tat-tréaorier de ta Sahitc-Cbapclle, i 
Parte, et abbé de Piiaaa» mourut ^«1 1(05 . 

^) n e* prit poiiaaaioB le ao jolUeCt ' M* Im piofialoM 4a pape 
Alexandre (VI). doonéeii RiMBele } de» oleadea 4c naj 1501 ». Aidi. 
dép., G. aa et 40. 
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Dès les premières années de son dëcanat il parait avoir 
songé à bitir* an senil de Thdtd affecté à ceux qui 
étaient investis de la pins haote des dignités capitdaixes» 
un de CCS pavillons d'entrée de maisons seigneuriales qni 
tenaient à la fois des portes fortifiées des villes on chft- 
IL.1UX du moyen âge et des porteries monastiques (i). 
Ce petit édifice, malheureusement, n'a été dessiné ni 
décrit par aucun de ceux qui ont pu le voir debout. 
L'auteur d'une relation de voyage en Normandie est, je 
crois, le seul à en esquisser, par cinq ou six lignes* 
l'sgréable silbonette (a), H n'hésite pas k Ini accofder, 
snr le manoir épiscopal, une préftrence marquée : c L'évè- 
Mt dît-41, est un vieux bâtiment lourd et triste. Le portail 
d'entrée du doyenné est bien autrement décoré ; il parait 
être du temps de Louis XII ou de la jeunesse de Fran- 
çois ^^ La couverture est bien plus haute que le bâti- 
ment. Les balustrades des deux tourelles sont décorées 
de pierres découpées à jour. On leur donne le nom 
d'Ambroise Le Veneur qui aparament à fait construire 
cet édifice aux dépens de k flèche de la tour de l'abaye 
de Jumîège dont il étoit abbé. H en a fondu le plomb* 
c'est ce que j'ai apris depuis à Jumiège. . . (5) ». 

(:) Tel est, aa dilcetn de Carroages, qui appartint aux Blosset et aux 
Le Veneur, le pavtllon cantonné de tourelles porunt le nom de » Chàrçlct «. 

(3) k'irfage 4t Antoim-Hiadat Duebfsut •« Havre ti en Hautr-Normandit,, 
tj62, paU. Évee notice par VtVbi A. Bernier ; daat les MBang$s, 4* série, 

p. M4*MS. 

(3) Une confusion, d'ailleurs ciplicable, s'est produite dans l'esprit de 
Ouchesnc. Le grief, si tant est qa'il loit bien fondé, portenic sur an tait 
accompli en 1571 et ne saurait atteindre Ambroise Le Veneur. Il s'^irait 
donc de son petit-nefira Gftbrid, l'ivéqm d'Evcon» moft en 15741 q«i fox 
en eiïet abbé de Jumiégcs. — Cf. T. DspICMl», Ikmifâ, giigr, 4f Wrl. ii 
U Omiê-Ntmmik, II, iST-isS. 
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Pour Texécution de ses plans et afin de se procurer, 
en la prenant :\ fiefFe, une étroite bande de terrain lui 
permettaat de £ûie coïncider la ligue médiane des nou- 
velles construcdoDS et Taxe de la rue qui venait y abou- 
tir, le haut doyen avait ea la précaution de s'entendre, 
an préalable, avec le chapitre, mais il advint que la vali- 
dité de cette transaction (i) fut contestée et qn*il se 
trouva un tiers opposant. La pièce suivante nous initie 
à ces difficultés inattendues et à leur solution : 

<r A tous ceulx qui ces présentes lectres verront ou 
orront^ An thoi ne de Cuignac, chevaliefi s'deOampierre, 
maistre d'ostel ordinaire du Roy nostre sire et son 
viconte d*£vreax,' saint. Comme procès et descord fnst 
men ou en doubte de mouvoir entre révérend pere 
Fabbé dn Bec Helluyn et les religieux et couvent dudit 
lieu, porteurs de clameur de gaige plege, d'une part, 
et vénérables et di.screctes personnes les doyen, cha- 
noynes et chappiire de Nostre Dame d'£vreux, d'autre, 
touchant ce que lesd. de chappitre avoient nagueres 
baillé a fieffe par dix solz tournois de rente annuelle a 
noble et discrecte personne maistre Ambroys Le Veneur, 
doyen de ladicte église, une esdanche(a) de masure et 
heritaîge estant entre Teriiaige et masure dudit doyenné, 
audit lieu d'Hvrcux, oultre le mur de terre faisant la 
. separacion d'entre reritaigc et masure d'icellui doyenné 
et i'critaige et masure dudit abbé du Bec, chanoyne et 
confrairc dudit chappitre, d'autre, au tîltre de laquelle 
fiefie ledit doyen s'estoit efforcé a luy applicquer, attri- 

(i) Elle dat.iit dn 9 juillet 1502. 

(3) EscItubCf partie tépArée d'un bocage, démembrement d'un fief. 
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buer et joindre a sa dicte masure ladicte esdanche et 
portion d*eritaige, en ]û6jt et édifier a son voulloir et 
plaisir comme sur heritaige a luy appartenant^ ce que 
lesd. religieux, abbé et cooTent du Bec avoient voullu 

contredire et empescher et a icelle fin mis ladicte cla- 
meur de gaigc plcge exploictée et sigiiillîée niisd. doyen 
et chappitre, disant ladicte esclanclie leur appartenir en 
propriectè et pocession, qu4Iz en avoient tousjours jouj 
de si long temps qu'il n*est memore du contraire. Sur 
quoy lesdictes parties estoienten voye d'encourir en long 
et rigoureux procès. Pour lequel appaiser, en considéra» 
don a ce que ledit abbé est du nombre des chanoynes et 
fraternité d'icelle église, desirans nourir paix entr*eulx, 
ont, de ce, traicté et appoincté en la manière qui ensuit : 
Savoir faisons que aujourd'hui, par devant Jehan De- 
says et Nicollas Thiron, tabellions jurez en ladicte 
viconté pour le Roy nostre dit sire, furent presens dis- 
crecte personne maistre NicoUe Guernon, prebstre, curé 
d*Espegan, et maistre Pierres Lambert, procureurs deue- 
ment fondées desd. religieux abbé et couvent, ayans 
pouvoir de paciffier dudit descord, ainsi qu'il [est] apparu 
par procuracion faicte et passée soubz les seaulx desd. 
religieux, abbé et couvent le vingtiesine jour d'octobre l'an 
de grâce mil cinq caos et troys, de laquelle la teneur en- 
suit : A tous ceux qui ces lectres verront, Guillaume(i), 
par la permission divine humble abbé de l'église et mo- 
nastaire de Nostre Dame du Bec Helluyn, et tout le 
couvent dudit lieu assemblé a son de cloche et heure deue 



(s) Goilkmait QnbAa, dcmter tbbè tégviier ds Bec (1491- 1 s ij). 
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pour le cler et évident prouffit dudit monastairc, silut. 
Savoir faisons avoir fait, ordonné» constitué et estabii 
DOz procureurs généraux et certains messaigiers espe- 
cianlx, c'est assavdr, religieuse et honneste personne 

domp Pierres du Pontaudemer, allias At Bailleul, garne- 
ticr dudit lieu du Bcc, vcncr.ibles et discrcctcs personnes 
maistres Nicoltc Gucrnon et Symon Duden, prcsbtres, 
honnorables hommes maistres Svmon Boulleac et Pierres 
Lambert) conseillers en court laye» ausquelz et chacun 
d'eulx portans lesd. présentes avons donné et donnons 
puissance et auctorité de certain descord et procez men 
ou espérer mouvoir entre nous, d'une part, et les do3ren 
et chappitre de Xostrc Dame d'Hvreux, d'autre, touchant 
certain gaige plegc par nous mis et assis a l'encontrc 
desd. doyen et chappitre qui s etlorsoient et voulloient 
efforcer édifier sur certaine place et masure de terre, 
assise audit lieu d'Evreux, auprès et ioingnantdela mai- 
son dudit doyen, a nous appartenant au droit de la fi»- 
dacion, dotacton ou aucquematadon de nostred. mo- 
nastaire, ou nous empescherala jouyssanceet pocessîon 
• dudit hei ii.iigc a plain bourné oudit gaige plege, d'icellui 
descord trnicter, composer, pacifficr et appoinctcr 
avecques lesd. doyen et chappictre tout ainsi qu'ils ver- 
ront bon estre a faire pour le prouffit de nostre dicte 
église, de ce que traicté, composé, passiffié et appoincté 
auront, soit par eulx ou l'un d'eulx, bailler et passer telles 
et st bonnes lectres que an cas appartiendra soit devant 
juge ou tabellions ainsi que le cas le requerra, pronicc- 
tant de bonne fov et sur l'obliiiacion de toris les biens 
meubles et immeubles de aostred. e^se et mouasuire» 
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tenir agréable, ferme et estable a tousjoiirs tout ce qui 
par nofid. procureurs sera, eu ce que dit est, fait, dit, 
procuré et besongné. En tcsmoing de ce nous avons fait 
mcctre n cesd. présentes les seaulxdc nostred. monasuirc 
faictes et données audit lieu du Bec le vingtiesme jour 
d'octobre l'an de ^ace mil cinq cens et troys. Lesquels, 
disant avmr de ce charge, confessèrent leur dit accord et 
appotnctement estre tel : C'est assavoir que, pour le droit 
prétendu par lesd. de cbappitre et iceUut doyen, a leur 
droit, en iœlle esdanche et heritaige, ils quicterent et 
délaissèrent ausd. du chappitre, au prouffit et utilité 
duJiL Jovcn et ses succesL.cur.> lmi \lc\\c lii^niic, qu.ure 
piés a prendre, depuis la rue, au longdudit mur de terre 
servant a présent de ciosture jusques au bout d'icellui 
mur et, de Tesclanche qui se ouvre et eslargist au bout 
d'icellui mur de terre versled. doyenné jusques a lamu- 
laille de la ville, iceub^ procureurs quicterent et délais- 
sèrent ausd. {doyen et] chappitre, aux fins que dessus, 
quatre totiûses et demye ou environ, le tout jouxte les 
picquez et mercs fais et assis en leurs présences sur led. 
heritaige quicté par icculx procureurs desd. religieux. Le 
muret ciosture qui fera la sepparacion d'entr'eulx et led. 
doyen sera construit et assis totallcment, sans riens en 
prendre onltre, sur Terîtaige desd. religieux et aux de»- 
pens communs desd. doyen et religieux et pour le temps 
advenir ûnsi entretenu. Et, se led. doyen vouUoit édif- 
fier ledit mur plus fort on plus espoys, pour lui servir a 
ediffice de maison, &ire le pourra sur lui, a ses despens, 
lesd. religieux contribuables seulement en moictié au 
prix de ce que led. mur leur pourroit servir pour dos- 
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ture; sar leqael mar de clostuie icellui doyen pourra 
ediffieret tenir, ses chevrons rongnés en manière que. 
se led. abbé ou ses successeufs veuDent ediffier joingnant 
dudit mur, qui leur servira en ce cas de paroy, faire le 

pourront se c'est leur plaisir, et l'esgoui et goutiere desd. 
deux edifficcs portés et entretenus par moictié par iceulx 
doyen et religieux. Au moyen duquel quictement et 
delaiz ainsi fait par lesd procureurs d*iceulx religieux et 
-maîstres Ambroys Le Veneur, doyen, Jehan Hunauit, 
chantre, Jehan Dupuyherbaolt, Loys Louyel, Michiel 
Danyel, Jehan Letainturier, Symon Dablon, Jehan 
Henry, Jacques Baodon, Mathnrin Guyneuf, Guillaume 
Challenge et Jehan Collas, prcibucb, chaaoyiics capi- 
tullans, dmcinent congregez et assemblés .1 leurd. chap- 
pitre pour les négoces et affaires d'iceiie église, quit- 
tèrent et déchargèrent a tousjours, pour eulx et leurs 
successeurs, iesd. religieux du Bec de la faisance et sub- 
gection de cinq solz t. de rente que lesd. religieux leur 
estoient tenus £ûre a cause de bd. esdanche, promec- 
tant que, pour Tadvenir, aucune choze ne leur en sefa 
demandé, parce que led. maistre Ambroys Le Veneur, 
doyen, prinst et recueilli, pour lui Joyen et ses succes- 
seurs doj^ens, a tiltre de fieffc desd. chanovncs qui sem- 
blablement recongnurent lui avoir baillé a tousjours led. 
heritaige ainsi a eulx quicté par iceulx procureurs desd. 
religieux par cinq solz de rente annuelle que led. doyen 
se submist et en sera tenu fidre, rendre et paier par exe- 
cudon, chacun an^ ausd. de chappitre, au terme de 
Saint Michiel, le premier paiement commençant a la 
Saint Michiel prochain venant, et ainsi, d*an en au, en 
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continuant aud. terme a tousjonrs, et par ks autres* 
choses^ chei^ et conditions dessus declairës ; a quoy 
ted. doyen se submist ; par ce aussi que lesd. de chap- 

pitre quictcrent et deschergent icelui doyen et ses succes- 
seurs de la faisance et subgcction d'iceulx dix solz t. de 
rente pour la prinsc a fîetïc que en avoit d'eulx iaicte 
icelluî doyen devant led. DesaysetPhiiipe Davnili, tabel- 
lions, le neuMesme jour de juillet mil cinq cens et deux, 
laquelle demeure nulle, cassée et corompue (i). Dont 
de tout ce que dît est lesd. parties, chacun en droit soy, 
furent et se tinrent contens par devant lesd. tabellions, 
promectant les choses dessusd. tenir, entretenir, faire, 
paier et acomplir ainsi qac ùit est. Et a ce faire ils en 
obligèrent, c*est assavoir, Icd. doyen les biens et tem- 
porel de sond. doyenné, et lesd. procureurs desd. reli- 
gieux les biens et temporel de lad. abbaye du Bec en tant 
que ^re le pouvoient, le tout a prendre et vendre par 
main de justice partout où ilz seront trouvez, et rendre 
et paier tous les despens qui Êûz seroient par deffiiut de 
maintenir et acomplir ce que dit est ; dont le porteur de 
ces lectres sera creu par son serment sans autre preuve 
faire. En tesmoing de ce, nous, a la rellacion desd. 
tabellions, avons mis a ces présentes, faictes pour lesd. 
de chappitre» le seel aux obligacioos de lad. viconté. Ce 
fut £ait le merquedi diziesme jour de juillet Tan de grace 

(i) Maigre cette clause il ressort de plusieurs articles des Com//^;, notjin- 
mcDt du a. 408, que le doyeu continua de payer au chapitre une somme 
de s *. pour la • icatt du {iiditt àû Bec 1. 
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mil cinq cens et quatre, presens Jacques Feiet et Ni* 
collas Harenc, tesmoins. 

« [Signé :] Desays, N. ThIRON (i). » 

L'affaire ainsi terminée à la saôs^tîon générale, 
Ambroise Le Veneur, nous ignorons pourquoi, attendit 
encore trois ans avant de commencer à « ediffier à son 
vouUoir et plaisir » . Maître Jean Desmoulins» émule des 

Pierre Moteau et des Jean Cossart dont le talent s*exer- 
çait simultanément à Evreiix et imbu, comme eux, des 
principes ct traditions de l'école gothique, auquel il 
confia la conduite de Tœuvre, est connu pour avoir, 
quelques années plus tard, en s'associant un autre 
architecte, le premier des Métezeau, bâti presque en entier 
rHôtel-de->Vine de Dreux (2) et entrepris, dans cette 
même vîlle, la continuation de l'église Saint-Pîerre. 

Nos Cow/>/« r/;' ^/i^''^'^/>('^' soiit loin lic pici^nlci dans 
un ordre rigoureux. Aux premiers chapitres, rédigés 

(l) Arch. diot-. fonds du doyenné. — Au dos du parkjlioniin est écrit : 
« Apoinlemciit entre mess''-' du châppitrc et les abbé ct religieux du Bcc 
Helioin toucium une pbce estant contre la mauou du liujrenné. » 

(3) « Ledit De^moulliu a £ût marché avec les maire, pairs et habiuus de 
la ville de Dieu, ea date du ax avril tjio J.fî^.i r.i:>qucs, duquel la grosse 
est dans la UiMe, collée 46, de parachever led. faotcl de ^e. ...» 
(bnmt, du r^giOm, Kfm ii p^. it rHâtd-dt-Filk it Hrcn», jêU m tatt* 
lût tjâs par Laurent Desjardint, grefftr.,», docum. coUationnès Ct aaaotés 
par G. Champagne, br. in-8". Chartres, 1900.) -- L'engagement est pris 
par Jehan Deîmoulins, .« m.iistre mafon, demeurant a présent i l'Es- 
trée M, par lui et > dcui de ses serviteurs, ouvriers a uiller et eï.pcrs 
dodict mestier m, moyennant 12 sols tonmois pour eox trois par jour, 

(*) Son séjour ^ TEstréc pourrait 5e r»tuw:her aox consttuctkmi qui s'eiéeat^vtnt k 
l'abbajrc île m nom durant le xvi* «iècle. Il n'en lurvit nulheuretuaneot à peu pr^ 
ftaa njenidW. Ce cravaat dinieiaa ett •ajeard'hai «ae papeterie. 
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d'après la nature des travaux ou des matériaux divers 
dont on paie ra^quisition et le charroi, un^autre, ion 
long, succide» où les parties les plus disparates s'inscri- 
vent au fur et à mesure des « mises » effectuées. Il est 

nc inniuins possible de suivre la progression des uu vr.igcs, 
sinon de fixer, au moyen de ces éléments d'information, 
l'image tugitive du monument disparu. 

Barrant, à quelques pas de l'endroit où se voit Tamorce 
de Tanctenne impasse du Vaupillon» l'extrémité est de 
la me de TAltre-Notre-Dame (i), le « portail du 
doyenné » était planté en bordure et vers l'une des 
encoignures du parallélogramme formé par les cours et 
jardins qui entouraient l'habitation (2). Entièrement 
édifié en pierre, le pavillon, h sa face extérieure, était 
flanqué de deux tourelles d'angle (3). Ces tourelles 
durent-elles monter de fond ou être portées en encorbel- 
lement ? La deuxième hypothèse est rendue plus pro- 
bable par certaines particularités de la construction, 

c'est-à-dire, à Desmoulins, $ sols tournois, et i chaque ouvrier, j sols 
6 deniers, et en plus «• les mârteaulx et autres ustetuillcs a bc^ong-ner les 
lailles et moulures ^. {Do:um. bist, sur U comté et la vtile dt Dreux, pir 
Bd. LeAvre.) (Notes obligeamment conanolqiiiet ptr M. Ftblié Langlois, 
UUiotliècaiiie de U Sodèté ««héologique d'Bnre-eipLoir,) 

(x) Appelée tniii nie du Qupîtie oa me du Dajenné. 

(2) Les tenants et ibontisttnts sont ainsi énoncés daos le Papier terrier 
des Arch. municip : « La m.ihon, pai lllm. cour et jardin du doyenné de 
l'cgliso catlK:(lr.i't" J'f"vr"ix, b. d. c. le jardin du manoir episcopal, d. c. 
la nui&on et jaidiu de la uiaison canoniale appellée du ficc, d. b. \c% 
nnnilks de le Petite CM et d. In luitfon de raicUdieeie d'Oncbe, 
duamen pertie, ctest letont demie eeniive et diiecledeS. A», nnia de 
le jntUce royale, et doit par an an domaine én comté d'Evienz la tomme 
de dix bait sols. . . » 

(}) Voir, ct-epris, Camput, n, $4 et 76. 
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telles que les dimensions inusitées de Tappareil (i), et 
robligation qui s'imposait d'éviter sur la voie publique 
toute saillie encombrante (2). Au-dessus du passage 

voûté ou porte charretière et d'une poterne ou guichet 
pour les piétons, un appartement — la « première cham- 
bre du portail » (3) — était, ainsi que les tourelles, 
éclairé par des fenêtres à meneaux et croisillons (4), 
ornées vraisemblablement d'accolades et munies (celles 
qui s'ouvraient sur le dehors) de grilles de défense (5). 
Un second étage en galetas le surmontait, ayant pour 
ouvertures, caractéristiques charmantes de l'archîtec* 
tuic civile à cette époque, des lucarnes (o) qui pruii- 
laient sur l'immense comble, « plus haut que le bâti- 
ment », revêtu d'ardoise et d'ornements de plomb, leurs 
frontons richement sculptés. Ces luxueuses lucarnes 
étaient reliées par les « claires-voies », légères balus- 
trades ajourées qui contournaient les tourelles et cou- 
ronnaient la muraille (7). Sur la Êiçade regardant la 

(i) Compta, n. 269. — t Lorsque les tourelles sont posées eu encorbelle- 

ment, las oMutnictean ont apporté ua grand toiii duu la diapocttioii 

de Tappaidl ce daai la répartition des chaînes pour ériter la twacak. . . » 

VioUet-le Dac, DUt, raù, f«nM., IX» S94. 

(3) « En i$oi, un grand pexaoniiage, Adrioi de Hénenooiurt, dojendtt 

chapitre (d'Amiens), ayant cru pouvoir se passer d'.iutorisation ponr cons- 
truire .\ son hctel une tonrellc en eucorbcUcnieiu, une commission est 
nommée pour inspecter l'immeuble, et la tourelle étant plus basse que les 
règknwotf se k pennetie&t, ordre eit donné de la démolir. • Mm. ifanAW. 
fr., lit «visf. dp., |lar M. Camille Ealart, p. ^49. 
()> Gm^, n. 340 et 245 . 

(4) JMf., a. 44s. 

(5^ Ifnd., n. 1^0. Ces gri!!.i^es, ainsi qu'une partie Jc> ornements sculp- 
tés de ij façade, avaient été rehaussés de couleur et de dorure (a. 78 i 8a). 

(6) lind.. n. 49. 

(7) Ibid., o. 51 et la relation de voyage de A.-N. Ducbesne. 



DU DOYENNÉ d'ÉVREUX 



49 



cour, la « vis ^ (r), escalier en hélice, se logeait dans 
une troisième tourelle, de plan polygonal, avec perce- 
ments en « demi-croisées » (2), et que coiâait une toi- 
ture eo « pavillon » (3). Des écussonsea relief, Tud sur 
no contrefort on « pilier carré », l'autre sur U « porte 
d'auprès la vis » (4)» montraient aux visiteurs les ar- 
moiries do doyen (5). Pour celles du grand sénéchal (6), 
il y anrait sujet de s'étonner de les rencontrer ici si l'on 

ne SLiv.ut les liens d'ctroitc aiiiilicqui unissaient k doyen 
et sa famille à ce puissant personnage. Un détail quelque 
peu trivial nous apprendra incidemment que Louis de 
Brézé, quand il passait à Evrenz, au sortir d'Ânet et 
an retourner, avait an doyenné un pied-à-terre (7). 

En pénétrant dans la cour^ on apercevait, à droite et 
perpendiculairement au paviUon d'entrée dont il était 
séparé, le principal corps de logis appelé, comme au 
château de Gaillon, « la grant maison » (8), puis les 
cuisines (9), un autre bâtiment de service couvert en 
tuiles (10), superposé à des caves voûtées pour l'accès 
desquelles on c poicbet » en charpente (11) protégeait 

(i) CmfÊttf a. sé,te^, 76. 
(s) iitf.. 0.44$. 

(}) IhU., n. 

(4) Thii., n, 50. 

(5) Le Veneur : d'argent, à la hnnii* (farw rhargft dt j sautciri d'or. 
D'autres ont lu : d'argent, à la bande d'azur Jrcttu d'or, 

(6) Comptés, a. 52 et 550. 
<7) nii,t a. )oé. 
(S)MW., a. a$7. 

(9) Ihùi., n.4}z &44D. 

(10) Ihid., D. 4)o et 4)8. 

(11) an,, a. X|S, I4> «t 144. 
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le haat du degr^ et ane écurie pour les chevaux (i). 
Des « retraits » communiquaient aux appartements (a); 
d'autres étaient tdégnës sur les fossés de k ville (3 ) . 
A ces renseignements pêle-méle entassés et qui ont 

leur prix, ks textes que nous imprimons joindraient 
par surcroît, pour qui voudrait les y chercher, des traits 
de mœurs et indications relatives à la vie privée. On 
suivrait, par eaLemple, les deux Le Veneur dans leurs 
déplacements et séjours, tantôt et assez rarement à 
Evreux, tantôt à Lisienx, Tours, Blois et Rouen, aux 
châteaux de Tilliètes, des Loges et de Gaillon, ou en 
quelqu'une des ahbayes dont ils posséd^ent les béné^ 
fices, mais ces excursions dépasseraient le cercle où doit , 
se renfermer la publication d'un registre de comptes. 

Pour revenir à nos constructions, on verra qu'elles 
touchaient à leur fin en 15 11, à l'heure où Ambroise, 
auquel étaient allés, à la mon de Raoul du Fou, les suf- 
frage du chapitre, fut promu à l'évéché d'Ëvreux (4). 
Aussitôt après, pour remplir la pbce devenue vacante, 
les chanoines élurent son frère, Févêque de Lisieux, ne 

(i) Comfits, n. 160 et 176. 

(a) m, a. u$, 344» hS*S49< î$9« 

(I) mL» B. j$s, J47» «M$4, 3««» jtt, mw* 

(4) « Die lune décima qaarta aprilis an. Dom. i^io » (n. s. isi>)> ^ 
date de cette élection épiscopale, la derniire que fit le chapitre d'Erreux, le 
concordat de i$i6 ayant concédé au Roï la nomination des évéques. nous 
est conservée par une note du Mémorial historique. Elle s'accorde bien avec 
uo article du compte de ij]o-i5ii : > Ittm, baillé par plusieurs ibyspoor 
te àaigam iU«t« a Bffeux par moai' le doyen, leqod «loit win tut «■ 
r«iit«ncaMiit de iBon»r d'Bmm qae % râectieo, «t j fat depuy» le 
v^Jende febvrier jneqoee an peDoldne jOTir d*a»iil entohaai, hvlt 
•eptie» 0} boM. de Ué ». 
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ponvant, s*assiiraient-ils, Élire on choix qui agréât da- 
vanîai^c au nouveau prciat ci lut plus à i'hoiincur de 
leur compagnie. 

Jean Le Veneur, pourvu, à titre de commendataire, 
de la dignité décaQaie(i), n'eut donc qu'à mettre ia 
dernière main à une œuvre presque achevée. hTéUQt pas 
astretm à résidence, il est i croire qu'il n'apporta nulle 
h&te àTexécution, au doyenné, de travaux complémen- 
taires d'aussi mince importance que ceux mentionnés 
dans le cahier de 1 5 27- 1 5 3 r . 

La valeur architecturale du portail servant de frontis- 
pice à leur demeure fut-elle oiijours justement appré- 
ciée par ses successeurs ? Je n'oserais TatËrmer. Us sem- 
blent du moins n'en avoir pas altéré l'ensemble. C'est 
seulement à la fin du xvm* s., sur l'initiative et à l'ins- 
tante demande de celui à qui eut incombé le devoir de 
veiller à son bon entretènement, qu'une regrettable déli- 
bération du chapitre en autorise la démolition : 

« Sahbato juin décima 17841 in capitula gauraliptr domos 
cfmvoeatOy comparuerunt . . . etc. 

« Monsieur le doyen (2) a dit que l'objet de ce cha- 

(i) li l'a coaservée juiqu'eA ijjj où il M dimit en hftut de Jacquet 
4*AiiMU»t, ton cowtn. D'tatw p«n, Téflqm d'Enciut» Ambooiw Le 
Vcocnr, deiivt, deni des cooditioiw idcatîqiMii doyen in dupitst de 

Lisieox et prit possession le x*r aviU i5S|r epiès la mort de leur frire 
Gabriel. Quant à celui-ci, c'est par erreur que les auteurs du Callta christ, 
(XI, 62 î) et ceux qui les ont suivis ont intercalé son nom dans la série 
des doyens d'Evreux. J'avais émis k ce sujet, daus ks Mtlaagis (6* série, 
p. 62, note), un doute que l'examen des documents a changé poor moi en 
cectilnde négetive* 
(a) Pfenfieie-ClMdet-j|cMi-Bepc{»te de GjUeia de Cemty, éln le 22 oo> 
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pitre gênerai per domos itoit pour lui donner par écrit un 
consentement tendant k lui permettre d'abattre le pa- 
villon du duyeiiîic et deux autres petits batimens atte- 
nans a la cuisine; lequel consentciiieni lui avoir été cy 
devant donné verbalement sur les raisons qu'il avoit 
exposées a la compagnie, qu'il la prioit d'en délibérer, 
et $*est ensuite retiré pour laisser la délibération libre. 

« Sur quoi M' le promoteur a dît : que la compagnie 
avoit deja donné son consentement a la demande que 
M*" le doyen fait aujourd'hui et s'il la soumet de nou- 
veau a la délibération du chapitre indiqué pcr datnos a ce 
jour c'est afin de revêtir ce consentement des loroialités 
accoutumées d'être observées lorsqu'il est question de 
délibérer sur une matière importante. 

« Le pavillon dont on demande la démolition est un 

tobre 17S2 et qni occupa ces fonctions jusqu'.^ l.i dissolution du chapitre, 
époque où il émigra en Angleterre. * Lor34|uc les propriétés ecclésiastiques 
furent vendues révolutionoairemcnt, il fit acheter par son frèr« (la niai&on 
da doyamé) dans rîMiRDiîoii la conserver ao chapitre et, en partant 
poar TciU oA il monnt, il chsig^ «m frère de leo^Ur tes Intentioa* 
lofs^o'nn BwOkar éUA de dmes le pcraustoiit. Gdni-ci monrat k son 
toor sans pouvoir exécuter cette pieuse volonté de son firire, OMis il en 
laissa l'obligation ses enfants. L'un d'eux, M. le chevalier de Cemay, 
mort en 1819, la légua au chapitre selon l'intention de ses parents. Le 
cliapitre fut autorisé à accepter le legs, mais les frcrcs du testateur -vint 
exprimé le désir qu ils avaient de la conserver, celui-ci, qui n'avait aucuu 
OMTcn d« pouvoir I l'entretien d*one nuison ansrf oo^ttnlk* pdsqn'il 
m poeeédût plnt atteni» Mens al levenns, oonseniit à tniiertvec MM. de 
CenHqr «t attepia en éeluuige de eetie pcia|»iété W rente de i.aoo finnes 
sur l'Etat» dont les deos tien sont versés à M. le doyen comme ladennité 
de logement, et l'autre tiers entre dans la caisse du chapitre, pour contri- 
buer à ses ciiarges, lorsqu'on a prélcvc les frais d'un service solennel que 
l'on célèbre chaque aunée le 2 septembre pour le donateitr. » (Mas. De- 
lanoë, SolUe bist. fur le chapitre d'Evreux.) 
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édifice de pute decoradon, en très grande vétusté et d'un 
entretien dispendieux. La structure de ce bâtiment go- 
thique ne permet pas d'exhausser la porte d*entrée qui 

est trop basse. Il est d'ailleurs isolé, mêiiic cloignc du 
principal corps de logis et ne peut être d'aucune 
utilité. 

c Les deux petits batimens attenans a la cuisine» qui 
servoxent de salles a manger, sont en (si] mauvais état 
de repoiation que les gens de Tan ont £iit etayer les plan^ 
cheis et fortifier avec des liens de fer les cintres des voûtes 
de la cave qui est au dessous des susdits batimens* crainte 
d'accident. 

« C'est au lieu et place de ce pavillon et batimens que 
M' le doyen propose et s'oblige de faire construire a neuf, 
en pierres de taille, briques et cailloux, une aile, atte- 
nante en equerre au principal bâtiment du doyenné» qui 
aura 34 a 3$ piés de longueur hors d*œuvre, 22 a 23 piés 
de largeur, aussi bois d'oeuvre, sur vingt trois a 2$ piés 
de hauteur du rea de chaussée a la sablière sous Tegout ; 
laquelle aile de bâtiment contiendra i** une cave voûtée 
dans toute l'etcnduc de ladite aile, 2" au rcz de chaussée, 
un vestibule ayant deux portes vitrées, l'une sur le jardin 
et l'autre sur la cour, et un cabinet d'assemblée, 3'' au 
premier étage, une chambre avec ses cabinets, le tout 
conformément au plan présenté a la compagnie. 

« Ce que le doyen se propose de substituer au lieu 
et place des pavillon et batimens a démolir me paroit 
£dre l'agrément et l'avantage de la maison decanale. 
Pour quoi, je ne vois licii qui empêche la compagnie 
de faire droit a sa demande^ parce que toutesfois mondit 
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sîear le doyen sera tenu de dorre la pointe de k maison 

des Croix (i) et de reparer les dommages que poarroit 

uccasioimei la demuiiLion du paviiloii, et c est a quui je 
conclus. 

a L'affaire mise en dclibcration, ouï M' le promoteur 
en ses conclusions et suivant icelles, la compagnie, par- 
iâitement convaincue que le pavillon et les batimens que 

le doyen se propose de supprimer sont îneparables et 
que, même étant reparés, ils ne pourroient lui procurer 
an appartement convenable et propre a recevoir les per- 
sonnes que sa dignité exige, que ait me ce pavillon, isolé 
et éloigné du principal corps de loeis, lu peut être d'au- 
cune utilité, a consenti et consent, pour le bien, rav:in- 
tage et l'agrément de la maison decanale, que M'^ie 
doyen supprime ledit pavillon et lesdits batimens, a la 
chaige et parce que, en leur lieu et place, mond* sieur le 

doyen s*obligera de &ire construire a neuf (etc., 

comme ci-dessus], et parce que toutesfois mond. sieur le 
doyen sera tenu de clorre la pointe de la maison des 
Croix et de réparer les dommages que pourroit occa- 
sionner la démolition du pavillon, lesquelles toutes con~ 
ditions ont été acceptées et signées par mond. sieurt lec- 
mre faîte. // Arrêté de plus que la copie du présent lui 
sera délivrée par le secrétaire (2). » • 

Cet acte capitolaîre fat Tarrèt de mort du gracieux 
pavillon auquel s.uuchàicnt le nom et le souvenir 
d'Ambroise Le Veneur. Quelques années plus tard, la 

(i) Maison dépendante de li prébende canoaulc du Ikc. 
(a) Aiks si dilihii attofu du chapitre, loS' registre^ 16 février 1781 au 
S août 178s, p. 117 et 118. 
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Révolution, disant passer sur son emplacement (i) une 
rne qui s*étendit> dans son double prolongement^ d*abord 
jusqu'à Fallèe des Soupirs (2) et enfin par delà les fos- 
sés (3), se chargea d'en effacer les derniers vestiges. 

(I) « On tnvenait nttdbis k jaidin dn àejtnai, anjoauNniiii maiMo 
4e H. de CoiMy, pour «nifer de U me da Cbtpitfe à VûUt des Srapiis. 

Mais ce passage n'existait que pour les piétons. La ooit, on fermait le* 
denx portes, et la nie du Chapitre n'était p!us qu'un impasse. •» Note de 
M» T. Bonnin dans Souirniri jourral d'un hourgroi': tfFve'.ir. p. 40-41. 

(3) 1790, j dcccmbrc. u Lcgiu£ catiicdriic aiianc dcvcuir parois&i^c, on 
A»m,»mA» gn dJatiict Poawftan de k loe dtt Doyenné josqa'i Tclllft d«t 
Sonpin. » Nàtttt /h^mmU U âomamti ptur mvtr à flMtin éfEomm, 
Un pkn, i. d., nuit dietié en vue dn percement de cette paitk de k 
me, se tmve «nn Avch. de VBnic, lirie O, voirie ukdoe, dénie» 
d'EvTcax. 

(}) " Dans le courant du mois de may (1797), la municipalité tit abattre 
la maison da nommé Delhomme, aaiciea vitrier, dans la rue Trianon, 
qtt*dle «vttit adiciée de «ee ealuts, pour Un «ne ne q«l temUt dene 
VtXUbt de» Sosptn en tutt de k me que fon aveit iiit peicer tt j « qwd" 
qnee 4 liefcii k doyenné* On prit det j^eires qui pfovcnoient de 
la démolition du muret du ciBnUèrc de U cathédrale pour faire un pont 
sur le bras d'eau qu'il faut trarerser et des saints de pierre qui avoîent été 
brisés autour de !i cathédrale 711 temps de la Terreur pour en faixc IcS 
toodemeou. » jour ml duo. cmurgeou d'Eireux, p. 120. 
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i$07-i$xx 

Le compte de Jehan Alespée (i), pfesbtre, commis par 
noble et vénérable personne monsr maistre Ambroys Le 
Veneur, hauh doyen de Peglîse cathedral Nostre Dame 
d^Evreux (2), a recepvoir les rentes, dizmes et atitres pen* 
sîons appartenant aud. s* a cause de son doyenné, tant 
de la recepte&tcte par kd* Alespéepour ungancommen- 
chant le jour Saina Remy mil cinq cents et sept et finissant 
aud. jour mil cinq cents et huict ezdud, que de la mise 
cy après dedarée aussi iaicte par led. Akspée, tant pour 

(1) hma Alespée, par qui ces comptes sont présentés, fut chape- 
lain de la chipdle Sainte-Anne, première portion» gardien du sceau 
(tigiltifer) et tecrétiife derévêché dTvreux (Motorto curUg Ebroi' 
ceiMi»), 0 est mort peu après 1537. 11 semble avoir eu, sans inter- 
ruption, la gestion des revenus du doyenné sous les denr frères 
Le Veneur qui s'y succédcrcnt. Au a mai i54o, quiiiancc géné- 
rale, que signe de sa main le cardinal Le Veneur, « naguierca 
lisait doyen de Te^ise cathedral Nostre Dame d'Evreux », tant 
en son nom que comme exécuteur testamentaire de son frère Am- 
bniae, est donnée à « maistre Andrieu Alespée, advocat en coun 
laye audict lieu d'Evreux, frère et héritier dud. computant ». 

(2) i3oi-i5ri. Il fui ensuite cvtquc d'Evreux (i5i l-l53i) et 
niourut au château de Condé le 23 septembre i336. Le a6 octobre, 
on inhuma son corps dans le chœur de la cathédrale, au pied de la 
chaire épiscopale. 
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le portail du doyenné que autres choses coatenues en 
icelle mise. 

[Nous omettons rénumération des revenus ordinaires 
de œ premier compte et des second compte ( 1 5o8- 1 509), 
c tiers » compta (t 509-1 5 to) ^< * quart » compte (t 5 lo* 
i5ii), pour venir à an dernier chapitre de recettes 
ayant une destination spéciale :] 

Autre recepte^ faicte par ledit Alespée, d'argent 
receu de mons' le doj'en jpour faire son portail du 
doyenné. 

Et premièrement : 

I. Le mardi xij* de juillet mil cinq cents et sept, 
receu de mons^ le doyen par les mains de maistre Martin 
Lamy : c s. 

a. — Le vendredi zvij* four dud. moys, receu de 
monsr le doyen neuf escus au soleil et ung escu de roy, 
vaL : xviij 1. viij s. 

3. — Le jour Saincte Anne, receu du curé de Tl- 
Hères ( 1 ) quarante livres ; Ueo : xl I. 

4* — Le lundi xvj* jour d*aoust mil cinq cents et sept« 
receu de mons^ le doyen : Iviij 1. x s; 

(i) Jacques de Venoys, curé de TtUièreâ du %o janvier 1498 
(V. %,) jusqu'à ton déeta en tS»4. Lai ci tes aeteux (n. 17 et 3o) 
étateot nns doute de la pareaié de ChtiamplM de Venoyt» teigneur 
du Hamel (quart de fief lia à Reuilly), fermier de la dîme d'Irre- 
▼illc appartenant, par moitié, au doyen et au chapitre. Cette 
Cimille paraît s'être attachée à celle des Veneur. Un Jacques de 
Venoys, bachelier en décret et chan'^ttnc de réglis?* lie î^i«i!eii\ 
(peut-être tuut-il l'identitier avec le curé de Tilhères), est procu- 
reur d'Ambmiie Le Teneur, ea iSogi» daiia une aflUte tdative à 
Tabbaye de Gaunea. Aux funécafllea de Tévêque O^brid Le Veneur 
(1574), lea fonctions de maître dea cérémonies furent remplies par 
c noble homme Claude de Venoya» a» de Millemboo^ ». 
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5. — Le four Saioa Acqailin d^er, aiid. an, icœu 
dQ caté de Tilieres, en deux partiel : c 1. 

6. Le mercredi des feries de Pasques mil cinq cents 
et bnict, recea de mous** le doyen : cl. 

7. ^ Le zvj* jour de may, aud. an, reeeu de 
mond. Vî cl. 

8. — ^ Le zxijc jour de juing, aud. an, receu du curé de 
Tilieres : xxv 1 , 

9. — Le xvf jour de luillct, auJ. an, receu de mons' le 
doyen, en dix mailles d or et ung gros 

•••• •••«•• 

de nj s. : xij 1. zu) s. 

TO. — Ccd. jour, du curé de Tilieres, 
receu : vîj 1. vij s. vj d. 

11. — Dimanche xvjf Jour de juillet, auJ. an, receu 
du curé de Tilieres, par les mains de Henry Coi< 
gnart : vj»» x 1. 

12. — Le TÎij* jour d^aoust mil v« et huict, receu de 
mons' le doyen cent escus soleil, chacun escu val. xxxvj s. 
▼iij d., val. : ix» iij 1. vj s. viij d. 

t3. — Le xe jour de septembre, aud. an, receu de 
mond. 8' soixante escus soleil : ex 1. 

14. — Le ix* jour d^octobre, aud. an, receu de mond* 
s^ Tf escus de roy, val. : zxxvj L ▼ s. 

I S. — Gedit jour, receu du curé de Tilieres, tant en 
moonoye que en or : xzxiij 1. ▼) s. ix d . 

16. — Lexviij* jour d^octobre, aud. an, receu dud. 
curé de Tilieres xxx escus soleil, val. : Iv 1 . 

17. <— Le V* jour de novembre, aud. an, receu dud. 
curé, par les mains de ses deui nepveuz : xl 1. 

18. Le xj< jour de décembre, aud. an, receu de 
monsr le doyen : M. 

19. — Ccd. jour, receu de mond. s' xxxvij escus soleil 
et ung escu de roy, val. : Ixix 1. xj s. vii) d . 
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ao. — Le vendredi de janvier, aud. an, receu de 
monv le doyen, par les mains de maistre Pierres Quesnel» 
cinquante eicus «oleil, val. : iii}^ zij 1. s s. 

21. — Le iij* jour de febTrier« receu de mons' le doyen 
Ixr l, xvîj s. ▼! d. : Ixv 1. zvij e. vj d . 

33. — Le XV* four dud. mole, receu du curé de Til- 
Itères: iiiî»vl. 

a3.—- Vendredi xiij< jour d^avril mil cinq centset neuf, 
receu de moner le doyen vj» escus soleil, pieche val. 
xxxvij s., val. ; i}^ xxij 1. 

24. — Le xix« jour de may, aud. an, receu de mond. s^, 
tant en or que en monnoye : vij>« 1 . 

a5. — Le zxj<^ jour de juing, aud. an, receu du curé de 
Tilieres : Ixij 1. 

26. — Levjf jour de juillet, aud. an, receu de moas' 
le doyen cent escus soleil, a xxxvij s. pieche, 

val. : ix»» v I. 

27. — Le XXV" jour d'aoust mil v« ei neuf, receu de 
mond. s' vj»» e^cns soleil, val. : ij'^'^ xxij 1. 

28. — Le il) lonr de novembre, aud. an, receu de 
mond. s% par les mains de M. P. Quesnel : viij^»^ 1. 

29. — Le x}« jour dud. moys, receu de mond. s^ six 
escus soleil : xj 1. ij s. 

30. — Le jour Sainct Andrteu, receu de mond. 8% par 
les mains de Guillaume de Venoys : vj^< 1 . 

31. — Le xi je jour de janvier, receu du curé de Ti- 
lieres : XX 1. 

32. — Le xvij« jour de janvier, receu démons' le doyen, 
par tes mains de M. P. Quesnel : vijuxviij 1. 

33. — Le viij« jour de febvrier, mil cinq cents et neuf, 
receu de mond. s^ cinquante escus soleil, 

val* : iiij»xij 1. x s. 

34. — Le xx« jour d'avril mil dtiq cents et dix, receu 
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dtt curé de Tilieres : cl 1 . 

3 5. — Le ZTiif* joar de maj, vigile de la Penthecoste. 
feeeu dud. curé : xxxix 1. 

36. — Le vjc jour de jutng, recea de mons' le doyen, 
par les mains de M. Julien : xzxix 1 . 

37. — La vigile de Saîoct Jehan Baptiste, receu de 
mond. S' le doyen : vij«»vîj 1. 

jour de la Nativité Nostre Dame, receu de 
iiioiid. s' vuj"v 1. xiij s. iiij i.. comprins xx 1. que j'a^ 
receus du frère de raaistre Cr<;spin de 

Manie ; ideo : viij''''v 1. xiij s. iiij d. 

39. — Dimanche xiij« jour d^octobre, receu de mons' le 
doyen : vijx^xij I. xv s. 

40. — Le xviij« jour de décembre mil cinq cents et dix, 
receu de mond. s' cent cscus soleil, val. : ix»*v I. 

41. — Le xvj<= jour de mars, receu de mond. s' douze 
oboles val. : xv 1. 

43. — Le iij« jour d'avril, receu de mons^ le 
dojen: sxL 

43. — Item, plus receu de mond. s' : es. 

44. — La vigile de Pasques» receu de mond. s' deux 
escus soleil» val. : Ixxiij s. 

45. — Reoeu de mons^ de Periert (1), pour le voyage 
de mons' le doyen, lait au concile de Tours (a)« cinquante 
escus de foy> val. : iiij'^vij 1. x s. 



(I) SinuMi Dablon, cbuioioe prébeiulé de Périers, qui avaiti 
dnnat l'aimée iSio, la charge de prévôt du cbapitre (n. 40a). 

(a) Ambroiae Le Veneur s*étaii rendu, en qualité de déUlgué du 
chapitre, à cette assen^blc'e générale du clergé, convoquée en sep- 
tembre i5io sur la demande du Roi et k l'occasion de la Sainte 
Ligue. En autres résolutions, il y fut prescrit à toutes les églises 
du royaume de chanter à la uie&âe, durant le temps de la guerre^ 
0 talutaris hostia, uaage qui s'est perpétué depuis en France. 
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Sf ommej totalie de ce chapitre est troys mil viij cents 
dix livres ij s. v d. v 

Ensuit la mise du port ni! du doyenné, faicte sur lad. 
recepte par Icd. Alcspée, tant pour les Journci y dt's 
massnns ordmaircment bcsongnant aud. por tail que 
pour ucJiut de pierre, sablon, vutdemens de terres et 
autres choses contenus et déclare^ en lad. mise, 

[Les payemeats eâectués pour travaux de terrasse et 
«pour avoir besongné aux fondemens du portail du 
doyenné » vont du 9 |uillct au 18 septembre 1507. Ces 
fouilles motivent la présence d*une assez forte^équipe de 
< manouvrîers » au prix uniforme de 2 sols par jour. 
Parmi les ouvriers maçons, d^un emploi encore très res- 
treint, Jean Grestel reçoit 4 sols par jour» Jean Martin et 
Colin Crestel S sols» Naulet Duclos et Pierre Caumont 
3 sols 4 deniers.] 

Somme de ce chappitre : Ij I. ij s. viij d. 

Autre mise /aide par iedii Alespée pour les journées 
de massons et manouvrîers ordinairement beson' 
gnant audit portail du doyenné^ lequel fut commette 
ché le sabmedi penultime jour d'avril mil cinq cents 
etkuict, 

46. — Gedit jour penuhime d^avril, payé a maîstre 
lehan Desmoulins, maîstre de Tœuvredud. portail, pour 
troys jours entiers, desquels troys jours led. maîstre ne 
besongna que led. sabmedi sur une pierre, et, les deux 
autres jours, il dit avoir vacqué pour faire fere les 
moulles ( I ), pour pour lesd. truys jouii, c'est assavoir 
pour chacun jour cinq solz t. : xv s. 

(1) Mwdu ou molcfy patrons empk^ pour raporterles ooopcs 
ou profils de* moulures aur lei pierres à tsfller. Ces jMMMcetur, 
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[Immédiatement après, vient Jean Montereul, « mas- 
son », qui, sans porter, comme Desmoulins, le titre de 
« maître *, lui est à peu près assimilé et semble lui servir 
de second. Ses îournées, du 29 avril au 19 août i5o8, 
sont comptées à 4 sols 6 deniers ; puis, du a6 août 1 5o8 
au I" décembre 1 5 09, à 5 sols. 11 est ensuite occupé par 
marchés particuliers à des travaux de taille ou de sculp- 
tttre(i). 

Des trois « ymaginicis », Jean AUain, le plus habile, 
a 5 sols, lui aussi, par journée (23 septembre i5o8 au 
36 mai 1 509) ; les deux autres, ^Louis de Lyon (2) 
{16 septembre i5o8 au 8 septembre i5o9) et Huguet 
Lotte (3) (23 septembre i5o8 au i3 janvier t509), tou- 
chent 4 sols 6 deniers et 4 sols. 

Suivent les Ibtesdes ma^nsdontla paye se fait réguliè- 
rement chaque samedi ; mais il est à remarquer quMls n'y 
figurent qu'*& tour de rôle, ce qui dénoterait l'existence de 
chantiers voisins— probablement ceux de la cathédrale 

faits ordinaii«0ieot de b<HS mince (feuillet de hétra, de noyer, etc.), 

(*tnient découpés pnr les menuisiers d'après l'épure tracée par le 
maître de l'œuvre, il faut se gar^lcr de confondre ce terme de slc- 
réoiooiie avec celui qui sert à désigner, aux a. 146, i55, 192, 348, 
aCa, %6è et xyS, une mesure pour le bds à brfiter. 
(I) N.49 «t 5t. 

(a) Parmi let maîtres peiatrea et tailleora dlmagea qui irait, 

en iSoy, à Rouen, enregistrer leurs statuts, ae voit un Jean de 
Lion(.-lrc/i. de l* art français, t. VI, p. i85.) 

(3) Huguet I.oste serait-il allé, par la suite, se fixer à Vcrncuil? 
On inclinerait à le croire. Un « Gabriel Lhoste, tailleur d'images ^, 
doat le nom se lit, à la date de i558, sur le matheloge de la oon- 
Mrie de PAatomption, fondée en «atta ville à l'Oise Notra^me, 
. ponrfail bian, vu la ainiUtttde de profeaaton, êm Tua de aea dea^ 
cendanis* (Voy. l'abbé S. Dubois, L'église Notre-Dame de Ver- 
neuil, 1894, p. 3i, et l'abbé Porée, La stûtiutire tn ATor- 
moHdkt '**^9 1900, p. 54.) 
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— OÙ ils ciaieni alternativement embauchés. Leur nom- 
bre va en augmentant depuis le dcbui pour redescendre 
ensuite. Il atteint le chiffre de vingt-sept dans la période 
la plus active des travaux, tandis que les manœuvres 
n^ont plus, auprès d'eux, qu'une place minime. 

Voici leurs noms avec Pincîication des snlnircs qui 
varient suivant la capacité professioaaelle et quelquefois 
selon les saisons : 

Jacquet Symon, Pierre Boudeaulx, Clément Micareau, 
Guillaume Lecharpentier, Antoine Tvnel, Lucas Lc- 
conte, Hélie Parton, Jean Delouche, Olivier Chaulet, 
Pierre Englart et Guyon Montereul : 4 s. 6 d. 

Matburio Fougeron, Jean Dulac ou Delau : 4 a. 2 d . 

Pierre Leconte, Guillaume Céleste, Jean Donnet, Oli- 
vier Riote, Thomas Turpin, Matburin Bigot, Jacquet 
Dulac, Jean Soynet, Jean Dujardin, Jean Serreau, Jean 
Lamy, Jean Hardy, Perrin Legrant (i), Jean de Gour- 
celles (a), Gutllaame Leboucher, Massé Lorens et Girard 
Lonnier : 4 s. 

Simon tiegoi^u : 3 s. 9 d. 

Pierre Gaumont, Naulet Dudos et Barthélémy Ra- 
gaines : 3 s. 6 d« 

( I ) Perrin Legrand est, en 1 S04, au nombre des maçons qui bft* 
tissent le châtciiii lif Gaillon. (A. Devillc, Comptes, p. io8.) 

(2) (]c fut sans doute un des a ouvriers à tuilier, ctper*; «, qui 
parùreni avec M* Jean Desmoulins pour Dreux et y travaiilcrcm au 
nottvd Hdiel-de-ViUe : c Payé à Jean Dacouxcelles et Colin Fou- 
cault mafcnw, la loniine de 6 liv. t% «. tournois» pour avoir fidt 
de leur métier les traverses des deux croisées de bas de la maiaoo 
d'icclle ville, c'est a savoir la croisée de devant la grande halle et 
l'autre du c&té de la maison où pend pour enseigne le Bercer, j» 
Comptes des années i5i4-i 319, dans /n»*en/. des reg.f titres et 
pap. de l'Hùtel-de- Ville de Dreux, p. 39. 
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GailUume Postel, Etieone Langloîs, lUulin Caune, 
Jeaa Bénard et Martia Buîison : 3 s. 

François Lecoaturier : 2 s. et a s. 6 d. ; Pierre Symon 
et Mathurin Legros : 12 et 20 d.] 

Sabmedi ix* de décembre et dix. Cinq joun a la 
sepmaine. 

47. — A Guyon Montereul, pour troys jours entiers 
pour avoir vaqué a asseoir les lucarnes lie dessus la 
viz : xiij s. vj d . 

• 48. — A Nicolas Ledoulx, pour troys joursentiers pour 
avoir aidé aud. Guyon : vj s. iz d. 

P[rim}i grossa : mil ix<^«iix 1. xti) s. ix d. t. 

Autre mise /aide par ledict Alespée pour la /assoit 

des lucarnes. 

49* — A Jehan Montereul, pour la fesaon det lucarnes 
du portail du doyenné, la somme de liij»x 1. 1. et ung 
«eptier de blé, par marché fait ainsi qu*il appert par 
sa quictanoe dabtée du x* jour de juing mil cinq cents et 
dii ; pour ce : itij^ U 

50. — A Jehan Allain, ymaginier, pour la fosson de 
deux armariez, Tune pour le piller carré, et Pautre pour 
la porte d^aupies la viz : vj 1 . 

51. « Le xx« de décembre mil dnq cents et dix, a 
Jehan Montereul, masson, pour la fasson des claires voix 
du portail du doyenné, cinquante livres t., par marché 
iaii, ainsi qu'il appert par sa ._|Liic;aMcc ; pour ce : II. 

52. — Le penuiume jour Je lebvricr, mil cinq cents et 
dix, payé a Jehan Allain, ymaginier, pour la fasson des 

(i) A esté baillé a Jehan de Montereul ung septier de blé sur ta 
fasson des lucarnes du portail du doyenné, p«r marché fait. > 
Comptes du doyenné, i5io tSii. 

S 



Digrtized by Google 



6€ 



OOM PTES DU PAVILLON 



armaries de mons' le grani seneschal (i), quatre livres t.. 



Autre mise /aide par ledit Aîespée pour achai de boys 
pour /aire la charpenterie du portail du doyenné. 

53. — Le xxiuj« joar d'aoust mil cinq cents et buict, 
a inonsr maîstfsGaillattmeChaUenge (al, pour vendicioD 
du boys qui estoit au jardin des faubourigs» soixante 
livres t., par marché fait entre roons^ le doyen et led. 
Cballenge, ainsi quMl appert par quictanœ; pour 

oe: kl. 

54. — Sabmedi xx* jour de juin mil cinq cents et dix, 
a Jehan Lefaucheur^ de la parrœsse de Sainct Germain 
des Prcys (3), pour vendicion et livraison de boys par luy 
vendu pour faire la charpenterie des deux tourelles, cent 
dix solz t., ainsi quUl appert par quictanœ ce jourd*huy 
passée par devant mess< Jehan Lendormy, notaire ; pour 
ce : ex s . 

55. — Le de septembre mil cmq ccius ti liix, 

(1) D'a\ur, à Féeuston d'argent enclos dans tm trietuur d'or, à 
liMit cr^settes dit mime posée» en orle. Louis de Brét^, comte de 
Maulévrier, baron du Beo^espin et de Mauny, «dgneor d*Anet, 
etc., avait été créé grand ténéchat de Normandie le 3o août 1490, 
et devint, en iSîf), gouverneur de !« province. Il mourui k- l'i juil- 
let i53l en son cliâteiiu il'Anct. I,ors des funér.tilles, Ambroisc Le 
Vcncur menait « le tilz de mons' le petit prince », frère du 
défunt Jean Le Veneur fut Tun des eaécuieun teatamentaires. 

(«) Voir oe que dit de ce chanoine une note du Coutumier de 
Figt, cathU* fEvreux, dant les M^mtge», 6* s^e, p. coa. 

(3) Ancien nom de Saint-Germain>lea-Evreux, aujourd'hui Saint- 
Geraiain-de*Na«arre. 

O Cuton de Mti, f de Pluncs. 11 â«tlt nça e» miwm, Mb p«iM faV iuk 
le oulet de u maitoo, nit à et&tc Je l'nif^U de m tdlte, tammUm Èt fOar w 
én fil* du quairitme duc de Bouillon, comte d'Emtut. 



par sa quictance ; pour ce : 



iiii 1. 
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a Jehan Feret, sergant du Roy a gaiges, pour ung demy 

herpent de boys adjugé a mons' le doyen pour achever 
la charpenteric de son portail pour le pris de iiij 1. ; pour 
ce : Hif I . 

56. — Le X* jour de novembre mil cinq ccnis cl dix, 
payé a Jehan Lecousturier (i ), pour du boys a faire la 
charpenterie de la viz du portail, Ix s., ainsi qu i! appen 
par quictance ; pour ce : Ix s. 

Autre mise faicte par ledit Alespée pour le cheriage 
ou vecture dud. boys. 

Premièrement : 

57. — Le xviij^ de i:mvier mil v'*^ et huict, a Robert 
Hervieu, de la paroesse de Sainci Denys d'Evreux, pour 
la vecture ou cheriage des deux gros sommiers, iiij 1. v s., 
ainsi qu'il appert par sa quictance faicte en la présence de 
Jehan Lecousturier et Jehan Selles ; pour ce : iiij 1. v s. 

58. — Le xvii}* Jour de mars mil et ix, aud. Robert 
Hervieu, pour la vecture ou cheriage d^un demy her(>eQt 
de boys achaté en la forest d'Evieux pour faire la char- 
penterie du portail, xvij 1. iij s. t^, et xzv s. t. pour boys 
par iuy vendu et livré pour faire ung petit engin de boys 
pour lever lad. charpenterie, ainsi qtt*ii appert par sa 
quictance; ideo,prototo : zviij L vii; s. 

$9. — Le vij* de jnlng, a Jehan Deschamps, pour une 
journée de son hamoys ponr avoir esté quérir des 
courbes (a) au boys, xv s. 

60. — Le xii« jour d'octobre mil v** et diz^ a [ ], 
de la paroesse d^Amieres, pour avoir amené depuys la 

(i) Un des matoes diarpentier» qui tnvailttrent àOailIoo (6 juin 
tSe6au iStqitcmbfe iSê?). 
(s) Aindiers combes doublant les arbilétriars d*iin eorable. 
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forest d^EvKux jusques «u doyen né deux charetés de boyi 
et une charetée de courbés pour iaire la cbarpenterie de la 
viz, a viij s. pour charetée. val. : ixttij s. 

6t . — Le u< jour de novembre mil v«c ec dix, a Jehan 
Bacbelet, pour avoir amené depuya la forett d^Evieux 
jusques au doyenné six charetées de boys pour faire ta 
cbarpenterie de la viz, a x s. la charetée. val. ; Ix s. 
ainsi qu'il appert par quictance. 

Autre mise /aide par ledit Alespée pour la/cuson de 
la charpenterie dud, portail. 

Premièrement : 

Sabmedi xxiij« de décembre mil cinq cents et buia. 

63. — A Jeban Leoousnirier, charfientier, pour troys 
jours pour avoir vacqué a abastre et doler les deux som- 
miers du premier estaige dud. portail» pour chacun jour 
iij s. vj d., val. : x s. vj d. 

63. — A Nicolas Lecousiurier^ pour troys jours, pour 
chacun jour iij s., val. : ix s. 

64. — A Raulet Lecousturier, pour troys jours, pour 
chacun )Gur ij s., val. : vjs. 

65. — A Jehan Margucrie, pour iroys jours, pour 
chacun jour ij s. vj d., val. ; vij s. vj d. 

Le xviij*de janvier. 

66. — A Jehan Lecousturîer, pour troys jours, pour 
avoir esté avecques le chariot quérir lesd. 
sommiers : vij s. vj d. 

Sabmedi xvij<" de febvrier mii v" et huict. 

67. — A Jehan Lecousturicr, pour deux jours pour 
avoir besongaé sur lesd. sommiers, pour chacun jour iij s. 
tx d., val. : vij s. vj d . 

68. — A Pcrrenot Lecousturîer, pour deux jours, pour, 
chacun jour iij s. iiij d., val. : vj s. iiij d. 
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69. — A Nicolas Lecousturier, pour déuz jours, pour 
chacun jour iij s. iiij d., val. : vj s. iîij d. 

70, — A Raulet Leoousturîer, pour deux jours, pour 
chacun jour ix d. Etc., etc. 

[Les autres compagnons de Jean Lecousturier sont, 
avec les précédents, dont deux au moins sont ses fils, 
Pierre Hayel, Baptiste Desrotrous, Jean Lederc, Vincent 
Guillebert, Tasnn Vatier, Jourdain Delahaje, Guil- 
laume Vichart, Toussaint Leclerc et Robinet Lefebvre. 
Le prix de la journée est de 3 sols, sauf pour les det» 
derniers qui n*ont que a s. 6 d. et 3 s. Les scieurs d'ais 
reçoivent 3 sols, ainsi que trois « boscherons » € pour 
avoir abattu le bois pour faire la vis ». Le détail des tra> 
vaux exécutés est rarement spécifié :] 

7t. — B mars t5o8 (iSog n. s.). A Jehan Lecoustu- 
rier, pour six jours, pour avoir dolé du boys qui estoit 
[a] Avrily pour faire des soleaulx et des etz ( i ) 

72. — 23 juin 1 5o9 Pour troys jours pour avoir 

levé el mys la grue au prei^iier estaigc du portail 

73. — Item, aud . Perrenot, pour u ng jour cl demy pour 
avoir fait des rouleaux pour mener et tourner la 
grue 

74. — 14 décembre i5io. A Marguerin Pépin, pour 
troys jours et demy pour avoir besongaé a la moulleure 
de la plate fourme (2J de la viz : x s. vj d, 

A titre mise Jaicte par ledit A lespée. 

; 5 . — Le xxije de juillet mil cinq cents et huict, paye a 
Jehan Lecousturier, charpentier, pour la grue de boys, 
la somme dezxvij 1. 1 s. t., ainsi qu'il appert parla quic- 

(0 Ais. 
{%) Sablière. 
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tance ce jourd^huy passée par devant maistre NicoUe 
Moollety notaire; pour ce : zsTi) 1. x t. 

Autre mise faicte pour la couverture du portail 

du doyenné. 

76. — Le xix« jour de febvrier mil cinq œnis èt dix, 
payé a Robert Le Roux, tant pour avoir couvert le por- 
tail du doyenné, les deux tourelles et la viz, qui se mon- 
tent a iiij'^x toises, que pour autres choses declairés en 
sa qutctance* la somme de Ixviij L t., ainsi qu'il appert 
par sad. quictance ; pour ce : Ixviij 1. 

Autre mise faicte par ledit Alespée pour la plomberie 

du portail. 

77. — Le XX* )our de décembre mil cinq cents et unze, 
baillé à Nicolas Halle, plombeur, sur cinq milliers huict 
cenu soixante quatre livres de pelon par luy mis en 
œuvre aud. portail, ix»» 1. 1., ainsi qu*il appert par la 
quictance ce jourd'huy passée par devant Aulbin Dudoa, 
notaire ; pour ce : îx«x 1. 

Autre mise faicte par ledit Alespée pour la dorure 

dud. portail. 

Premièrement : 

78. — Le xviij« jour de décembre mil et dix» a 
Gabriel Lefebvre (i), paintre, pour sa peine d'avoir doré 
led. portail, xlviij 1. 1., ainsi qu'il appert par sa quictance ; 
pour ce : xlviij 1. 

(0 Une pièce datée du a6 mars 1485 (n. ».)• conservée à la Bibl. 
nat. (Iat> 9ai4i n. 42) et publiée par M. Armand Bénet dans le 
Butt. de la Soeiité de FHitt. de ^Tonn., t. V, p. 44, fiut voir ce 
peintre occupé à la confection et décoration du poêle qui devait 
atre pnné .1 :$Mit do k téte dtt Roi le jour de son entrée du» la 
ville d'Ëvreuz. 

» 
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79. — Ged. jour, « Martin Pîtache, tant pour or en 
fciiUe que pour coulaors, la somme de cent douze liTres 
ziij s. X d., ainsi qu'il appert par sa quic- 

tance: cxijl. xiijs. zd. 

80. — A Jehan Lescharboult, chappellier, pour feutres 
de chappeaulx par lui baillés aux peintres pour enve- 
lopper ( I ) les fleurs de Us et les chardons (i| : zii s. vj d. 

81. — A Sandrîn Siouret, pour saice pots d'uille, tant 
pour les peintres que pour huilier la couverture du por- 
tail, par chacun pot ij s. vj d., val. : xl s. 

8a. — A Martin Pitache, tant pour or en feuille, cou- 
leurs, pelon en masse, que autres choses ile son mestier, 
la somme de xxvij 1. xv s., ainsi qu'il appert par sa quic- 
tance; pour ce : xxvij i. xv s 

83. — Iiem, aud. Pitache, pour clou a ardoise et pour 
autre clou, ainsi qu'il appert par sa quictance: viij 1. 

2^ grossa est : ix<^xxviij i. xv s, xj d. t. 

Autre nUse /atete jpar ledit Aieepée pour achat de 
libes (3) pour faire les Jbndemens du portail du 
doyenné, \ 
Et premièrement : 

84. — Le sabmedi d'après la Sainct Benest d'été, c'est 
assavoir le xvij« jour de juillet mil cinq cents et sept, 
payé a Guillaume Petit, carreur de la carrière de Tour- 
neville, poyr vendicion de troyt cents et soixante j^eda 

(1) Précaution qui avait pottr but de préiemr les doruiet pliH 
cécs à l'extérieur ju3qu'à ce qu'elles eussent, en séçhant, tcqub 
assez de solidité pour résister aux intempéries. 

(2) Ces grilles dormantes, à grand luxe de pointes épineuses et du 
ÛeuroQS, avaient été forgccs par les serruriers Guillaume de Mont- 
brethoys et Jean Cornu (n. 1 3o). 

(3) Libage*, pieRet de bonne qualité, quelque gcoerières, em* 
ployéea dans tes fondations deaédificea. 
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de pierre de libes, chacan pied vall. xij d. t., la somme 
de dix huict livres t., ainsi qu'il appen par la quïciaoce 
oe jouid'huy passée devant Pierres Tabouiet; 
ideo : zviij l, 

85 . — Ged. jour, a Pierres de Miseré, de la parroesse 
de West, pour vendicion deqiiartote deux piedz et demy 
de pierre de l\bt$, la somme de nviiî s. xj d. ob., pour 
chacun pied xj d., ainsi qu^il appert par la quictance ce 
jourdliuy pass^ par devant maistre Jehan Lessan, no- 
taire; idêo : ^ xxzviij s. xJ d. ôb. 

86. — Le mercredi d'après la Saincte Anne, payé a 
Mathuritt Le Roy, de la parroesse de BrovîUe, pour ven- 
dicion de quarante troys pieds de pierre de libes, la 
somme de xlviij s. t.. ainsi qu'il appert par la quictance 
ce joaid*huy passée par devant Pierres Tabouret, no- 
taire: xliijs. 

87. — Le sabmedi dernier jour de juillet, payé a Jehan 
Bethenc, de la parroesse de firoville, pour vendicion 
de trente deux piedz de pierre de libes, la somme de 
xxxij s. t., ainsi qu^il appert par la quictance ce jourd^huy 
passée par devant Guillaume Lecousturier, notaire ; 
pour ce : xxxij s. 

88. — Le sabmedi d'après ia Sainct L:iurent, pavé a 
Guiilaume Peut, de Tourneville, pour vendicion de cinq 
cents ei trente quatre pieds de pierre de libes, la somme 
de xxvj i. xiiij s., ainsi qu'il appert par la quictance 
ce jourd'huy passée par devant Pierres Tabouret, notaire; 
pour ce : xxvj 1. xiiij s. 

^9. — Le sabmedi iiij* jour de septembre mil cinq 
cents et sept, pavé n Pierres Moynct, de la parroesse de 
Brovillc, pour vendicion de deux cents neuf pieds et 
demy de pierre de iibes, la somme de dix livres ix s. 
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six den. t., ainsi qu'il appert par la qiiîctanfieoo)ourd*hay 

passée par devant maistre Jelian Monnet; 

pour ce : x 1. ix s. yj d. 

90. — Le sabmedi diaprés la Sainct Gilles, payé à 
Giiillaome Petit» de TournevîUe, pour vendicionde deux 
cents quarante troys piedz et demy de pierre de libes, la 
somme de xij 1. iij s. vj d. t., ainsi qu'il appert par la 
quictance ce jourd^huy passée par devant 

Pierres Tabouret, notaire; pour ce : xij 1. iij s. vj d. 

91. — Item, audit Pitache, pour clou a ardoise et autre 
clou, la soin me de viij i. ainsi qu'il appert par sa quic- 
tance ; pour ce ; viij 1. 

92. — Le mercredi dernier jour de may, mil v*^*^ et 
huict, payé a Jehan Menard, de la paroesse de Broville, 
pour vendiciOD de cinquante deux pieds et demy de pierre 
de lîbes, la somme de Iij s. vj d. t., ainsi qu'il appert par 
la quictance ce jourd'huy passée par devant Pierres 
Tabouret, notaire ; pour ce : Iij s. vj d. 

93. — Leiij'^ jour de juing mil v«cthuîct,a Guillaume 
Petit, de la parroesse de Toiirneville, pour vendicion de 
cinquante deux picdz de pierre de libes, la somme de 
Iij s. t., ainsi qu'ail appert par la quictance ce jourd'huy 
passée par devant maistre Guillaume Baudot, notaire ; 
ideo : Iij s. 



Aulrê $mse faicte par ledit Alespée pour achat de 

pierre dure. 

Et premièrement : 

94. — Le lundi diaprés la Trinité, c'est assavoir le 
,xixe jour de juing util cinq cents et huict, payé à Jehan 
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de Blesmes (i), caneur de la carrière de Lovien (2), 
pour ▼endîcion de mil quatre piedz de pierre dure de 
lad. carrière, la somme de cent Yiij 1. xv s. iiij d., pour 
chacun pied ij s. ij d., Tal. lad. lomme^ ainsi qu*il appert 
par la quictance ce jourd'huy passée par devant Pierres 
Tabouret, notaire ; pour ce : cviij 1. xv s. iiij d. 

95. — Le sabinedi d'aprcs la Sainci Aquilin d'estey 
mil cinq cents et huict, payé a mes«;ire Pierres Pouterel, 
presbtre, procureur de noble homme Loys de Hcllen- 
villier, escuyer, s' temiX)rel du Mesnil Jourdain, la 
somme de quarante deux Ih-res dix sept solz t. pour 
vendicion de quatre cents vingt neuf r'idU et demv de 
pierre dure de Ja carrière dud. lieu, appartenant aud. s^, 
pour chacun pied ij s., ainsi qu'il appert par la^uictance 
ce jourd'huy passée par devant kd. Ta- 
bouret ; ideo : xlij I. xvij s. 

96. — Le xxije jour de juillet mil cinq cents et huict, 
payé a Jehan de Blesmes, carreur de la carrière de 
Leviers, pour vendidon et livraison de quatre cents 
trente cinq pieds et demjr de pierre de lad. carrière, la 
somme de quarante sept livres ii{ s. vi| d. t., ainsi qu'il 
appert par la quictance ce jourd'huy passée par devant 
Jehan Debrecy, notaire ; pour ce : zivij I. iij s. vij d. 

97. — Le ije jour de janvier mil cinq cents et huict, 
payé a Jaquet Lemarié, batelier, demonrant a Fontaine 
Heudebourg, pour avoir amené par eaue, depuys Loviers 

(1) Ub de ceux qui fournirent de la piem pour le diâteau 
de Geillon. V. les Comptêi dê Uptniu publ. par M. A DefiUe, 

p. 107, 1 1 1, 1 16 et I G6. 

(2) Les carrières de Louviers et du Mesnil Jourdain, de même 
que celles d'où était tirée la pierre tendre, à la Puthenayc et à 
Barquet, sont épuisées ou du moins, dis longtemps, ont cessé d'être 
exploitées. 
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jusques a Fricault (i), deui cents piedz de pierre de la 
carrière de Loviers, pour chacun pied cinq deniers t., 
▼al* iiij i.'iij s. iiij d., ainsi quUl appert par sa quictance; 
pour ce : iiiî L iij s. iiij d. 

98. — Le zviij* de fanvier mil cinq cents et huîct, payé 
a messire Pierres PouterejTf presbtre» procureur de 
œons' du Mesnil Jourdain, pour vendicion et Umison 
de sept râgtz liiij pledz et demy de pierre dure de la 
carrière dnd. lieu du Mesnil Jourdain» la somme de 
saise livres j s. viij d. ob.» ainsi quMl appert par la quic- 
tance ce jourd*liuy passée par devant Pierres Tabouret, 
notaire» pour ce : xvj 1. j s. viij d. [ob.] 

99. — - Le six* jour de janvier mil cinq cents et huict, 
payé a Jehan Deblesmes» carreur de la carrière de Loviers, 
pour vendicion et livraison de six cents quatre vingts 
et troys piedz de pierre de lad. carrière, la somme de 
soixante saize livres saize sols ix d. t., ainsi qu'il appert 
per la quictance ce jourd'huy passée par devant Pierres 
Tabouret, notaire ; pour ce : Ixxvj 1. xvj s. ix d. 

100. — Le jour de mars mil cinq cents et huict, 
payé audit Deblesmes, pour vendicion et livraison de 
fsix centz quatre vingtz et troys] piedz de pierre de lad. 
carrière, la somme de soixante saize livres saize sols 
ix d. t., ainsi qu'il appert par la quictance ce jourd'huv 
passée par devant Pierres Tabouret, notaire; pour 
ce : Ixxvj 1. xvj s. ix d (2). 

îoi. — Le ij« de mars mil cinq cents et huict, payé 
audit Deblesmes, pour vendicion et livraison de deux 
cents et quarante cinq piedz de pierre de la carrière de 
Loviers, la somme de xxv 1. x s. x d. t., ainsi qu'il appert 

(i) Port de Ffieault, !;ur l'Eure, près de la Croiz-Saint-Lenlroy, 
(») Cet artide panit âure double emploi avec le précédent. 
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par ta quictanœ ce jourd^huy pauée par devant led. 
Tabouret, notaire ; pour ce : xzv 1. z s. « d. 

I03. — Gedit joar, pajé aud. carreur, pour vendîdon 
et Uvraiion de cinq cents «oiiante deux pieds de pierre de 
la carrière de Loviers, la somme de cinquante neuf livres 
xvij s. ij d. t., ainsi qu'il appen par laquîctanceoed. jour 
passée par devant led. notaire; pour ce : Us 1. xvij s. ij d. 

103. — Le sabmedi four de mars mil cinq cents et 
huict, payé a Gillet Oynville ( i carreurde Tautre carrière 
de Loviers, pour vendicion et livraison de deux cents 
trente sept piedz de pierre de lad. carrière, la somme de 
xxitij I. xiij s. ix d. t.. ainsi qu^il appert par sa quictanœ 
ce Jourd'huy passée par devant maistre Jehan Monnet, 
notaire ; pour ce : xxiiij I. xijj s. ix d. 

104. — Le premier jour de septembre mil v«c et ix. 
payé aud. Gillet Ovnville, carreur, pour vendicion et 
livraison de cinq cenis vingt sept piedz et demy de pierre, 
la somme de cinquante quatre livres dix huit solzxj d. t., 
ainsi qu'il apport par la quictance ce jourd*huy passée par 
devant Tassin Françoys, notaire ; 

pour ce : liiij I. xviij s. xj d. 

105. — Le v« jour d^octobre mil v^c et ix, payé a Jehan 
de filesmes, carrenr de l'une des carrières de Loviers, 
pour vendicion et livraison de dix sept cents soizante 
et sept piedz de pierre de lad. carrière, la somme de cent 
quatre vingts treize livres xvj s. t., ainsi qu^il appert par 
la quictanœ œ jourd^huy passée par devint maistre Guil> 
laume Baudot, notaire, presens Jehan Sanvaigeet Aulbin 
Ducloa ; pour ce : ciiijnxiij L xvj s. 

106. — Le xxj« de janvier mil cinq cents et neuf, payé 

<i) Son nom, dans les comptes du château de Oailloo, est peftoat 
dcrit • Honieville >. (V. p. t66et s.). 
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a Jehaa de filesmes, carreur de Tune des carrières de 
Loviers, pour vendicion et livraison de quinze cents dix 
neuf pied2 de pierre de lad. carrière, la somme de cent 
soixante dix sept livres xj s. xj d. t., ainsi qu'il appert 
par la quictanoe ce jourd'huy passée par devant Eustacbe 
Fnnqofs, notaire, presens maistre Jehan Desmoulins et 
Nicolas Hébert ; pour ce : dxxvij 1. xj s. xj d. 

107. — Le xiiij< de febvrier mil cinq cents et neuf, 
payé audit de Blesmes, carreur, pour vendicion et livrais 
son de troys cents quarante cinq piedx de pierre, la 
somme de quarsnte livres xj s, t.^ ainsi qu*il appert par 
la quiciance ce {ourd*huy passée par devant Jaques 
Lemonnier» notaire ; pour ce : xl 1, xj s. 

108. — Le ix* jour de mars mil dnq cents et ix, payé a 
maistre Jehan Lengloys, presbtre» procureur de tuons^ du 
Mesnil Jourdain, pour vendicion et livraison de cinq 
cents xj pieds de pierre de la carrière dud. lieu, la somme 
de liij 1. iiij s. vij d t., ainsi qu'il appert par la quictance 
ce jourd^hui passée par devant Aulbin Di|clos, notaire ; 
pour ce : Iiij 1. iiij s. vij d . 

109. — Le xvij« Jour de may mil cinq cents et dix, payé 
à Jehan Deblesmes, carreur lie ruiie des carrières de 
Loviers, pour vendiciua ci livraison deimict cents trente 
quatre piedz de pierre de lad. carrière, la somme de 
quatre vingts treize lîvresxvj s. vj d, t., ainsi qu'il appert 
par la quiciance ce jourd'huy passée par devant maistre 
Jehan Lepeiietier, notaire; pour 

ce : iiij^^xiij. 1. xvj s. vj d. 

1 10. — Le xxiiij'^ de septembre mil cinq cents et dix, 
payé à Gillet Oyneville, carreur de Tune des carrières de 
Loviers, la somme de cent ung solz iiij d. t., pour ven- 
dicion et livraison de quarante cinq piedz de pierre de 
lad. carrière ainsi qu'il appert parla quictance ce jourd^huy 
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passée par devam messire Eustache Françojrs, notaire, 
pour ce : cj s. tîij d* 

III. — Le iij* jour d'octobre inrl v« et dix, pejé a 
messire Jehan Richomme» preabtre, procureur de mons^ du - 
Mesatl Jourdain, la somme de dix neuf Hms quinse 
sols t., pour vendidon et tivraiaon de neuf vingts dix sept 
pieds et deniy de pierre de la carrière dud. lieu, ainsi 
qu'il appert par la quictince ce jourd^bui passée par 
devant Aulbin Dudos, notaire ; pour ce : xix L xv s. 

1 1 3. Le xij* jour d*octobre mil cinq cents et dix» payé 
& Jehan Deblesmes, carreur de l'une des carrières de 
LoTÎers, la somme de xxviij 1. ij s. vj d. t., pour vendi- 
don et livraison de deux cents dnquante [pkds] de lad. 
carrière, ainsi quMi appert par la quîciance œ joordiiuy 
passée par Âulbin Dudos, notaire; 
ideo : xxii) 1. ij s. vj d. 

S[omme] toute Je ce chapitre est mil Ixxij 1. xvij s. 
ij d. t. 

Autre mise faicte par ledit Aiespée pour achat de 

pierre tendre. 

Et premieremeni : 
1 13. — Le xxiij* jour de décembre mil cinq cents et 
huict, payé à Robin Desmeiz, carreur de la carrière delà 
PutenayCi pour vendicion et livraison de six cents saize 
piedz de pierre tendre de lad. carrière, la somme de 
xxxiij 1. vi j s. iiij d* t., ainsi qu*il appen par la quictance 
ce jourd'huy passée par devant maîstre Nicolle Mouliet, 
notaire; pour ce : xxxiij 1. vij s* iiij d. 

' 114. * Le xitj« jour de janvier mil dnq cents et huict, 
payé a Loiena Debarc, carreur de Tune des carrières de la 
Putenaye, pour vendidon et livraison de deux cents 
xxxviij pieds et demy de pierre tendre de lad, carrière, la 
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somme de xi) I. xviij s. vj d. t., ainsi qu'il nppert par 
quictancc ce jourd'imy passée par dcvani Eusiache Fran- 
çoys, notaire en lacourtecclesiastic4uedemonsM Evreux , 
pour ce : xij 1. xviij s. vJ d. 

Il 5. — Lex)f jour de septembre mil cinq cents et ix, pave 
a Jaques Goupii, carrcur de Tune des carrières dud. lieu 
de la Putenave, pour vendicion et livraison de huict 
vingtz dix iiuict piedz de pierre ten^lre de lad. carrière, la 
somme de ix 1. xij s. x d., ainsi qu'il appert par la quic- 
tance ce jourd'hui passée par devant Jaques Le Monnier, 
notaire ; pour ce : ix 1. xij s. x d. 

11 6. — Le sabmedi d'après la Sainct Mor mil cinq 
cents et neuf, payé a Gervais Debarc, carreur de la car- 
rière de Barqnet» pour vendicion et livraison de cinq 
cents piedz de pierre tendre de lad. carrière, la somme de 
xxvij 1. j s. vj d; ainsi qu^il appert par la quictance ce 
jourd'liny passée par devant maistre Pierres Demaubray, 
notaire ; pour ce : xivij K j s. vj d. 

1 1 7. — Le xz« jour de may mil cinq cents et dix, payé 
a Loys Debaïc et Ambroys Desmarieulx» carreurs de la 
carrière de la Patenaye, potir vendicion et livraison de 
six vingts treize piedz de pierre tendre de lad. carrière, la 
somme de sept livres iitj s. j d.^ ainsi qu^il appert parla 
qaictance ce fourd'huy passée par devant Aulbin Dudos, 
notaire ; pour ce : vij 1. iiij s. j d. 

1 18. — Le xviij« jour de juing mil cinq cents et dix, 
payé a Ambroys Desmariealx, carrenr de lad. carrière de 
la Putenaye, pour vendicion et livraison de cent dix sept 
piedz de pierre tendre de lad. carrière, la somme de 
six livres six solz ix d. t., ainsi qu'il appert par la quic* 
tance ce jourd^huy passée par devant Eustache Françoys, 
notaire ; pour ce : vj 1. vj s, ix d. 

1 19. — Le sabmedi d'après la Sainct fienest, c^est assa- 
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voir le jour de juillei, payé a Gervays de Barc et 
Fabien Baudry, carreurs de la carrière de Barquet, pour 
vendicion et livraison de cinq cents cinquante piedz de 
pierre tendre de lad. carrière, la somme de xxix 1. xv s. 
X d. t., ainsi qu'il appert par la quiaance ce jourd'huy 
passée par devant Pierres Tabouret, 
notaire; ideo : izix 1. xv s. x d. 

120. — Le xiij« jour d'aoust mil cinq cents et dix, payé 
a Robin Desmets, Tun des carreurs de la Putenaye, po^r 
vendicion et livraison de six cents trente neuf pieds et 
demy de pierre tendre de la carrière dud. lieu, la somme 
de xxxiiij L xij s. ii d. t., ainsi qu'il appert par la quic- 
tance passée par devant Aubin Dudos, presens maistre 
Jehan Bardouil et Olivier Sauve- 
grain ; pour ce : xxxiiij 1. xij s. ix d. 

S[omme] de ce chapitre est vii j>^* 1. xix s. vij d. t. 

Auîr€ mise faicte par ledit Aiespée pour achat 

de sablon. 

[Pour ce chapitre et les deux suivants, |e ne retiens que 
le prix des mat^iaui et la date des charrois ou payements. 
Sablon à i8 deniers le banneau : 



Le 17 juillet 1607 56 banneaux. 

Le 26 mai i3o8 108 — > 

Le 8 janvier i5o8 (v. s.) ... 40 — 

Le 1" juin I 509 21 

Le 10 septembre i5io 33 — 



Plus 3 banneaux de « terre rouge » (argile), à 
1 5 deniers chacun.] 
SjommeJ de ce chapitre est xviij 1. vij s. ix d. t. 
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Autre mise faicte par ledit Alespée, pour achat 

de chaulx, 

[Le If août i507 4 muids 9 setiers 

Le 2 1 sepiembre 1 Soj 3 — 

Le 19 septembre iSoS S — 

Le 19 janvier iSog (v. s.) — 4 — 

Le 10 juillet i5io 2 — 

ft 3 L 5 s. par mutd.] 

S[omine] de ce chapitre est xlij L iiij s. vj d. t. 

Autre misé faicte par ledit Alespéê pùur vuidemens 
des terres des fondemens du portail du doyenné et 
des eurailles {\\ dud. portail, 

[11 est enlevé cinq ^cui mjaranie trois banneaux de lerre 
en mai et juillet i 507. Un des charroyeurs amène en re- 
tour trois banneaux de sablon. Des paiements sont ensuite 
échelonnés au 8 janvier i5o8 (v. s.), i" et 25 juin t 509, 
7 mai I 5 1 ! a pour avoir vuidé et mis hors de la court du 
doyenné les eurailles des massons ».) 

S[omme] de ce chapitre est xxvij i. xj s. xij d. t. 

Autre mise /aide par led Alespée, tant pour les puinles 
et bretheu) es des marWanIx i]uc pour les chardons des 
tourelles et pour la Jerrure de la porte du doyenné. 

Et premièreméat : 
1 2 T . — Sabmedi zxv«jour d^aoust mil v« et huict, peyéa 
Guillaume Fouchier, pour une saye (a) d^assier pour sajer 
les pierres, la somme de cinquante sols t., ainsi qu'il 
sppert par la quictance ce jourd'huy passée par devant 
maistre Jehan Lessart, notaire : 1 s. 

(i) Oiavoii» poudre et éclau provenant de la taille dee pierres, 
(a) Sde. On trouve ee mot ortbognpIUé, selon diverses pronoo» 
datfone looalee, eeie et <er»r. 

6 



8a 



COMPTES OU PAVILLON 



122. — Le xiije jour de dcccmbrc niil cinq cenis et 
huict, payé uuJ. Fouchier, pour des bretheure? ''i)ei des 
pointes qu'il a faîctcs aux marteauix des massons, ainsi 
qull appert par sa quictance : xlij s. x j. d. 

123. — Le xvij'" jour de décembre, payé a Estier>ne 
Dubuc, serrurier, tant pour la ferrure de la grue de boys 
que pour autres besongnes de son mesticr, la somme de 
XX I. xj s. viij d , ainsi qu'il appert par la quictance ce 
jourd^hut passée par devant messire Nicolle Hue, notaire ; 
pour ce : xx 1. xj s. viij d. 

1 24. — Le premier jour de juillet mil v^c et ix, payé 
aud. Duboc, pour dix crampons de fer ^pour tenir les 
pierres des tourelles et pour deux entonneurs de fer pour 
Yuider Teaue qui chet en la première chambre du 
portail : x s« 

125. — Le iij* jour de juing mil cinq cents et ix, payé 
a Guillaume Fouchier, pour des bretheures et des bro- 
ches (a) qu*il a Êiîctes aux marteaux des massons et pour 
avoir lymè par hula foys la saye, ainsi qu'il appert par 
sa quictance : Ixxvj s. 

1)6. Le vj« jour de novembre mil cinq cents et neuf, 
payé aud. Fouchier, pour bretheures, lymeures et rava- 
lures de saye et pour agraffes de fer pour tenir les pierres 
des tourelles, x I. xij s. xj d. t., ainsi qu^ii appert par la 
quictance ce jourd'huy passée par devant Aulbin Duclos. 
notaire; pour ce : x 1. xij s. xj d. 

127.— Le xviijc jour de may raii cinq cents ci dix, 

(i) Brectdures, lientdure des martoatix de taineun de piene. On 
i^peto ausii» par extensioD, hr^mrt le marteau lui-nême^ outil 
tranchant et brettelé emplojpé pour layer les paiemeatt de hi 

pierre, 
(a) Pointes. 
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payé à Jehan Ungier, lemirier, pour la fiemife du périt 
engin de bojrt, ainsi qu^il appert par sa 



I s8. — Le jour de décembre mil cinq cents et dix, 
payé à Guillaume Fouduer, tant pour agraffes de fer, 
goujons de fer, bendes de fer, que pour bretheures et 
pointes qu*il a feictes aux marteaolz des massons, la 
sonune de xitij 1. xj s., ainsi quUl appert par la quicumce 
ce jourd^huy passée par devant Aulbin Dudos, notaire ; 
pour ce: xiiij 1. xj s. 

1 29. Le xxiij* jour de décembre mil t«c et dix, payé 
a Guillaume Fouchier, pour lymures de saye, agraffcs de 
fer et pour des bietheures et pointes qu'il a feictes aux 
martheaulx des massons, la somme de xl s. ix d., ainsi 
qu^il appert par sa quictance ; pour ce : xl s. ix d. 

1 30. — A Guillaume de Montbrethoys et Jehan Cornu, 
serruriers, tant pour la ferrure de la porte du doyenné que 
pour les chardons de fer qui sont es deux tourelles du 
portail et autres choses de leur mestier, la somme de 
xxxiij 1. iij s. ix d., sur laquelle somme feult rabattre 
iiij^lxvij livres et demye de fer qui lont (sic) receu pour 
faire lesd. chardons, qui valent, a xxxij s. vj d. le cent, la 
somme de sept livres xij s. vj d., et aussi fault rabatre 
deux escus soleil que mons' a baillez ausd. serruriers sur 
la ferrure de la porte, val. ixxii; s., ainsi [ne] reste ijuc la 
somme de : xxj 1 xviij s, iij d. 

S^ommeJ de ce chapitre : iiij" 1. v s. ix d. 

Auir0 misê faicte par Mit Aîespée pour achat 
ét duAh»^ eombleautx et cordes. 

Et premièrement : 

131. — Le jeudi d'aprùs la Sainct Aquilin d'esiey 
mil v^ et huict, payé a Jehan de Sainct Pierres, cordier. 



quictance : 



xxxij s. vjd. 
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pour uQg cbable pesant vj»zvj. I., une guye pesante 
xîiij 1., ung GOfflbleau pesant xYii| 1. et iz lieures (t) 
pesantes ix 1.» ta somme de viij I. zvij s., ainsi qu^il 
appert par la quittance ce jourdiiuy passée par devant 
Thomas Levavasseur, notaire ; pour ce : vîij 1. mi s. 

1 3a. — Le zziij* jour d^avrîl après Pasques mil ▼« et 
unze, payé aud. Jehan de Sainct-Pierre, tant pour ung 
chable pesant Iv 1. que pour treize toises de nates pour 
nater la chambre et la garde robbe de mons' et pour 
autres choses de son mestier, la somme de viij 1. vij s. 
ix d., ainsi 4u'ii appcri par ^uictance cy rendue ; pour 
ce : viij 1. vij s. ix d. 

Somme ; xvij 1. iiij s. ix d. 

Autre mise extraordinaire faicte par ledit Alespée, 

Et premièrement : 

133. — Lé salMucdi xviij* de juillci mil cinq cenis ci 
sept, payé a Jehan Soynei, Je la parroesse de Sainci Gilles 
dT.vreux, pour avoir fauché le prey de la Ruchete, et 
pour avoir fené et achehé le fain (2) jusques au 
doyenné : % s. 

134. — Item, pour troys seilles (3) et 

deux pelles pour les massons : ij s. viij d. 

1 35. — A Haulin Bacelin, charpentier, pour avoir fait 
une closture de boys devant le portail, et auxi pour le 
porchet de la cave, xliz s. vj d., ainsi quUl appen par la 

(0 Cm tenues lont encore presque tous usités pour désigner 

divers cordages dans U marine, rartillcrie, etc. 

(î) Fain Cl fein, Jeai formes anciennes, de l'une ou l'auire des- 
quelles sont dérivés les mots ; faaer, fisneur, fonaison et fenaison, 
fcnil, etc. 

13) Seille, seau ott baquet. 
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quictaoce passée par devant Piemt Tabouret» notaire ; 
pour ce : xlii s. vj d* 

— A Robin Mai^uerie, de HeudreviUe, pour deux 
chivieies de boys : iîj s* iiîj d. 

137. — A Guillot Lebreton, pour ung 

pic de fer, iij $. iii) d. 

1 38. — A Michault le menuysier, pour sa peine d*avoir 
rabillé l'ujs de la porte du doyenné : x d. 

iSg. — A Guillaume Bellou, serrurier, pour deux 
gonts pour pendre led. huys, pour une gâche, ung cram- 
pon et avoir rabillé la serrure dud. huys et pour 
une clef: iij s. 

140. — A Jehan Delahaye, pour avoir rabillé 

la broueie : x d. 

141. — Le sabmedi dernier jour de juillet, a Symon 
Lelou, de la parroesse de Sainct Léger d*Evreux, vij s. 
vj d.) pour une brouete neufve» ainsi qu*il 

appert par quictaoce : vîj s. vj d. 

142. — Le ix* jour d^aoust, a Pierres Legoux, de 
Guichenville, pour ung millier de tuille pour couvrir le 
porchet de la cave, xv s., ainsi qu'il appert par la quic- 
tance passée par devaui Guillaume Lccousiurier j 

pour ce î XV s. 

143. — A Martin Pitache, pour demy millier de clou a 
iasic et pour demy quarteron de clou de %x 1. : iij s. ij d. 

144. — A Lucas Brasdefer, de la parroesse de Sainct 
Thomas d'Evreux, pour douze piedz de goutiere neufve 
pour led. porchet; pour chacun pied vij d. 

ob., val. : vij s. vj d. 

145. — Item, pour une chanlate a mectre dessoubz 
lad. goutiere : xij d. 

146. — Le xiijc jour d'aoust, a Jean Lengloys, 
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d^Amierei, pour tfoyt mouilct (i) et demy de 

boys : vij s. 

147. — xiii|« iour dud. moyt, pour une corbeille, 
pour balaye et deui seilles pour la cuisine : if s. xî d. 

148. Le xvj« jour dud. moys, payé, par le oomroan- 
demeat du curé de TîUeres, pour ung cbappeau 

pour mour le doyen : vij s. 

149. r- A Thomanin Gosiey, pour avoir relié une 
rondelle (a) et une demye rondelle pour mectre le verjus 
de grain (3) et pour avoir mis sept sarcles a une pieche 
de vin : ij s. vj d. 

150. «- Item, a Martin Pitadie, pour ij s. de sel pour 
saller le verjus de grain : ij s. 

151. — Item, a Robinet Le Conte, pour six fetz d'es- 
pines pour lairc une hayc auprès ia puric du dû)cnné et 
une autre baye pour clore le jardin : iij s. 

1 52. — A Henry Coignart, pour cinq jours entiers, 
tant pour avoir cueiiiy le verjus que le futaige (4) du 

(1) Meiare pour le boit de chaufi^. Voy. EHiâ. wr ta cmêit 
de la ctaste agrk. en Nerm., p. M. L. Dditle, p. 366» ou les Note* 
et docMiR. concernant Fétat de* eampûgmee en Â-JV., par M. Ch. de 

Beaurepaire, p. 390. 

(2) Sorte de petit tonneau . 

(3) Veijus de raisin ou verjus de grain (M. Ch. de Beaurepalre, 
Notes et docum. concernant l'état des campagnes de ta H-^N., 
p. 370); « Vergus de grain et dVxrenge » (Euat Deachamps, Œuvr.^ 
V, i3i ; « Un tonnel de vertfas » (Gartul. de 1'^. de Ghartite; 
B. N., lat.| 10094). Ce «ne addnlé qoe Ton exprimait de» ftisin» 
afant leur maturité chatouillait agréablement le ptlâis de nos bons 
nîcux. Certaines locutions nous le font entendre ■ »t On appelle le 

verjus de grain le grand cuisinier On dii d'une chose qui n'a 

pas de goût qu'elle n'a ni sauce ni verjus » (Dict. de Trévoux). Ils 
en faisaient grande consommation. (V. ci-dessous, n. i5i et aSi 
à a55.) 

(4) Fraitage. 
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jardin des faubours et pour avoir fait des espinars au 
jardin du doyenné : x s. 

t53. — Le jour Saincl MichicI, pour ung voyage fait 
au Rebrac Çi) par Raulin Bacelin, charpentier, et led. 
Alespee pour aler rcvisitcr le bnvs de mons'', pour des- 
pence par iceulx Bacelin et Aiespée et auxi pour louage 
d'un cheval : v s. vj d. 

I 54 - — Le sabmedi d'après la Sainct Mnrtin dVver 
mil et sept, a Henr\' Coig'iart, poiif uiig jour entier, 
pour avoir couvert ics toiidemcns tlu portail : xviij d. 

1 55. Ccd. jour a Robert Tremont, pour vingt cinq 
mouUes de boys : 1 s. 

156. — Le sabmedi xxvij' de novembre, en la yenue 
de moos' de Liaieux, pour deux douzaines de 
vems : iij s. 

tSy. — liêm^ pour deux seilles : zrtij d. 

i5S. — Le jaur Saina Nicolai d'hyper, 
iMÎllé a Bynete : iiij 1. z t* 

159. Le jour de mars, a Henry Coignart, pour 
sept joomées et demye, pour avoir looméle jardin du 
doyeoné : xij s. vj d. 

t6o. — Le xviij* jour dud. moyi, a Raulin Baoelio« 
charpentier, xxv s. et nng bosseav de blé« pour avoir 
esbauché (a) quarante huict arbres qui estoient demeurés 
a esbaucher de l'erpent de boys que mons^ avoic acbaté 
pour foire ses estables (3), lequel Bacelin disoit et affsr- 
mott qu'ail avoit beaucoup perdu au marché de l'esbau- 
cbage dud. erpeat de boys ; pour ce : xzv s. 

161 • — Le xxij* jour de mars, a Henry Goî^nart, pour 

'1) Hameau de Vilhlct (canton de D.imvflleK 

(2) Embaucher, aménager un arbre, le débiter en boitde charpente 
ou de menuiserie. 

(3) Cest récurie pour lei chevaux dn n. 176. 
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deux joun entien, pour avoir beioognéau jardin de des- 
sus le vivier : iij s. iitj d. 

162. — Le ij« jour d'avril mil et sept, a Katherîoe 
Souchée, pour xxviij aulaes de grosse toille pour faire 
des petts draps et pour doubler la upisserie, pour cha- 
cune aulne iij s., val. iiij 1. liii 8., ainsi qu'il appert par 
la quictance passée par devant messire Mathurin Maillart, 
presbtre, noiaiic; pour et : iiij 1. iiij s. 

163. — A Jehan Dclarc, tapissier, tant pour sa peine 
d'avoir rabillé la tapisserie que pour les matières qu'il a 
fallu, et auxi pour sa peine d'avoir doublé lad. tapisserie 
d'un pied et dcmy de large, ou environ, xxxv s. t., 
ainsi qu'il appert par sa quictance; pour ce : xxxv s. 

164. — A Jaquet Marin, pour deux cents de grand 
havet de fer pour tendre lad. tapisserie, et auxi pour 
tendre la tapisserie de sargete (1) : viij. s. 

16 5. — Sabmedi vu|« jour d^avril, a Henry Coignart, 
pour deux jours entiers, pour avoir besongné a dresser et 
fouyr le jardin du doyenné : iij a. iiij d. 

166. — A Jehan Le Matstre» pour deux jours pour 
avoir besongné aud. jardin : iij s. iiij d. 

167. — Sabmedi xv^ dud. moys, a Henry Coignan, 
pour six jours entiers» pour avoir besongné aud. 
jardin : ' x s. 

168. ^ A Jehan Lemaistrei pour six jours» pour avoir 
besongné aud. jardin : x s. 

169. ^ A Estîenne Dubuc, serrurier» pour troys pen- 
tures et pour deux gonts pour Tuys de la cave ; iUm, 

(t) Sorte de serge. On préparait ■Ion les appartements pour Ilvri- 

véed'Ambroise le Veneur : « Item, pour la despcnce Taictecn la venue 

de monsf le doven, lequel fut a Evreux depuis le xiij*" jour d'avri^ 
tnil cinq cenis cl sept avant Pasqucs jusqucs an pcnultime jour 
dud. moys, ij septiers ij boss. [de bléj. « (Comptes de tioy-ibob). 
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pour ung grand crampon de fier pour la porte : iiîj s. 

170. — £q balayt et pour une gaate (i) et 
deux aeilles : iiî s. vj d. 

17t. — Le m« jour dud. moys, pour ung voyage fait a 
Vemoo» Lovieia et Mesnil Jourdain par maistre Jeban 
DeuDoulins et led. Alespée, pour avoir de la pierre> tant 
pour leur deapenoe que pour le louage de troyi jours de 
leurs cbevaulz : zxiiiij s. iz d. 

172. ^ Le xzjc jour d^avril» a Henry Coignart, pour 
avoir^beiongné au jardin du doyenné et pour avoir dei- 
couvert les fondcmens du portail : vîj s. vj d. 

173. — A Michelet Desvaulz» pour troys jours et 
demy, pour avoir esclusé Teaue du vivier pour le 
pescher {2), et aux! pour avoir besongné aud. jardin avec 
led. G>ignart : v s. z d, 

174. ^ Le zzviij« jour d'avril mil v«« et huict, pour 
ung voyaga fiiit par un piéton au Mesnil Jourdain pour 
avoir de la piene : ij s. 

17$. — Le penultime d^avril» a Simonnet Barrey« de 
Gadenoourt, pour un cent de foin : zvj s. vj d. 

176. ^ Le vje jour de may mil v^^ et huict, a Micbault 
Foisart (3), meouysier, pour une table de ziiij pieds de 

(1) Jatte. 

(a) Escluser, vider un étang, un vivier, etc., en manœuvrant les 
vannes ou écluses. On achetait aussi du poisson destiné à table 
des Le Veneur : « Pour poisson envoyé u Cundc pour munà' de 
Lisieux, ainsi qu'il appert par quictance de maistre Pierre de Foville, 
Diaittre dlmtel de mond. tr, en datte du peattltime jour de no- 
vembre mil trc« trente et ung : czij e. 6 d. c. — Plut pour poiison 
porté k Lire, ainsi qu'il appeftpar lad. descbargeen dette desd. jour 
et an » (6 juin i53j, Comptes du doyenné). 

(3) 5 février 1S24. Michel l'ossart, menuisier, demeurant en la 
paroisse Saint -Nicolas d'Evreux, vend à Jean Fossart, son frère, 
demeurent en la paroisse de Saint-Martin^le-Corneille, pris la 



90 



COMPTÉS DU PAVILLON 



long, i^uernie de irLncauix, pour deux selles de bnvs de 
semblable longueur et pour la trape de Testa bic des cbe- 
vaulx, 1 s., ainsi qu'il appert par la quictaoce passée par 
devant maistre Guillaume Baudot ; pour ce : 1 s. 

177. — Le vj« de may, payé à Pierres Estart, de 
Gadeii€Oun, poar ung cent de fain : xr s. 

1 78. — //«m, poar une cbiviere de boys et 

une fourche : xvUj d. 

179. — Le ix* jour dud. moys, a Jehan Lefiranc^ 
d^Avrily, pour deux jours entiers, tant pour avoir couppé 
au parc de monsr d^Avrily (1) des bouleaulx, des trem- 
bleaulx et autre boys pour filtre la loge des massons que 
pour avoir esté avecques le chariot de Jehan Lebknid 
pour amener led. boys : ii{ s. iiij d. 

180. ^ A Jehan Lebiond, pour le checiage de deux - 
chariotés dud. boys pour faire lad. loge : xxv s. 

181. — A Colin Qucru, plastreur, pour ung jour 
entier de iuy ei de son varlet, pour avoir cndun une 
partie de Faire du solier (2) de Tesubledes cbevauix pour 
faire les irez du portail (3) : iii) s. îj d. 

182. — Item, aud. plastreur, pour sept bossejulx de 
piastre pour enduire lad. baire, pour chacun bosseau 
xvîij d., val. : v s. vj d. 

183. ^ Sabmedi xiij< jour de may» a Jehan Viel, char- 

Saussaye, la maison, masure, jnrdm et icrrct labourables proven:^nt 
de la tnccetiieii de leur père Pierre PoMart (Jabellionage d'Evreux). 
V07. n. i38, S09, lïi et, au a. 444, un ieaa Foetart. 

(1) Robert de Hellenvilliert, v d*AvrUly, fiU de Jean de Helled* 
villicn et de Jeanne de Glère. 

(2) Etage, chambre haute ou grenier. 

{'^) Traits, épure, dessin en grandeur d'exécution de parties de 
la construction que l'on traç.iit sur une surface plinc, la psroi 
lisse d'une muraille ou une- aire prcalablcment dressée et revctue 
d'un enduit. 
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pentier, pour six joan entiers, pour avoir besoogné a 
fidre la loge des maMons : xvii j s. 

184. —> A Taisia Vatier, charpentier, pour 

six jours : xviij s. 

185. Dimanche xi dud. moys, poui ung voyage 
fait a Lîsicux par Maucui. .mt pour porter des lettres que 
mons' le baillif (i) rescripvoh a nions' de Lisieux, baillé, 
pour faire ses despens : v s. 

186. — Le xvi|« jour de may» a Pierres Agiieu, 
d'Arnieres, pour ung camyon de boys pour mener les 
pierres, xxv s., ainsi qu"*il appert par la quictance passée 
par devant M. Guillaume Baudot, notaire ^ pour 

œ: xxv s. 

187. — A Jehan Viei, charpentier, pour eix joun>pour 
avoi r besongaé a la loge des maiaons : rvîij s. 

A Tasain Vatier, charpentier, pour six jours : xviii s. 

i88« — Le xxiiij* jour de may, a Pierres Peloorde (a), 
menujsier» pour des mou Iles de boys qu*il a baillés a 
maistre lehan Desmoulins pour le portail, xxxv s., ainsi 
qu*il appert par sa quictance ; pour ce : xxxv s. 

189. — A Jehan Dubosc, pour sa peine d Voir couvert 
la loge des massons : xij s. vj d. 

190. — A Giliet Rebret, pour xiîj fetz (3) de ge- 
oiaulx (4 ), pour dorra lad. loge et pour plions 

et bars : xij s. vj d. 

(1) Adrien de Hangest, de Gcnlis, etc., haitîi et capitaine 
dlEvrcuT en i5o5, grand dchan.son de Franco en lâïO* f le 16 oc- 
tobre ID.M. Voy. la nolL" du n. 212. 

(a) Aux dates du t*f janvier et a8 février 007 (n. s. i3o8) son 
nom figure dtw let Goniptcf du cbfltnra deOdIbn (p. 278 et 3o8). 

(3) Paix, ftiaeetn, fiigol ou boonée. 

(4) OenHa. Ce mode de ddture, formé do branches oatcd o cé m 
ot dayonndee à Paîde de brins d*e>i«r, était utQisé pour dos «btio 
ptofiaoireii* 
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1 91. — La vigille de rAsoeniioa, pour le moy det 
massons ( I ) : jxk9, 

192. Le zzviij* jour de juing, payé pour xxxvj 
moulles de boys : Ixzi) s. 

193. — Le dernier jour dud. moys, en verres et ba- 
laya : ij s. 

194. — Le viij* jour de juillet mil v« et hutct, a Jehan 
Soynet, pour avoir laucbé le prey de la Rochete et pour 
avoir hné et amené le fain au doyenné : x s. 

195. — Le iij< jour de juillet, pour un voyage fiiit a 
Leviers par le maistre masson et led. Alespée pour avoir 
de la pierre* tant pour despence que pour le louage de 
leurs chevanlz : xv s. 

196. — Dimanche xvj* de juillet, pour ung voyage fiiit 
a Tilieres pour avoir de Fargent : v s . 

(1) Ce fut, à l'origine, un jour 1<? confc^ annu*^! accordé aux ma- 
çons pour « s'aller ébattre » et chercher dans la foret voisine le 
« mn m à roocation delà plantation duquel tlséMient, • par manière 
de don gratifié» d'nne eomme d'argent. Le nmeeu vert, plua 00 
moins enrubannd, ou • bouquet « que les naçont, de nos jours 

encore, arborent au faîte d'une bâtisse au moment son achère- 
ment semble être un reste de cette vici!''; couiumc. Il y aurait une 
étude à faire sur ces usages corporatifs. M. Ch. de Bcaurepaire 
{Noie* et docum, sur l'état des campagn., p. «70-37 1) a déjà appelé 
Tattention sur lea dtftiibutiona ftitea aux ma$ont et charpentien, 
d*abord en nature, pub en aigent, aous lea nonia de « mouton de 
l'Ascension >, « dtner » ou « vin » de Piques, de Notre-Dame, delà 
willedclï Saint-Michel ou do 1 ; ^linr-Mirtin. Cette prestation, au 
moyen âge, semble avoir donne ttcu a une sorte de )cu. L'arpent à 
ce destiné, renfermé dans un verre à boire, était secrètement cache 

dana la terre, ce que l'on appdalt € enfouir le verre •, Mumidrt 
i4mim, abseondere vimm, et lea .ouvrîen devaient, aprèa de lab»- 
rieuses perqaliitions, découvrir le petit tiéaor, • deSbuir le «erre 

invenire vinum. (Voyez les comptes de l'oeuvre de la cathédrale de 
Rouen, Arch. de la Seinc-Inf., G. 248442491; Ceux de Saint- 
Madou, ibid.» G. 6876 à 6878, etc.) 
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197. — Pdttr une pieche de boys d'ormier pour faire 
dm poulis de boys pour la grue : z s . 

198. — Le xviij*dud. moys, aGiardiaBulFet (i), pour 
deux pailles (2) d^assier, xxv s., ainsi qu'il appert par sa 

quictancc ; pour ce : xxv s. 

1 99. — Ced. jour, a nions' le pénitencier (3), pour taire 
sa despence pour s'en retourner à Rouen, lequel estoii 
venu pour faire le sermon du chappi ire générai, xx s., 
desquek il n'a prins que v s. ; pour ce : v s. 

200. — A Thomas Agneu, pour avoir mis ung essieu 
de boys au camion et pour avoir rabillé led. 

camioa : iij s. iiij d. 

201. — A Jehan Hutto^menuysier, tant pour la fassoa 
de six poulis de boys que pour le moulle de la vix du por- 
tail : X s. 

202. ^ A Jehan Delau, pour quatre cointz de fer a 
fendre les pierres : v s. 

io3. — Le jour Saincie Anne« pour ung voyage fait a 
Fricaolt par inaistre Jehan Desmoulins et led. Alespée 
pour teser (4) une batelée de pierre de la carrière de Lo- 



(1) Ce maître fondeur a signé » Cardin Buffet mejlst — une des 
dodies de l'égltoe Sainte-Croix de Bernay, datée de iSoo. Voir 
aoaai le a. 314. n y eut d'autrea fondeur» du même nom, Philippe 
Boflbl (dochc provenant de l'horloge de l'andeii Hôtel-de- Ville, à 
Gisors, T498), Ai Buffet (docbea àGaieranet à Ivr]r-la<Baiaate, 
iâ3i et 1338). 

|i) Pour paiele, fxaêlc, bassin, chaudron. 

(i) Simon Adam. Avec le nom de ce pcnuencicr d'Ëvreux, deux 
ditiieas tiries dit comptes de IVdunrêdié de Rouon (Coailiiifi. 
àt VégL eathéd. ^Bpr*t dans les Mffatiget, 6* aérie, p. 83, note) 
août ont une première fait Mt conaidtre te dérfntércaaement avec 
laqnèl» prédicateur itcberehé, il prêtait volontiert le secourt de aa 
parole. 

(4) Toiaar. 
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ym, tant pour despence que pour le louage de leurs 
chevaulx : Tiij s, 

204. — Au monoier (i) deFricault, pour le dommaige 
que Ton a fait a soa prey pour j avoir toceudu lad. 
tMStelée de piene : v t. 

20 5. — A Perrenot Jouen, pour ung demy oioot de 
piastre {2) pour les massons : s. 

206. — A Jehan Doudeaulx, pour quatre sarcles (3) de 
xziiil pledz de long pour mettre a la grue : 1^ s. 

207. « A monfi rarchidiacrc Gasttnet (4), x 1. 1. que 
monv le dojren luya donnés pour avoir une robbe, ainsi 
qu*il appert par sa quîctaooe : xi, 

ao8. ~ Le viij« jour d^aoust, a Jehan Le Cousturier, 
pour ung jour de six hommes, lesqueizont porté et mené 
le boysquc moni>' k Joyeii a achcic de mons' Chalenj^c (5), 
lequel boys estoit tant en la maison dud. Chalenge que 

(i) Meunier; la forme monnier, commune au v. fr. et au ma- 
est reitée du» les noms ds fiynille Monaicr et Lemon- 

aier. 

(s) Mesure pour le plfttre : « Seront lead. andem gaides teont 
de bailler a keulx nouveaux gardes le» mesures des mous de plfttre* 

c'est assavoir le bousoy, le cercle avec le signe Et pour ce que 

par lesd. amonchclcurs peuvent estres commises de grandes 
fraudes en faisant et amonchelant les mon<? de pln-stre, Icsd. gardes 
seront tenus de visiter le&d. amuncacicurs ci rugaider si les mons 
•ont bien fiûts. ■ (Statuts des plâtriers de Rouen, 147^-) 

(3) Ceides. 

(4) L*ardiidiea»né «fOacbe est le leni qui ait pu, en être 
possédé par Guillaume Gasdncl, personnage absolument ignoré 

jusqu'ici, mais que je vois mentionné parmi les chanoines présents 
à un concordat du i*"" août i5o,) Son nf)m est le dernier de la liste 
et sa réception au chapitre ciau toute récente. Ceci remédiera ù 
une lacune dans la série des dignitaires et chanoines de la cathé- 
drale d*Evrettx que donne le Coutimitr, {Mélanges^ 6< sér., p. 78.) 
(3) Cf. n. S3. 
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devint ltcliiagene(i)« et Vont mis au jardin des fau- 
boaigs: xvijt. vjd. 

ao9. A Michault Foenrt, menuyner, pour deux 
grant angett de boys» l'on pour mettre le mortier et Pau- 
tre pour monter le cailtott : ii) s . 

3IO. — Le vij« jour de septembre» a messire Pierres 
Letourneur^ pour nng cent de faio : xij s. yj d. 

ail.— Sabmedi xxiij* de septembre, payé pour la dcs- 
peoee fiUcte a Evreux par mous' le doyen, lequel venoit 
de Tilieres et s'en alloit â Gaillon : . xxiij s. ix d. 

ai3. Ged. jour, payé par le commandement de 
mond. V, pour une aulne de blanchet (2) pour madame la 
baillive (3) : * xxxij vj d. 

(1) Chincherie, friperie. Les chinchers ou rccliiuchers de Rouen 
curent des staf.us qm remontaient à 1419. Dans celte ville, où il y 
avait une rue aux Lhtnchcrs, ils tiennent à loyer, en i33g, une 
pordon dea ballet. 

(a) Etoffe de laine btaocha^ drap blanc léger» 

(3) Fnoçdiie (fliiat Clauda) du àlas, fille de Jean, aeignaur de 
l*Iftlo>Bannegon, etc , et de Jacqueline Cnrbonoel, fut la fiemme du 
grand bailli d'Evreux, Adrien de Hungost. Leur tinion, sans pour- 
tant avoir assuré la perpétuité Je leur de&cendaace, a été extr-aor- 
dioairement féconde. Us auraient eu vingt-neuf enfanta, scion les 
ttiis(BibI. de Rouen, ma. Martaiuville, Y loa ; Dota. hiat. et généal., 
c. 40). D*aotfaa parlent de « trentenleux firerea» fila d*Adrien, wàf de 
Genliaf capitaine et bailly d'ETreuz et chambellan du roy Henri 11 
(/ic) quoique Adrien de Hangcst soit mort en i53a), et de Fran- 
çoise du Maz. Ils furent tous braves et se signalèrent dans les 
guerres étrangères et dans celles de la Religion où ils suivirent 
aveuglement le parti des huguenots par le seul attachement que 
tour aaiieii avoit avec le prince de Gondd, ce qui laur fut extré- 
mement fbneaia. Car, par un pradtge tout à tait aorprenant et dont 
U aaieit aiaes difficile de trouver un exemple, cette maison qui, 

par trente-deux branches, sembloit ne pouvoir mtinquer de s'é- 
tendre jusqu'à la ân des siècles s'est trouvée entièrement éteinte 
dans cette adnûrable fécondité où elle s'est tellement perdue que de 
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2î3. — Le iij' jour d'octobre, a Jehan Le Cousiurier, 
charpentier, pour ung jour entier de iuy et de ses deux 
filz, lesquelz ont abatu une chariotée de bouleaux pour 
faire les establis { i ) du portail : x s. 

214. ~ Au sergant» lequel a la garde de la forett, baillé 
pour aon via : v t. 

3 1 5. — A Jehan Benard, pour avoir amené depuys la 
forest d'Evreux jusques au doyenné deux chaietés de bou- 
leaux pour faire les establis : xv s. 

216. Le X* jour d*octobre, payé pour ta despence 
faicte a Evreux par mons' le doyen, lequel s>n aUoit a 
Rouen : xxiti j s. j d. 

3 17. — Le xx< jour dud. moys, pour ung voyage fait a 
Lovters par maistre Jehan Desmoullns e( led. Alespée 
pour choisir de la pierre, tant pour despence que pour le 
louage de leurs chevaulx : xvj s. 

218. — Le x-\viij'" jour dua. moys J ociobrc mil cinq 
cents et huici, a Martin Piiache. pour iroys cenis et ung 
quarteron dechaulme pour couvrir la loge des massons 
et pour autres derrés (2) de son mesticr, ainsi qu'il ap- 
pert par sa quictance : iiij I. iij s. ij d. ob. 

219. — Jeudi ix« jour de novembre, pour ung voyage 
fak a Leviers par maistre Jehan Desmoulms pour avoir 
de la pierre, tant pour sa despence que pour le louage de 
son cheval : vij s. vj d. 

220. — Le xxiîj* jour dud. moys, payé pour deux œnn 
de cbaulroe pour couvrir la massonoerie du portail du 
doyenné : xviij s. 

ce grand nombre d'enfants, tous homm.s faits, il ne s'en est pas 
trouvé un seul qui ait laissé postérité pour conserver une &i iUusire 

maison » [Ibid , mt. 3,3. ColUct. geneal. Gatliae, t. Il, p. 'S5o.) 

(1) Echafaudages. 

(9) Deméeif marehaodiies et foumiturea. 
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221. ^Sabmecli îx* jour de décembre, pour ung 
vojagefiut a Lovîert par Antfaoine Gilleben pour dire 
venir de la pierre : M ^ ^* 

233. — Le xm\* jour dud. moys, pour ung autre 
voyage fait aud. lieu de Loviers par maistre Jehan Des- 
moulins pour choisir et £iire venir de la pierre, lequel y 
fust depuys le xj« jour dud. moys jusques aud. jour de 
xiiij*= pour attendre et charger les bateaulx, unt pour ta 
despence que pour le louage de son cheval : xxv s. i} d. 

223. — Le xxiij« jour de décembre» a Pierres Pelcy, de 
Fauville, pour avoir amené depuys Vemoa jusques au 
doyenné dix muys de vin de Paris, iiijl. xv s. viij â., 
ainsi qu'il appert par la quictance passée par devant 
M. Nicolic line, notaire; pour eu : iiij 1. xv s. viij a, 

224. — Jiem, a Jeux iiomiiies, lesquels ont amené 
lesd. muys de vin depuys le basieau Jusques a l^ostelerie 
du Pot d^Esiain, pour chacun muy x d., 

val : viij s. iiij d. 

225. — Item, aux filles de lad. hosteleric : xx d . 

226. — Le xxix« jour dud. moys, a Jehan Riant, Pun 
des serviteurs de mons' de Lisieux, lequel venoitde Bloys 
de trasser (i) le sacre (2) de mond. s% ainsi qu'il disoit^ et 

(1) TSnaecr, chercher. 

(s) Oîseau de proie c propre «a vol du tiiQaii,du héron, dot botes 
et aatret oiteaux do montée ». L'éréquo do Utieux et toi ifèreo 

aiTcctionnaieQt cette chasse qui éttit un plaisir très goûté det goat 
de leiif rang. J'ai relevé, dans les comptes du doyenne, deux ou 
trois passages qui ont trait à ce sp^rt favori tle la tioblesse : « Le 
xxii* dud. moys, aud. an (juillet i^iy), baille a deux uc& faulcoo- 
aiort de moni' do Talio (Charles Lo Veneur ou Jean Le Voiwur, 
l'un frère et rautro neveu d'Ambroite) qui porteront det oiteaulx t 
aontr de Lisieux a Grestain, — . » — « A Larrie, pour aller a 
Lorraine quérir des tercelets, baillé, par lettres tnisstvea de roonf 
d'Evreuz otcnptet a Condé le penultimo jour de juiog, quinio 

7 
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n*âvoit de quoy faire ses despens pour s^en ntouraer a 
Lisieux, baillé : yî$ s. vj d. 

327. — Le ije jour de janvier, pour uog voyage fait a 
Frîcault par maistre Jehan Desmoulins et deux manoo- 

vriers pour teser et mètre hors du basteau de la pierre, 

pour leur despence iakte taiu a disaer que a soup- 

per : ix s. 

228- — Le dimanche vij« jour dud. moys, pour ung 
voyage fait a Tilieres par Henry Coignart pour porter des 
lettres a inoiis' le doyen, que Ton enveoit de Paris tou- 
chant la permuiacion de Tabavc de Canne ( i ), lequel on ne 
trouva point a Tilieres et fallut aller a Lisieux : ij s. vj d. 

22g, — • Mardi ix« jour dud. moys, pour ung voyage 
fait a Lisieux par Jehan Noël pour porter lesd. lettres a 
moas' le doyen, tant pour sa despence que pour le louage 
de son cheval : xvj s. xj d. 

aSo. — Le dernier jour de janvier, a Pierres Magda- 
leîne. pour ung quarteron de feurre : ît s* 

23 1 . — A Michault Fossart, menuyaier» pour le mouUe 
des deux gros sommiers et autres mouUes quMi a baillés 

livres t., aussi ainsy qu*n «|»pcn par quictancc pa&ste par devant 
maistre Lucas Damyte ce ij* jour de juillet mil v«- trente deux : 

XV 1. t. A Thomas Delannoyct Samson Chaillon, sernteurs et faul- 
conniers de mons' de I.isieux, pour k& causes contenues es lettres 
missives de muiis^ d'EvreQx et quictance passée par d^evant maistre 
Lucas Damyte le premier jour de septembre mil v<« trente deux : 
xîj 1. viij a. t. Par missive de monseigneur d*Evrottx et quictance 
dead. faulcoaniera. « 

(1) Saint-Pierre de Omnes, (X S. B.» au diocèse de Narbonne. 
Ambroiae Le Veneur, qui tenait en commende cette abbaye, oft il 

succédait à Etienne Blossct de Carroufea, aon onde, évêque de 
Lisieux. la cddn à son frère Gabriel au cours de Cette année iSog. 
V. le GalL christ., t. VI, p. 180, éd. de 1739. 
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au maîttre matsoa, aînai qu^il appert par set asti- 
quêtes (i): xzs. fd. 

a 3a. — Le xxiij* de febvrier, a Thomas Agneu, pour 
avoir raUllé le camion : xx d . 

«33. » Le premier jour de mars et le sabmedî iîj* jour 
dud. moys, pour la despence de plusieurs charetîers, 
lesquelzont amené Tardoise qui estoit au 
Homme (2) î xvj s. Tj d. 

234. — Sabnicdi jour dud. moys, a Jehan Letranc 
et Rogier Lambot, sieurs d'c-iz, dcmoLi ra;is la] Avrily, 
pour avoir sayé quatre douzaisiics ci dix soieaux ci sept 
douzaines et demye d'etz : xvj s. 

235. — Le xiije jour dud. moys, a Colin Prieur et Oli- 
vier Cc»nn.iin, sieurs d'etz, pour ung jour et demy, pour 
avoir sayé deux pctis sommiers pour mettre sur la mu- 
raille du portail etxviij soleaulx : vij s. vj d. (3). 

236. — A Thomas Sergant, pour le dommaige que l'on 
a fait a son prev pour avoir descbargé deux bastelées de 
pierre de Leviers ; x s. 

237- — Le XXV* jour de mars, a maistre François de 
Croville, exequtcur de feu maistre Gorges de la Rue (4), 
pour ung grant pot de fonte : xxxvij s. vj d . 

a38. — Le xxvije dud. moys, a Gaiilaume Richomme» 

{l| Mémoires de travaux ezccuitis. 

(s) Le Hooimc» à HeudrevilMa-RÎTièie (HeodrevillMur-Eiiie}. 
La CiiiiUle Le Vemor eomerva, depuis le xn* siède jusqu'à U Révo- 
luiioii, la terre, seigneurie etbsrotinie du Hornae, pldn fief de 1mu< 

bert, qu'elle fit incorporer au comté de Tillièrcs en 1584. 

(3) Ces deux derniers articles ont été cancelUis et en marge est 
écrit le mot vacat . 

(4) La date du décès de ce chanoine prébendé d'Hécourt est le 
3 mars 1509 (n. s.). Soaexécntear testameoiairs était titulaire 
d*aiie des poetions de la chapelleiiie Saint-Jacques et Saint*Pliilippe 
à la cathédrale d'Emux. 
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inenuysier» pour U iiuson de la porte d'ets 

du doyenné : - xij s. ▼{ d, 

239. — A Estienne Dubuc, serrurier, pour la ièrrure 
de lad. porte : xv s. 

240. — Sabmcdi xiiij^ jour d'avril mil v<^'^ et ncuT, a 
Guillaume Uichomme et Marguerin Pépin, menuysiers, 
pour avoir planché d'etz la première chambre du portail, 
tant pour etz, clou quepourleurs peinnes, six livres vs. t., 
par marché fait, ainsi qu'il appert par la quictance ; 
pour ce : vj l, v s. 

241 . — Le xxviijf jour dud. moys d'avril, a Marguerin 
Pépia, pour des mouUes de bo3rs qu^il a baillés au mais- 
tre masion, six s. viij d., ainsi qu^il appert par son esti- 
quête ; pour ce : six s. viij d. 

242. — Le premier jour de may mil v« et ix, baillé 
pour le Regina ceti de la fondacion de mons' le doyen ( 1 ) 
Is s. pour distribuer a mess» ; ideo : Ix s. 

243. — Le iij* jour dud. moys pour uog cent 

de Csin : zij s« 

244. — Le iiij* jour dud. moys pour ung voyage £stt a 
Preaulx (2) par Henry Coignart pour porter des lectres a 

(1) Aprèt ton Héwuûoa au lièg^c épiscopal, Ambroite tfiatpocta 
les chargei de cette fondation à tes snccetseurt éféqaes qui y 
demeurèrent obligés : € Item, accorde ledit ar eveque dé payer 60 1. 

a ceux qui seront présents le premier jour de mai, auquel jour on 
chante !e Re^-tJta cœli a la fin de matines, suivant les anciennes 
fondations et coutumes. » (Transaction ou concordat du G octobre 
1614 entre Fr. de Pcricard, évéque d'Evreux, et le chapitre, tou- 
chant les sujétions et redevances auxquelles est tenu révêché.) 
«... 110 Pour le Rtgina caili qui se chsnte le premier de may, a 
lissuede mstines, troys livres; qr : 3 1. » (Redevances» droitures 
et sujétions de révêehé d'Evreux envers rdglise et le ebapitie dud. 
lieu.) 

(a) L*abbaje bénédictine de Saint-Pierre de Préaux, située sur 
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monr le doyen faisant mencîon de la cheminée du por- 
tail, et ne le trouva point led. Got^art et de la s'en alla 
aux Loges (i), tant pour sa peine que pour ses 
despens : xijs.vjd. 

345. -~Lev joordud. moys a Colin Queru, plas- 
treur, tant pour sa peine et avoir fait de piastre Pere (2) 
de la première chambre du portail pour garder le plan- 
cher d'etz que pour xx bosseaulx de piastre qu'il v a 
fallu : XXXV s. 

246. — Le xij< jour dud. mojs, pour deux eschelles et 
une chiviere : iij s. vj d. 

247. — La vigille de l'Ascension, pour le moy des mas- 
sons : xl s. 

248. — Le jcvje jourde juing, a Jehan Buisson, d'Ar- 
nieres, pour vingt cinq mouUes de boys : 1 s. 

249. <— A Jehan Vichart, pour ung pic de fer : v s. 
a5o. — Le iij* jour d^aoust, a Raulin Bacelin, char* 

.pentier, pour la lasaoa d*un manteau de boys pour la 
cheminée de la chambre de mons^ le doyen : xi\ s. d. 

25 1. — Dymanche xix* jour dud. moys, pour ung 
▼oyage fût a Lisieux par Heniy Goignart pour avoir de 
Targent : x s. 

aSi. — Sabmedi premier jour de septembre; a Mîche- 
let Desbaulx, pour deux jours, pour avoir cueîlly le verjus 

le territoire de l'nncien diocèse de Ltsieuz, appartenait alors à 
Icvtïque Jean Le Veneur, qui la ré&igna à Jacques d'Annebaut 
en i533. 

(i| Situé à la sortie de la vOle de Liiieuz, entre le chemin du 
Sap et la route de Livarot, le château de» Loges, qu^&ieniie Bloiset 
et ion neveu Jean Le Veneur avalent oris tous teun soins à em- 
bdiir, fut Tune des réaidencea ordinaires des évSqucs. 

(a) Aire, enduit sur lequel on posait le parquet. Peut-ctrc aussi 
cet enduit rccouvrait-il le parquet, afin de le protéger contre toute 
détérioration durant les travaux. 
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de grain du jardin des faubourg» : iiij s. 

a&3.— A Guillaume Ducelier» pour deux ioun : iu{ s. 

2 54« — Â Guillaume Coitey, tonnelier, pour le reliage 
de deux rondelles pour mectre le verjus de 
grain : ij s. vf d. 

a55. — En sel pour seller led. verjus : ij s. 

a56. — La vigîlle de là Toussaints, baillé a Jehan 
Belet» de la parroesse de Sainct Jaques de Usieux» lequel 
venoit^ ainsi qu'il disoit, de Bloys d'avecque mestf* et 
estoit retourné charcher la oouste du Ut de can ( i ) de 
mony de Lisieuz, laquelle estoit demourée en chemin, 
baillé pour s'en retourner a Lisieuz : iii j s. iiij d. 

257. — Sabmedi xxxiij* de novembre, a Colin Queru, 
plastreur, pour xij bosseaulx de piastre et iroys bosseaulx 
de cendriers (2) pour plastrer les huisseries des deux 
chambres de la grant maison que mons' le doyen a fait 
esiouper (3) des deux gardes robbes : xx s. vj d. 

258. — Item, aud. plastreur, pour deux jours de luy 
et lie ses deux varlets pour avoir plastré et enduit lesd. 
huisseries : xij s. 

359. — Le premier jour de décembre» payé a Toste de 
VEscu de France, pour despence fieiicte par deux foys par 
le charetier de Tilieres, lequel a amené huict demys 
queus de vin blanc : xvs. ixd. 

360. ^ Dimanche ij* jour dud. moys, pour ung voyage 



(i) Ut de camp, meuble pliant et d*ua transport ftdle. Il s*egit 
de se gtf niture, matelee ou autre literie. 

(a) Les itatatS des plâtriers défendaient d'ajouter au plâtre 
quelque chose que ce soit. Parfois cependant, afin d*cn atténuer la 
vigueur, il y était mêlé des cendres (on dirait aujourd'hui de la 
musique) pour le bourdage des cloisons, pans de bois ou autres 
ouvrages analogues. 

(3) Boucher, dore par une mefonnerie. 
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fait a Loviers par Anthoine Gillebert pour faiit chaîner 
une bastelée de pierre, tant pour sa despence que pour 
avoir donné a desjenner aux carreurs : viij s. 

261. <— Le jour de la Conception Nostre Dame, pour 
ung vojage fait a Litieux par Jeninet Lebourrelier pour 
porter das lectres a mons' le doyen touchant Pabaye de 
Gonchet qui vacquoit 1 1 ) : xx s. 

26a. — La X* de décembre, pour xxj mouUes de boya, 
a ij a. îîij d. le mouUe, val. : Ix «. viij d. 

a63. — Ced. jour, en verres : xviij d. 

264, — Mercredi xij* jour du moys, a Jehan Hutin, 
menoysier, pour le dresseur (a) de. la chambre de mons', 
c s., et pour l^iys de la giarde robbe de lad. chambre, 
XV s. ; somme toute : cxv s. 

a65. — Ced. jour, baillé a maistre Pierres Quesnel» 
pour aller a Siunct Sever (3), pour foire ses des- 
pena : xxv s. 

s66. ~ Le xx« jour dud. moys, baillé a ung messager 
qui venoii de Lisieux et s'en alloit a Rouen, lequel m*a- 
porta des lectres de monr le doyen pour dire couvrir la 
massonnerie du portail : ij s. vj d. 

267. — > Ced. jour, acheté ung cent de chaulme de 
Symon Dufresche, de Nétreville, pour couvrir lad. mas» 
sonnerie : viij s. 

268. — Le v< jour de janvier mil v« et ix, a Jehan 
Le Savetier, pour huici uioaiies de boys, a ij s. iii; d. ie 
mouiie, vai. : xvïij s. viij d. 

(i) A la suite du décès de Jean de» Perrois. Ce fut Nicolafl Le 
Vavaweur, ptieur d*Acquigny, qui le temfhçi, 
(a) Onstoir. 

(3) Saint-Sever, O. S. B., au dioetes de Cautancec. Ambroise 
Le Veneur en ctnit abbé à cette date; pead'annéet après, aoo fipfere 
Gabriel lui fut substitué. 
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2f)0. — Le xvij^ jour dud. mov«;^ pour nng voyage fait 
a Loviers pour faire venir des longues pierres pour les 
tourelles sur le cay de Loviers, pour iiij jours qu'il a 
vacqué : x s. 

370. — Le xxj* jour dud. moys. pour uog voyage fait 
a Fricault par Jehan Dujardin, Henry Coignart et Jehan 
Buisson, pour descendre du bateau une batelée de pierre 
de Lovie», pour leur despence : ij s. vj d. 

371. — Le dernier jourdudit moys,a GuiUaume Lui- 
lier, de Sainct Thomas d*Evieuz, pour ï]^ et demy de 
ftigoiz aetz : zv s. îx d. 

372. — Leiic jour de febvrier, a Thomas Sergent, de 
la Croix Sainct Leuffroy, pour le dommaige que Ton a 
fiut a son prey pour avoir deichargé deux batelées de 
pierres de Loviers : z s. 

373. — Le xije jour dud. moys, a Jehan Rivet, pour 
buict mou Iles et demy de boys : xvij s. 

274. — Le xiijf jour dud. moys, a Pierres Mareschal, 
verdier, pour son vin d'avoir mesuré ung demy herpenl 
de boys pour faire la cbarpeaterte du portail, ung escu 
soleil, val. ; xxxvij s. 

275. — Pour despencc faicie au Signe de la Croix par 
led. verdier et Jehan Lebouchierel les sergaats, devant 
que d'aller mesurer led. boys : xxvij s. 

276. — Itenit aux sergans, pour leur vin : xx s. 

277. — Item, au verdier, pour le maneau de la vente ( i ) 
dud. boys : vij s. vj d. 

378. Le iiijc de febvrier, a Robert Le Savetier, de 
Gravigny, pour X)^ de fagots, W s. t., ainsi qu'il appert 

(1) C'esl-à-dirc pour le martelage, un droit étant alloué au ver- 
dier Ii>rsqu'il était allé marquer les nrbres compris dans la vente : 
M L'en noinbrcra les arbres et seront martellés du murtci du ver- 
dier. » {Ord. VII, 777.) 
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par la qoîctance passée par devant Guillaume Lecoustu- 
rier» notaire ; pour ce : Iv «. 

279. — Le vij« jour de mars, a la femme de Gieffroy 

Quinquamon, pour six aulnes de toille, a la femme de 
Olivier ilai^orel, pour xj aulnes de lutUc, et pour sept 
aulnes de toille achatée en la halle, tant pour doubler la 
tapisserie de la chambre de mons' le doyen que pour faire 
une couste a mectre dedans du feurre pour le lit de 
mond. s' : liiij s, viij d. 

280. — Le viij'^ jour dud. moys, a Robert Hervieu, 
pour ung pourceau grasachaté par m^* des Ëssars et Pe- 
riers, ix 1. v s,, ainsi qu^il appert par sa quictance ; pour 
ce : ix I. V s. 

281. — Item^ pour ang boiseau de sel pour sa lier led . 
poureeaa : xi j s. vi j d . 

— ATbomassin Goeté, tonnelier, pour avoir relié 
le iardier (1) : ijs. 

383. *- Au boucher^ pour avoir tué et sallé led. pour- 
ceau : d. 

284. — Le ixc jour dud. moys, a Pierre Mareschal, 
verdier, pour deux arbres a faire des courbes, demy escu 
de roy, val. : xvij s. vj d. 

385. — A Jehan Decaulx. scrgant, pour son vin : v s. 

286. — A Thomas Agneu, pour deux ro[e]s et ung 
essieu de boys pour le chariot de boys pour apporter du 
jardin des faubourgs le boys du portail : xvij s. vj d. 

287. — Le xxvje d'avril, a Martin Rousée, de la par- 
roesse de Sainct Germain Jcs Preys, pour la fasson de 
quatre milliers et sept cents de grande iaste pour le portail, 
pour chacun millier vj s., val. : xxviij s. viij d. 

a88. — A Denys Lemercier, pour le louage d'un 

(1) Saloir, tonaeaa à conicmr le lard. 
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engin de boys et d'un chabie pour lever la cbarpcoierie du 
portail : T s. 

189. — A la grant Perrine, d'Avrily, pour quatre 
aulnes de toille pour faire des cnevechîez ( i ) : xii| s. 

»90. — Le premier jour de may, baillé a niess'* du 
chapitre d^Emux li s. pour distribuer au Regina etli ; 
pour ce : Us. 

391. — Sabmedi iiij« jour de may, a une femme d'*A- 
▼rily, pour deux douzaines et sept ser- 
viettes de toille : xixvii j s. vj d . 

29s. — Le xxviij» jour dud. moys, pour ung voyage 
fait a Lisieux par Perrin Ledain pour porter des lectres 
a mons' le hauh doyea pour la plomberie du por- 
tail (3) : ' ■ X s. 

293. — Le dernier jour dud. moys, pour ung voyage 
fait a Tilicrcs par Henry Coignart pour avoir du clou a 
ardoise, pour le louage de son cheval : ij s. vJ d. 

204. — A Hoben Hcrvicu, pour le cheriaf^e de iroys 
chariotés de bouleaux pour faire les establis au couvreur 
dWdoise : zxx s. 

395. — Le iiijc jour de juing, pour deux douzaines de 
verres : iij s. 

396. — /lem, pour deux seilles : Vf d. 

397. — Le xv« jour de juing, pour ung voyage feît a 
Tilieres par Henry Coignart pour avoir du dou a ardoise» 
pour le louage de son cheval . ij s. vj d. 

398. — Le zvtj* jour dud. moys, a Marguerin Pepin^ 
pour deux chalitx taillés a rentique(3) et pour avoir 

(1) Gouvrecbefs. 

(^) Cet article et quelques autres (n. 244, etc.) montrent que, 
mcmc absent, le doyen dtait tenu au courant des travaux à exé- 
cuter et que l'on ne décidait rien sans avoir pris ses ordres. 

(3) Boit de Ut omemcotcs de ces motifs d'arabesques que les • 
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besongné de son tnestier, ainsi qu'il appert par sa quic- 

tance passée par devant Aulbin Du- 

dos, notaire : xxij 1. Tiij à. viij d. 

S99. — Item, pour la ferrure desd. chalitz : it s. 

loo. — Pymanche vigille de Saina Jehan Baptiste, 
pour despence faicte a Evreus par monar le doyen, lequd 
Yenoit de Rouen : xxxvij s. 

3ot. — Le pftmier jour de juillet, a Lucas Daniel, 
tapissier, pour avoir doublé et tendu la tapisserie de la 
chambre de môns' et pourdeux goutieres de tapisserie ( i ) 
pour le ciel de tapisserie, vj 1. iij s. vj d., ainsi qu^il appert 
per sa quictance ; pour ce : vj 1. vij s. vj d. 

3oa. — Leitijc jour dod. mojs, a Martin Piiache»pour 
pelon en masse, dou a ardoise et pour autres derrés de 
son mestier, ainsi qu^il appert par sa quic- 
tance : c s. îx d. 

303. » Le vj* jour dud. mo]rs, a ung bastelier, lequel 
a amené par eaue» depuys Rouen jusques au Homme, 
de J^ardoise pour couvrir laviz du doyenné, escuetdemy, 
val. : Iv s. vj d. 

304. <— Item, pour despenoe faicte a Evreux par les 



iearpellatori,vtii\is d'ftalic, avaient misa la mode. « Dans TetprU 
même des Fr:'nr-is 1 s plus éclairés, dit < rurajod, le mot antique 
et le mot italien se confondaient et étaient presque synonymes. » 
Les huchicrs, dès le début du xvtc siècle, n'ont pas été des moins 
«ndins à pratiquer ce sqrle un peu hybrid« et néanmoins si sédul- 
aanc de la première Renalisance Cranfiise. Ud baliik memiitier 
rouennals, qui prit une large part à la dëoontioo du chflteau de 
Gaillon, est qualifié, dans les comptes, de « tailleur d*antk|tte ». 

(t) Gtmttière^ lambrequin couTtuit la tête des courtines et placé 

dans les tentures de lit sous la tête des pavillons comme les gout- 
tières des totts sont posées au pied des combles et sur la této des 
murs. (Vict. Gay, Glou. arckéol,) 
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charetiers du Homme, leiquds ont amené 

lad. ardoise : x s. vj d. 

305. ^ Le x« jour de juillet, a Denys Trotard, pour 
vendidon et livraison de lept millién de taille pour faire 
les cbemînés du portail (i), vj 1. ij s. ▼) d., ainsi qu'il 
appert parla quicunce passée par devant M. Nicolle Hue, 
notaire ; pour ce : vj I. ij s. vj d. 

306. Le premier jour d'aoust, pour trots poilles de 
terre, deux pour servir de retrait pour monv le grant 
senescbal et l'autre a mettre de ta gelée, ij s. vj d. ; item, 
en potz de terre, xij d., et en verres, iîj s. iiij d. ; somme 
toute : V) s. X d. 

307. — A Olivier Ragorel, estaimier, pour le louage 
d'une douzaine de plaiz tournés a mettre lad. gelée, vs. ; 
item, pour la vaisselle d'esiain changée, tant pour la fa&> 
son que esiain, Ix s. ; somme toute : xiij s. 

308. — Le ij^ jour d'aoust, pour quatre aulnes de loille 
a faire des nappes pour la cuisine : x s. 

Bog. — Le ix*" jour de septembre, a ung charetier de 
Tilieres, lequel a amené ung cent de fer : xvs. 

?io. — Dy manche xiij« jour d'octobre, pour despenœ 
faicte a Evreux par mens' le doyen, lequel fut aud. 
Evreuz depoys le vendredi soupper jusquesau dimancbe 
après disner : vj 1. xv s. ij d* 

5 1 1 . — Le xix* jour dud. moys, pour ij*« de foin : zzx s. 

3 1 2. Le V* jour de novembre, a Martin Rousée, pour 
la fosson de millier et demy de grande [laste] pour le pa- 
villon de dessus la viz du portail : ix s. 

3 1 3. — Le penultime jour de novembre, a Henry Coi- 



(i\ M \ c cryntrc-C'TUT d-'s chemint'es, dit Vtollet-le-Duc, est ma- 
çonne en tuileaux adn de mieux résister à l'action du feu. Voy. le 
n. 43i. 
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gnart, pour quatre {ours, pour avoir besongné a fouyr le 

jardin du doyenné : viij s. 

314. — Le jour Sainct Niculas J'yver, a Chardin Buî- 
fet, pour huict chandeliers de cuyvre, pour deux grans 
chauderons et une lichifriie d'assier, vij 1. iij s. vj d., 
ainsi quUl appert par sa quictance ; pour 
ce : vij 1. iij s. vJ d. 

5 I 5. — Le xi) jour de décembre, pour ung voyage tait 
a Lisieux par Henry Coignan pour porter des lettres du 
Roy adressantes a mons' de Lisieux pour comparer aux 
Estatz a Rouen le viije jour de janvier (i) : z s. 

3 1 6. — Le xviij* jour dud. moys, pour despence foicte 
a Ëvreux par mon» ie doyen, vij 1. viij s. iij d. ; aur quoy 
j*ay receu de mond. 9f troys escus de roy pour payer lad. 
despence, ainsi ne reste que : xliij s. iij d. 

3 17. — Le xix* jour de décembre, pour ung pour- 
ceau ; - xlv s. 

318. «— iteiUt pour demy bosseau de sel a saller led . 
pourceau: vjs.vd. 

319. ^ Au boochier, pour avoir habillé led. pour- 
ceau : XV s. 

330. — Le iiij« jour de janvier, a Henry Coignart, pour 
cinq jours, pour avoir fouyr {sic) au jardin 
(iii Ju)cnné : vii] i, ùij d. 

32 r. — Le xj' )our dud. aïoys, aud. Coiguart, pour 
avoir abroueté la pierre du cimetière de i*eglise (2), que 

(1) 7 janvier ôio (v. s.). Election de députés à lu convention 

des Etats qui devait se tenir le lendemain — 9 janvier. Récit 

fait par FiUon de ce qui i*éuiit passé «ix Etats teaus en llidiel de 
IWeiievédié devant le grand sénéchal de Normandie. (M. Ch. de 
Beanrqieii^ iii»tnf. jomm. det arek. commim. dêta viUê dt Rtmem 
ûmtàriewrtt à ijgo, série K, 11» p. 101.) 

(s) Uéglise cathédrale. 
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mons' le doyen luy avoit dit, et pour avoir esté le fiens ( i ) 
des «stables des chevaulx : viij s. iiif d. 

3 a». — Le xviij* jour de janvier, pour uag cent de 
Mn : xvîij i. 

3a3. — Ged. jour a Heaiy G>igiiart pour avoir 
abroueté de la pierre do cimetière de F^Use josques au 
doyenoé : Xf. 

334. — Le penoltime/ jour dud, moys, baillé a Re- 
goault de Hincourt, lequel apporta des lettres a moor de 
Periers (a) que monr le doyen luy lescrîpvoit, baillé zzd. 
pour ce quMl avott perdu son argent en chemin, ainsi 
qu*il disoit; pour ce : xzd. 

3a 5. ^ Le iije jour de febvrier, a Jehan Seffrie, dit 
Teste Vene, pour la fasson de troys grilz de fer et deux 
landiers, ainsi qu^il appert par sa qutctance : xxv s. 

3a6. — Le vij^ jour de febvrier, pour un cent de 
fein : xiij s. vj d. 

337. — Le viij* jour dud. moys, a Henry Coignart, 
pour six jours entiers, pour avoir osté et descendu du 
vieulx boys, des eiz et des eschelles qui estoient en hault 
du portail et les avoir portés derrière les estabies, et aussi 
pour avoir nestoyé la viz, la chambre et les loureles du 
portail : . x s. 

328. — luaJi xvj' jour «ic Icbvricr. pour mise par 
moy taicte pour volaille que j'ay achaiéc «Jcpuys le 
vijf lour dud. moys jusques aud. jour pour la venue de 
mons^ de Lisicux, lequel estoît venu pour enterrer feu 
moQS' d^Evreux (3) : xxxix 1. iij s. j d. 

(t) Fanisr. Ce Mrme du v. fr. «M resté en usage dans le {nhoïs 



(2] Simon Dablon. (V. le d. 45 et la note.) 

(3) L'cvcquc Raoul du Fou étant mort le a février i5io(i5u), lâ 
cérémonie des funérailles fut différée d'environ huit ou dix jours* 
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319. — Le zxij« jour dad. maj$, « Henry Goignart, 
pour six joan entien, pour «voir eervy en la venue de 
mond. V que pour avoir venné du blé : x s. 

330. — Le pftmier jour de mais, a Nicolas LedouU, 
tant pour avoir asseoir les armariex de mons' le giand 
senescbal que pour avoir establir (1) pour asseoir lesd. 
araiariez : xj s. îij d. 

331. — A Henry Goignart, pour six jours, pour avoir 
besongné avecques led. Ledoulz : x s. 

333. — Le V* jour de mars, a Colin le plasireur, tant 
pour sa pdnne d'avoir plastré une huisserie que monv a 
Ctiit Uàte de nouveau en la garde robbe de sa chambre 
que pour le piastre qui luy a fallu : iij s. iiîj d. 

333. — Le vi j< jour dud. moys, pour une dousaine de 
serviettes : xvij s. 

334. — Le viije jour dud. moys, a Henry Coignart, 
pour six jours entiers, tant pour avoir curé les estables 
des chcvaulx que pour avoir besongné au jardin du 
doyenné : xij 

335. — Lexv* jour de mars, auJ. Coignart, pour avoir 
creusé les retraiz de la chambre de mons', pour six 
jours : ' xij s. 

336. — Le xvi) jour Jud. moys, payépoursept aulnes 
de toille pour double[rj la tapisserie de la garde robbe de 
moQsr : zxj s. iiij d. 

337. — Item, pour ung cent de fain : xvj s. 

Sabmedi zxij« jour de mars. 

338. ^ A Henry Coignart, pour six jours entiers, pour 
avoir besongné a creuser les ictrets d^aupres les mors de 



(1) SUMêr (dresser vtn échatradage) a gardé, cher bm maçons, 
«oimeurs, etc., la mtme »igni(îcation, et Ton entead foumeUe. 
ment cette «cpteeeioo sur les cbantiere. 
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la ville et aussi pour avoir besoogné au jardin du 
doyenné : xij s. 

A Michel Devey, pour avoir besoagné avecques led . 
Henry : xij s. 

A Robin Poisson, pour six jours : xij s. 

A Jehan Triloclic, pour bix jours : xij s. 

A Jehan de Morsent, pour six jours: xij i* 

A Jehan Tournel, pour cinq jours : x s. 

339. — /rem, payé pour deux feiz degtuUes (1) pour 
dresser les rosteis : xx d. 

340. — /tan, «ux Brecys, pour avoir doublé la tapis- 
serie de la garde robbe de mons^ : vij s. v| d. 

341» — A Jehan de SainctAmand, pour ung millier de 
iagots setz prins a sa maison : iiij 1. 

343. — A Guillaume Tremont, pour avoir amené lesd. 
fogois depuys la maison dud. Sainct Amand jusques au 
doyenné, pour chacun cent x d,, val. : viij s. iiij d. 

343. — Item, pour cinq cents de foin : iiij I. vij s. vj d. 

Sabmedi xxix* jour de mars. 

344. — A Laureiii Hervieu, pour avoir couvert les 
retrets de !a chambre de mons' : v s. 

345. — /lem, pour deux cents de tuille : iij s. 

346. — Itenit pour une veae, alias un œul de 

bcuf (2) : XX d. 

347. — A Henry Coignart, pour cinq jours, tant pour 
avoir besongné a creusef r] les rcireu d'auprès les mursque 
pour avoir besongné au jardin du doyenné : x s. 



(1) Tuteurs. 

(2) Cette syiionymic. nvcc son sens restreint, est bonne à noter 
pour une tuture éJmun d'un glos&.ure des anciens termes d'archi- 
tecture. 
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A Jehan Triloche, p>our cinq jours : x s. 

A Pierres Dusauicey, pour cinq jours : x s. 

348. — A Robin Poisson, pour cinq jours, pour avoir 
besogné a terrer (i) les retrez de la chambre de 
mons' : x s. 

349. — A Michel Devey, pour cinq jours, pour avoir 
besongné avec led. Poisson : x s. 

350. — A Jehan Dupuys, serviteur de mons' des 
Frv'olutz, pour Ixv mouUes de bois, vj 1. x t., ainsi qu'il 
appert par sa quiciance ; pour ce : vj 1. x s. 

35 1. — Item, baillé au menuysierde Paris par le com- 
mandement de mons' le doyen : xxxv s. 

Sabmedi v« jour d*ayril. 

352. « A Henry Coï^aut, pour dnq'jourSj pour avoir 
besongné a fiiîre le mur de caillou du jardin du 
doyenné : uj s. 

A Robin Poisson, pour deux jours, pour avoir 
besongné aud. mur : tîîj s. 

A Perrin Dusaulcey, pour six jours, pour avoir 
besongné aud. mur : xtj s. 

A Michiel Devey, pour six jours, pour avoir 
besogné aud. mur : xij s. 

Charpenucrs. 

353. — A Jehan Lec usiurier, pour deux jours, pour 
avoir besongné a la charpenterie des retrez d'auprès les 
murs de la ville : vij s. vj d. 

(I) Terrer, en Nomtmye, garnir en terre (ou pIutiH avec un 

mortier fait de terre argileuse et d'un peu de ch nix et corroyé avec 
soin) les intervalles qui existent entre les colombages d'une cons- 
truaion en pan de bois (Godefroy). C'est auul faire le revêtement 
d« faire «Piin grenier : « Quirafé terres pour ttrrar le hsuh «rfier 
de kl Gensuere «h (i3it. Gompt. du dom. de Mahnut <rArtoiss 
lUchd.855i.) 

8 
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A Perrenot Lecoiistarier, pour troys jours : ix s. 
A Nicolas Lecoosturier, pour troys jours : ix s. 

A Raulet Lecousturier, pour deux jours : iii) s. ij d. 
354. — A Guillot Regnault et a son filz, sieurs d'etz. 

pour chacun ung jour et demv, pour avoir sayé des Joa- 
bliers ( i) pour com rir Icsd. rc^raitz : vij s. v) d, 

3 3 5. — Item, paye pour deux picches de boys sec pour 
enlargir la porte du doyenné que les menuysiers 
de Paris oni îaicte : viij s, 

356. — Le vijc jour d'avril, payé pour chaulx, sablon 
et terre rouge (2), tant pour aiassoaner les deux rctrez du 
doyenné que pour les terrer : xxiiij s. iij d. 

357. — Item, payé pour colle de poisson pour les 
menuysiers de Paris : xijd. 

358. — A Estienne Lamoureux, pour avoir masson né et 
basse (3) lesd. rctrez : xv s, 

35g. — Le vîij« jour d'avril, a Jehan Pepin, serrurier, 
tani pour la ferrure de la demy croisée (4) des rctrez de la 
chambre de m' que pour troys verges de fer pour le chalit 

{i) SoHm. 
{%) Aigile. 

(3) Banttf ou ptutdt entasser f établir l'embasement ou partie 

inftTieurc d'un ouvrage. I-es deus formes se trouvent dans le» 

Co}nptes.... de Gaillou, p. g.j. et s. : « Item, ^ pour avoir 

livré, pour cmbascr le pavillon des tonnes, ij carreaux.... douze 

toitetmj ptés de parpeint Uj toneatix de pierre <ftp«nO.... » 

A pour «voir charié xij nmea de mouUoa pour biaser le 

pavQloD.... • 

(4) • .... On trouve des demi-croiaées, fenêtret qui représentent 
la moitié d'une baie à croisée, c'est-à-dire qu'un linteau le* partage 
en deux panneaux rectangulaires superposes... Cette disposition..., 
à la tm de Ivpoque gothique,... est trèa fréquente. • (Mon. ttat' 
chéol, fr., II, Archil, eh, et mi/iY., par H.CamiUe Enlirt, p. i3o.) 
Cf. le n. 445. 
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de la garde robbe de lad. chambre, xx s., ainsi qu'il appcn 
par sa quictance ; pour ce : xx s. 

3 60. — A Olivier Ragorel, pour sept grosses etz pour 
plancher lesd. retrez : xtj s. vj d. 

361. «- Sabmedi xi)« d^avril, a Guillot Regnault et a 
son filz, pour chacun tro3r> jours, pour avoir sayé des 
doublien pour couvrir les retrez d'auprès les murs de la 
vtUe : XV s. 

363. A Perrenot Jouen, pour ung moot de piastre a 
plastrer les retrez de la chambre de mous'' 
le doyen : xxxîj s. vj d. 

363. — Item, pour six cents de laste pour contrelater 
lesd. retrez : x s. 

364. — A Michid Cbamberier et a son filz, pour cha« 
cun cinq jours, pour avoir plastré lesd. retrez : xx t. 

365. — A Henry Coignart, pour six jours entiers, pour 
avoir bcsongné a faire le jardin du doyenné et a faire le 
mur de caiilou dud. jardin : xij s. 

366. — A Perrin Dusaulcey, pour six jours, pour 
avoir bcsongné avecques led. Coignart : xij s. 

367. — A Regnfiult Luçe, pour six jours, pour avoir 
besoQgaé aud. mur : x s. 

368. — A Martin Vogues et a ses deux compaignons, 
pour avoir achevé de curer lesd. retrez d^aupres les murs 
de la ville après qu^ils ont esté bassés et massonnés : v s . 

369. ^ A cinq massons de Péglise (1), pour une demye 
jouraée et plus pour avoir assis la porte : x s. 

370. — A Nicolas Ledoulx, pour troys jours, tant pour 



(i| Leur œuvie achevée au pavillou du doyenne, les maçoas 
avaient été congédiés à la fin delà campagne de i5io. C'est pour» 
quoi on Ait venir, pour la droonsttnce, quelques-uns de cens qui 
uavaiUatent i la calbédfale. 
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avoir demndu la vielle porte que pour avoir arraché les 

gonts et avoir fait d*autres trous pour asseoir 

les autres gonts : v) s. iz d . 

371 . — A Binete, pour une douzaine de ser- 

vietes : xviij 5. 

372. — Item, a une autre temmc d'Avrily pour une 
douzaine et demye de servietes de toille : xviij s. 

373. — Item, pour deux bosseaulx de poys 
blans : xij s. 

?74. — Le xv« jour d^avril, a Laurcns Hervicu, pour 
avoir couvert les reuez d'auprès les murs de la 
ville : vj s. 

375. — Le jeudi sainct, a Michel Chamberîer et a son 
filz, pour chacun trojsiottrsetdemy, pour avoir plastrer 
et terrer lesd. retrez : xij s. 

376. — Le vendredi sainct, baillé a mous' pour aller 
adorer la croix : xs. 

377. — Sabmedi w* jour d^avril vigille de Pasques, a 
Maiguerin Pépin, menaysier, pour le cbalit de can de la 
garde robbe de la chambre de mons' et pour autres choses 
de son inestier, ainsi qu^il appert par la quictance passée 
par devant maistre Pierres Quesnel : ziiij 1. v s. iiij d. 

378. — A Henry Coignart, pour six jours, ttnt pour 
avoir besongné au mur de caillou que pour avoir servy 
a la cuisine : xij s. 

A Perrin du Saulcey, pour quatre jours, pour avoir 
besongnc aud. mur : vii) 

A Martin Vogues ei a ses compaignons, pour avoir 
besongné aud. mur : ij s. vj d. 

379. — Ced. jour, pour ung cent de faîn : xviij s. 

380. — Le dernier jour d'avril, aux paveurs, lesquelz 
ont pavé tant devant le portail que dessoubz, et pour 
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deui cents de carreau de gretz que pour quatre toises de 
pavé : znviij s. vj d. 

38 1 . — Item, pour troys baaeaulz de sablon de 

ravine : vJ s. 

382. — Le premier jour de may, a mcss'^ de chapitre, 
Iz s. pour distribuer au Regma celi : Ix s. 

383. — Le !ij« jour dud moys, a Henry Coignari, pour 
quatre jours, pour avoir fouyr au jardin, la ou estoient les 
caillous : viij s. 

384. — A ia Sucret, pour le louage d'un lit pour la 
venue de Telection (i ) : v s. 

385. — Le dernier jourdemay, payé aux Brec7S,poar 
la façon de troys ciek de sargete et des peodans de troys 
liiz, ainsi qu'il appert par quictance : \x s, 

386. — Le uviij* jour de iuiug, a Heary Coignart, 
pour cinq jours, pour SToir raté (a) les sentiers du jardin 
du doyenné et avoir planté des choulx : x s, 

387* — A Jehan Lemaiscre, pour avoir fauché le prey 
de la Rocfaete et avoir rendu le fiiin tout prest au 
doyenné : z s. 

388. — A Marguerin Pépin/ menuysier, pour le 
tableau de boys pour mectre au portail de Tevescbé : x s. 

389. » A Robert Termont, pour avoir amené depuys 
Cailly jusqucs au doyenné la table d'ardoise : xij s. vj d. 

3qo. — Au maistre de VEscu de France^ pour trente 
pois de vin blanc pour remplir les vinsbians del'evesché, 
a XX d. le poi, val. : 1 s., et xij s. vj d. pour despcnce faîcte 
cheux led. maisire par deux charetiers de Tilieres qui 
amenèrent dou/c poinssons de vin daret ; 
pour ce, pour tout ; Ixij s. vj d. 

(1) L'élection d'un nouvel évdque qui fut AmbrMte Le Veneur. 
(1) Ratisté. 
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39 T. — Le xij^ Jour il'aoust, a I homassin Costey, pour 
avoir relié les vins du doyenné, unt pour matières que 
peine d'ouvrier : vij s. vjd, 

S[omme] de ce chapitre iijcliiij i. xvi) s. viti d. t. 

Autre mise faicte par ledit A lespée pour dons et 
remissions faictes par mons', 

393. — Aù curé de Sainct Pierre d^Evreax a esté 
remit et donné par le commandement de monr le doyen 
la somme de quarante livres t. sur la somme de vj" L t. 
d*arreraiges de quatre années pour la pension de sa cure, 
de laquelle somme de vj^^ L t., en a hk\ pleinne recepte 
cy dessus escripte ; ideo : il 1 . 

393. — Item, a esté donné par mood. r a Estienne 
Maucuysant iilj s. vj d. t., pour ayder a payer son 
ouvreur 1 1 ) de la maison de Jehan Lemonnîer» ainsi quHl 
appert par quictance : iiij 1. iiij s. vj d. 

394. — Item, a esté donné par mond. s' a Jehan Noël 
xij s. vjd., pour ayder a payer sa maison, qu^ii avoit louée 
de Robert Blainviile, assise au âcf du Sainci 

Esperil : xij s. vj d . 

395. — Ilern, a cs'iJ donno par monJ. a Ciaillaume 
Le Cousiaiici, Je i ihcrcs, i lij 1. t., ainsi qull appert par 
lecires de mond. s' dabiez du xvii}" jour de may mil cinq 
cents et ireze ; pour ce : iiij 1. 

Somme : xlviij 1. xvij s. 

Autre mise ftiete par ledit A lespée pour pensions, 
renies et gaiges d^ojfflciers. 

Et premièrement : 

396. — Le zvj< jour de décembre mil cinq cents et sept, 

(I) Atelier ou boutique. 
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a mmf' de chappitre d*Eyreux pour VO de mons^ le 



397. — AuK religieulz de Tabaje de Lire, pour une 
année de la rente du jardin que mons^ le doyen a acheté 
de Robert Duvalet, escheuiek jour Sainct Remy mil cinq 
cents et sept, vj 1. t., ainsi qu'il appert par quictance j 



398. — A mess^ du chappitre d*Evreuz, zvj 1. x s. t., 
pour troys années d'arreraiges de ex s. t., tant pour la 
pension de la maison du doyenné que pour la rente 
du jardin du Bec, ainsi qu'il appert par la quictance 

de mons' maistre Guillaume Challenge, prevosi demesd. 
S", ddbtce du xxuij* jour d aousi nui cinq 
cents et huict : xvjl.xs, 
390. — Item, a mesd. s" de chappitre, pour VO de 
mons' le doyen, célébré le xvj« de décembre mil cinq 
cents et huict : es. 

400. — Item, aux religiculx de Tabave de Lire, pour 
une année de la rente du jardin de la Planche, escheute 
le jour Sainct Remy mil cinq cents et huict, vj 1. 1., ainsi 
quMl appert par quictance ; pour ce : vj I . 

401. — A Nicolas Thioult, reoepveur du domaine de 
la viconté d'Evreux (2), pour troys années d'arreraiges de 
xviij s. t. de rente, pour la rente de la maison du doyenné 
que fait monsr le doyen par chacun an au Roy nostre siie, 
liiij s., ainsi qu*il appert par quictance : liiij s. 

(1) Cette somme représente la collation, distribution devin, pfttis- 
&ehe&, cpices, etc.) que le doyen » comme le faisaient à leur tour 
les autres dignitaifes et Tévéque lui-même — défait offirir au cha^ 
pitfe le 16 décembre, jour où il loi apptrteaâlt de cbanter une des 
Gfindes Antiennes, appelées les O de Noël. Ces antiennes, on s'en 
touvient, sont celles du Magnificat dans les fériés qui précèdent la 

vigile de la fête. 

(2) Lieutenant-général du vicomte. 



doyen : 



es. (i) 



pour ce : 
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402. — A Mess« du chappitre d^Evreux, pour une 
année de la pension de la maison du doyenné et de la 
rente du jardin du Bec, ex s. t., ainsi qu'il appert par la 
quictance de moiis'' maistre Symoii Dablon, chi^iii.tine 
d^Ëvreux et prevost de mesd. s'*, dabtée du xj* jour de 
îtting mil cinq cents et dix : ex s. 

403. >— Itenif ausd. s" du chappitre, pour 1*0 de monp 
le doyen^ célébré le zvj* jour de décembre mil cinq cents 
et dix : c s. 

404. — A Jacques Morize, sur œ qn^il peut ettre deu 
pour ses gaiges de Toffice de bailUf du fief de Sainct 
Esperity tx 1., «insi qu^il appert par sa quiciance dabtée 
du jeudi six* jour de décembre mfl cinq cents et 

dix; pour ce: ixl. 

405. — A Jean Lebouchier, pour troys années de ses 
gaiges de Toffice de procureur du fief du Sainct Esperlt, 
▼î 1. t., ainsi qu*il appert par sa qutctanœ dabtée do 
ix< jour d'octobre mil cinq cents et dix : vj I . 

406. — A Claude Delacloche, recepveur du domaine 
de la vicoiilé d'Kvreux, xxxvj s. t., pour deux années 
d^arreraiges de xviij s. i. de rente, pour la renie de la 
maison du doyenné que Fait mons' le doyen par chacun 
an au Roy notre sire, escheutes le jour de Chandeleur 
mil cinq cents et douze, ainsi qu'il appert par quictance ; 
pour ce : xxxvj s. 

3^ grossa : mil ixflxxiiij 1. xxij s. iij d. t. 

Somma total is misiarum est iiij^viij^^lxiij l. vij s. ob. 
et recepta est iiij'^- | ;7;'^^J iiij^^xj l. xv s. iij d. ; et sic 
tnisie excedunt receptam in et de somma iiij^^lxxj L 
xj s, ix ob, debitœ receptori. 
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COMPTES DE DÉPENSES 

DO DOTCNNÉ D*âVRBUX 

1527-ISSI 

Le compte que rend Jehaa Alespée, presbtre, cominys 
par feverend peie en Dieu mons^ Jehan Le Veneur, 
evesque de Lisieux et hault doyoi de l'église cathedra] 
Nostre Dame d'Ëvreux ( i ) , de la recepte des rentes, dizmes 
et pentions cy après dedairés appartenant aud. s' a cause 
de son doyenné, laicte pour ung an commenchantle jour 
Sainct Remy premier jour d^octobre mil cinq cents 
Ytngt sept et finissant aud. jour exdud mil cinq cents 
vingt huict. 

[Dans ce même cahier sont joints d*autres comptes de 
recettes pour les années iSsS-tSsg-iSSo et, en dernier 
lieu, c depuis le jour Sainct Remy indud mil cinq cenu 
trente jusques au terme de Pasques exclud mil v«czxxj ». 

A la suite est un compte de dépenses dont nombre 
d'articles se rapportent à la maison du doyenné.] 

Afif«s faictes par led. Alespét sur la recepte 

desd* comptes* 

Premièrement : 
407. — Pour l'O de mons' le doyen, célébré le %%')* jour • 
de décembre, pour chacun an c s. t., qui est pour les 
années de [cjes présents comptes mil v«cxxvij, milv^cxxviij, 
mil vccxxix et mil v^*: trente : xx 1. 

(t) De i3ii à i535. Dans l'un des deux chapitres de dépenser qtti 
vont suivre, il est appelé « inuns'' le doyen dans l'autre, « mons*' 
de Lisieux ». Ce prélat mourut en 1 543. 
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408. — A mess'* du chappiire d'Evreux, pour [troys 
années d'arreraiges (1) j de ex s. t., qui est tant pour la 
pention de la mtiion du doyenné que pour la rente du 
jardin du Bec qui se monte a x s. t.» pour ufie place vuide 
estant joignant le lieu du doyenné que mons' d'Evreux a 
présent a acquise pour augmenter le portail du doyenné, 
a la charge de payer ausd. de chappitre lad. rente de 
X s. t. que faisoit mons^ du Bec auld. s» pour leur place 
et jardin du Bec situé près led. doyenné, lesd. troys années 
escheutes le jour de TAscension mil vc^xzviij, mil vcc uîx 
et mii v« trente : zvj L x s. 

409. — Au Roy nostre sîre, pour quatre années d'âne- 
raiges de xviij s. t. de rente que fait monsr le doyen pour 
sa maison du doyenné» escheutes le jour de la Chandeleur 
mil v«xxTii, mil vc^xviij, mil v«xxiz et mil 

v« trente : Ixxij s. 

410. — A maistre Jehan Tabouret, batlllf du fief du 
Sainct Esperit, pour troys années de ses gaiges de Ix s. t., 
escheutes le jour Saint Jehan Baptiste mil v^xviij, 

mil v«xxix et mil trente : ix 1 . 

41 1 . Au vicaire de mons^ le doyen, commis a visiter 
les mahdes de Fegliseet leur administrer les sacremens (a), 
pour quattie années de ses gaiges de xij 1. 1. pour chacun 
an, escheutes le premier jour de janvier mil v«^vij ,mil 
v««xxviij, mit v«cxxix et mil v« trente : xlviij 1. 

413. — A maistre Jehan Foucault (3), pour Tentrete- 

(1 ) Ces quelques mots avaient été omis et un espace était resté 
blanc. 

(s) Le doyen avait diarge d*âiaet et ton devoir cariai roblîgealt à 
la visite et administnitioo des Micremenis à Tégard des chanoines, 

chapelains et clercs servants de l'Oise cathédrale. En ces d'absence 
il rirv^it se faire suppléer psT ott viodrc. Ce vicaire était alors 

maître Pierre Lcrat. 
(3} Chanoine prébendé sur le sceau de l'évéché, après avoir été 
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nement d^un clerc de sepmaine, xxx 1. 1. escbeute, en ta 
pfcvoaté mil ciaq cent* vingt sept, ainsi qu'il appert par 
quictance : xxx 1. 

413. A maifini Toussaincu Flambart (i), pievost 
de metf* du chapitre d*Evrettx en Tan mil v«xxviiî, 
xxx 1. 1., pour semblable cause, ainsi qu*il appert 

par quictance : xxx 1 . 

414. — A maistre Robert Regnart (a), prevost de 
mess^ du cfaappitre en Tan mil vingt neaf, xxx 1. 1., 
pour semblable cause, ainsi qu'il appert par 
quictance: xxxl. 

41 5. — A maistre Jehan Foucault, prevost desd. s^ de 
cbappitre en Tan mil trente, xx 1. 1., restans des arrc- 
nlges de xxx 1. t. dont a esté racquité par !ed. Alespée 
dix livres t., ainsi ne reste que xx 1. 1., pour semblable 
caus^ ainsi quMI appen par quictance : xx 1. 

416. — A mes8F*le chantre (3) et pénitencier (4), pour 
avoir faictle sermon du cbappitre gênerai pour vin a eulz 
présenté es années mil vccxxviij, mil v«cxxix et 



chapelain de la seconde portion de Saint-André d'Aubcvoye, à la 
cathédrale d'Evreux, et curé d'Audricu, diocèse de Bayeuz. H 
vécut jusqu'au 6 juin i333. 

(t) Ce ebaaoine, qui décéda «n i534, eut Tune des huit i>r6- 
bendes de l'ancieiuie fondation. 11 Ait, en diven temps, curé de 
Ssint'Dents d*ETKiix, ffhapelsin de Sabtte-Anne 4 la csÉhédfile 
d'Evreux, doyen de 11 collégiale Siint-Louia de la Ssnasaje, puis 
archidiacre du Neubourg. 

(a) Il avait éié nommé à !;î prébende du Sac et Rcuilly à la mort 
de son oocie Gcotlruy Regnard. Lui-même mourut en i53a. 

(3) Le grand chantre, depuia l'année iSas, étnk Renault 
Le Vieoraie. Il fiit ausai Vwa des vicalrea générât» de l'évlque. 

(4) Benoit de la Née, grand péaiiender, f en i53o, le la juillet, 
et inhumé dans la chapelle delà VletgercIrocliorKm^ dltrobituaire 
de la cathédrale d'Eneux. 
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mil v« trente : lîfs. 

417. ~Aud. Alespée, pour qttattre années de eesguges 
de dix livret t., escheutes le jour Satnct Remy mil v** et 
trente: xll. 

Mises extraordinaires fnctts par led. AUspée sur, la 
receptedesd, deux comptes. 

418. — Aux Jacobins d Evreux, xv 1. que mons' de 
Lisieux leur a donnés, ainsi qu'il appert par quic- 
tance : xv 1 . 

419. — Aux Q)rdel!er8 d^Evreux, x 1. que mons' de 
Lisieux leur a donnés, ainsi qu'il appert par qaic- 
tance : x I . 

430. — Pour la decyme ( 1 ) levée en Tan mil v«cxzvj, 
que led. Alespée avoit omis a escripre en ses comptes der- 
niers rendus: vtijl. 

421. — A maistre Nicoile Moullet, exécuteur du testa* 
ment de feu monsr Toffidal T. Gaocd (2), c 1. 1. que 
monsr de Lisieux lut debvoic a cause de prest, ainsi qu'il 
appert par quîciance : cl. 

433. — A ^Martin Piucbe, pour pelon, asur^ clou a 
ardoise et autre derrée de son mestier, ainsi quil appert 
par quictance : xxvij 1. xv s. 

423. — A Jetian de Langk, Jiapier, pour drap ruu^c 



(1) Pour chaque bcncnce cccléstasaquc en particuher avait été 
fixée une taxe dont on eut toio de nmener le chilfre «u-deseout de 
celui de la dixième partie dee revenus (declaia redutta). On sait 
qu*à partir de Pennée i5i6 cette levée de lubsîdes sur le dergé de 
France ae fit de plus en plusfiréquente. 

(2) La mort de Thomas Gancel, chnntrc, vicaire général et officiai, 
remontait au 4 mars i32i. Un de ses parents, Mnrtin Gance). est 
fermier de la dime d'irreville en i533 et ctiré de cette paroisse. 
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envoyé a mons' de Liaeux (i), ainsi qu'il appert par 

quictance : lix 1. 

424. — A mous- de Lisieui, baillé, ainsi qu'il appert 
par quictance : c 1. xv s. iij d. 

425. — Item, a esté donné par mond. s' a la veufve de 
Jehan Le Vavasseur, ainsi (^u'il appert par quic- 
tance : V) 1 . 

426. — Item, a esté donné par mond. s' aux Jacobins 
d'Ëvreux, ainsi qu^'l appert par quictance : xij 1. x s. 

427. — A monsf mons' d'Evreux, xxxvj 1. xvj s. 
vj d. t.» pour envoyer a monr de Liaieux, ainsi qu'il 
appert par quictance : xxxvj 1. xv} s. vj d. 

428. — A messire Gilles Tabarie, pour la clostore de 
palys miie au jardin du doyenné, ainsi qu*il appert par 
quictance : cij s. vj d. 

439. — A Jehan Ragorel^ pour drap noir que mons' de 
LIsieuz a donné a la nourrice de mons^ le grant senes- 
chai (a)» ainsi qu^il appert par quictance : xxvj 1. v s. 

430. — A Paaqnier Le Tourneur, pour deux milliers et 
troys cents et demy de tuîlle pour recouvrir la maison de 
dessus la cave du doyenné» ainsi qu^il appert 

par quictance : xlviij s. 

43 1. — A Enguerren Adam, pour troys milliers de car- 
reau et viij" de tuille, tant pour paver la cuisigne que la 
chambre du portail et pour iaire le contrecueur de la 



(1) On devine aisément ce qui motivait le choix de cette couleur 
pourprée. Le 7 novembre i533, Jean Le Veneur avait été créé 
curdioalùu nue de Saint-Barthélemy-en-i lie. 

(a) La nourrice de LonUe, la plus jeune des deux filles qu'etit 
Louis de Brfgé de la célèbre Diane de Peiden, époiHée par lui en 
secondes noces le 19 mais 1514. Louise de Bréié, dame d*Aoet et 
de Saittt>Vallier fat mariée à Qaude de Lomine, duc d'Aumal^ 
par contrat du ■« août 1547* 
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chambre de dessuê la cuysigne, ainsi qu'il appert par 
quictance: Izzvj s. 

433. — A [ ], pour iz baneaulx de 

sablon et huit baneaulx de terre rouge, tant pour paver 

lesd. cuysigne et chambre, pour refaire les chemynés de" 
la caisii^ne et ciiaaibrc de dcst-us lad caisigue que pour 
faire le mur d^entre le doyenné et Tarchi- 
diaconé : xxviij s. iiij d. 

433. — Payé pour vingt bosseaulx de chaulx : xxs. 

4?4. — A Jehan Leduc, charpentier, pour iiij jours ei 
demy, pour avoir besongné au degré de la 
cuisigae : xiij s. vj d. 

435. — A Pierres Lediacre, pour iiii jours et demy, 
pour avoir besongné aud. degré : xii) s. vj d . 

436. — Payé pour les marches dud. degré : x S. 

437. — A Jeban Bauffres et Henry Coignart, pour 
chacun ung jour, pour avoir terrer led. degré : iiij s. 

438. — A Pierres Huet, pour xxv jours d*avoir vacqué 
a recouvrir la maison de dessus la cave et avoir reflàtct 
les contrecueurs des chemynés de la salle, cuysigne et 
chambres [du doyenné et avoir pavé lad. cuysigne et la 
chambre du portail, xiij s. iiij d. pour 

jour : utj 1. uj s. luj d. 

439. — /rem, a son varlet, pour xxv jours, pour chacun 
jour XX d., ainsi qu^il appert par quic- 
tance : xlj s. viij d. 

440. — Plus, aud. Huet, pour la dalle [i] 

de la cuysigne t xxx s. 

441. — A Pierres Desormcaulx et Guillaume Beau- 
cousin, pour avoir reiiaict tout neuf le mur d'entre le 



(1) Evier. 
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doyenaéet TaichidiacoDé (i) qui estoit chem, etfavoir 

oouiwrt de brière (2), ainsi qu'il appert par quic* 

tance : xxii s. 

442. — A Guillot Queru, plastreur, tant pour sa 
peinne que pour [ j busse, uix uc piastre qu'il a 
employés a seller les fenestres des croisés du portail et des 
tourelles, ung huys d'une des tourelles, l'huys de la 
cave, au noyau delà viz, a la salle et au guernyer^ ainsi 
qu'il appert par quictance : xx s. 

443. — A Thomas Daoust, victrier, tant pour deux 
peoneaulx de voirre blanc mys es tourelles du portail et 
ung penneau mis a la cuysigne que pour ia réparation 
des vittres du portail, de la salle, de la cuisigne et des 
chambres du do]reané, ainsi qu^il appert par 
quictance : vij 1. x s. 

444. — A Jehan Fossart, menuysier» pour ung huys ' 
pour ]a descente de la cave, pour avoir rabillé l^huys de 
lad. cave et pour une fenestre pour la cuisigne : xiiiî s , 

445. — A Jehan Le Rat, menuyaier, pour une demye 
croisée pour la via et pour ung buys pour Tune des tou* 
relies, ainsi qu'il appert par quictance : xxv s. 

446. — À Anthoyne Voytier, serrurier, pour besongne 
qu^il a faicte deson mestier au doyenné, ainsi qu*il appert 
l^r quictance : Ixxiiij s. 

4^7. — A esté remis a Jehan Le Monnyer par 
mons' Tofficial (3), pour les c.iuses contenus en la remis- 
sion en dabie du vj^ jour d octobre mil v« xxviij : c. s. 

448. — Le jour Sainct Jehan Baptiste mil v^^^xiix, 

(1) Maison d'bahitatioii de Farcbidiacn d*Oiiche. 

(2) Bruyère. 

(5) JeamCbauviD, chanoine d*E?reux et vicaire général d*Ambroise 
Le Veneur. Un compte de i53i>t534 donne également le Dom de 
l'official Chauvin» victire général de monv de Liaienx 
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pour ung voyage faict a Damvîlle par moy Jehan Alespée 

el Guillaume Gousset pour mener lescri^aiit Delaquerelle 
a Boecy pour faire taire arrcsiz sur les ablays (ij des 
terres de Jehan Dehors et Guillaume Hellart pour la 
somme de xxv 1. vij s. vj d. qu'ilfz] doivent pour les 
arreraiges de Ixx s. t de rente, pour despence faicte aud. 
voyage et pour le louage d'un cheval : xiij s. vj d. 

449. — Le jour de mars mil vc^xxix, baillé a 
mons' de Faiges (2) cinquante livres xvij s. t., pour porter 
a monsr de Lisieux qui estoit a Blqys, «inai quUl appert 
par quictanœ : 1 1. m} s. 

450. — Ames8'*du€happitred*Evreuz, pour le racquit 
de dix livres t. de rente, partie de trente livra t. qu*il a 
données pour la fondation d*un clerc de sepmaine de 

(i) On désignait ainsi tantôt les blés sur pied, tantôt les blés 
coupés qui étaient encore dans le champ. En raîion de la taiiOB 
peu avancée, ce terme est emploTé id dans la première des deux 
acceptiooa. * 

(3) Jean de Pages, fili de noble homme Blaite de Pages et de 
damoiselle Anne de Bosves, eut successivement la grande chantrerie 
(iSsioiSaa), une prébende des Huit <ie l'ancienne fondation 
(1 522-1537) conjointement avec la dignité de trésorier ("J, la pré- 
bende de Nuisement (ibij-ibig) et enfin, par résignation de 
Jacquai d'Annebtut, le doyenné d'Evreuz (iSSq). U l'avait encore 
eo i556, mais dut être pourra à deux vepriaet de cette dignité, cir 
on sait que Jean de HorvUUer» ca était revêtu quand il fut appelé, 
en i5Ss, à l'évSché d'Orléans. J. de Pages décéda le %4 iep- 
tembre i556, ayant fondé à la cathédrale d'Evreuz plusieurs obita 
dont Ttin h l:i piémoirc d'Etienne Blosset et de Jean Le V'cncur, 
évêques de Lisieux. Un de ses frères portait comme lui le nom de 
Jean. 

Ç) « A moiuiear k tmoricr, Tjngt cinq \irm touia . , ainsy qu'il apfcn p*r quk- 
tutettjùûf iiir* prier Dko poar momif' i» Lbieus, leqaél a tué miOtàe « Sdnet 
Gttttuim AlUjw t «t I, — far ^uieltiice éa4. FilgM. » CoaifMs ém ivfmmf 
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Teglise Nostre Dame d^Evjreux, ncquitables par troyt 
cento livres t., ainsi qu'il appert par quictance : cl. 

45 1. — Attsd. dud. cbappitre, pour le racquit de c s. t., 
partie desd. tieate livres t., pour la fondation dud. clerc 
de sepmaîne, cinquante livres t., ainsi qu'il appert par 
quictance en dabte du vendredi xviij* de novembre 
mil v«« trente : 11. 

45a. — A mons'de Garges (i), recepveurdes quattre 
decymes levées en Tan mil v^exiix, pour la quote de 
moDf le doyen : ixxi j I . 

453. — A maistre Guillaume Foucault, soixante cinq 
livres cinq solz t., pour dix aulnes de damas a la grant 
figure (2), a iiij I. v. s. Taulne, et troys aulnes et deraye 
de veloux, a vj 1, x s. Taulne, pour faire une robbe et 
uny porpoiii.:i a mons' de Beynville (3), uiiibi qu'il appert 
par quictaQce : Ixv 1. v s. 

454. — Aux Jacobins et Cordeiiers d'Evreux, a chacun 
dix 1. t., ainsi qu'il appert par quictances ea dabte du 
iiij* jour de mars mil v^^ trente : xx 1. 

455. — A mons' de Lisieux, ainsi qu'il appert par 
quictance en dabte du xxvj» jour d'avril mil v^c trente et 
ung, cent livres t, : c 1. t. 

456. — A la veufve Jehan Le Vavasseur, iii) 1. q ie 
mond. luy a données sur les arreraiges qu'elle doibt 
aud. a cause de Ix s. t. de rente, ainsi qu'il appert 
par quictance en dabte du peaultime jour d'apvril 
mil ycc xxx) : iiij 1. 

(1) Jean de Garges, chanoine prébendé de Pérîers, f en 1546. 

(1) Damas à grands dessins, Bgures, animaux, fleurs ou ramages. 

(3) Stdvenol fEticnnc) de Varignies, tf de Blainvilie (*), émt, par 
alliance, neveu du cardinal -évèquc de Lisieux, haut doyen d'Evreux 
comme ayant ëpouaé lô t8 lévrier t5o5 Jetmie Le Veneur, fille de 
Prançoiey baron de TilUèrei» et de Marie de Hellende. 

(*) BUB«ill«b cwMB 4* Dami(CMos). 

9 
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457. A meMÎettrs du chappitre d'Bvreux, pour le 
racquit de quinze livres t. de rente, restansde trentelivres t. 
que mond. s' de Lîsieuz avoit données pour la fondation 

d'un clerc de sepmainede l'église Nostre Damed'Evreux, 

racqui tables pariroys cents livres t., cent cinquante livres t., 

ainsi qu'il appert par quictaace en dabic 

du 1, ]: c 1. 1 t. 
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CORRESPONDANCE 



DU lIARiCHAL DE BBLLBFONnS, OOMMANDAMT L'AtllâB 
ROYALE EN BASSE-NORMAIIDIE» AVEC M. DE PONTCHAR- 
TRAIN^ MINISTRE DE LA MARINE, AU MOMENT DU DÉSASTRE 

DE LA HOUGUE (Avril-scptenibre 1692). 

INTRODUCTION 

Au moment du désastre de la Hougue (2-3 juin 1692), 
le maréchal de Bellefonds commandait l'armée royale 
rassemblée au campdeQuinéville. Chargé par Louis XIV 
de Êdre aboutir ce projet de descente en Angleterre qui, 
dans la pensée du grand roi, devait entrdner ta resuu- 
ration immédiate de Jacques II, il était aux côtés de ce 
dernier lorsque les brûlots de la flotte anglo-hollandaise 
vinrent mettre le feu aux douze vaisseaux de Tourvilk, 
échoués les uns sous les parapets de la Hougue et les 
autres par le travers de Tile Tatihou* Les historiens sont 
d'accord pour lui attribuer une large part de respon- 
sabilité dans ce désastre « où sembla s'engloutir, en un 
seul instant, la magnifique marine de Colbert et de Set- 
gnelay (i) ». Ils appuient leur jugement sur ua rapport 
confidentiel adressé par l'intendant Foucault nn ministre 
Pontchartrain, dans lequel il est dit que l'armée de tene 

(1) BoicUde, Mémaim éU SéimtSimm, t, l, ippcnd. VUI, p. sa8. 
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ni ses che& ne firent rien pour défendre ks vaisseaux 
échoués, et que Jacques U et BeUefonds assistèrent an 

spectacle de cci incendie «f comme à un Icu d^irùîicc 
pour une conquête du roi. » (i). Ce n'est pas ici le lieu 
de rechercher ce qu'il peut y avoir de foadé dans cette 
accusation. Pour le dire en passant, elle se concilie diffi- 
cilement avec deux témoignages peu suspects. Le pre- 
mier émane de TourviUe lui-même. Dans la lettre qu'il 
écrivait le 3 juin k Pontchartrsdn pour lui rendre compte 
de révénement, on relève la phrase suivante (2) : 
(c Quant à ce qui est arrivé du brûlement du corps des 
vaisseaux, c'était une chose inévitable, dès que nous 
n'avions pas de forces suffisances pour nous défendre 
contre un si grand nombre d'ennemis, la flotte «itîère 
des Hollandais et des Anglais s'étant trouvée rqointe 
ici. » TourviUe n'envisage même pas la possibilité, pour 
l'armée de terre, d'empêcher l'Incendie des navires 

échoues. Un térnoii_!n;ii^e plus explicite encore nous est 
fourni par le marcchal de Tessé, qui se trouvait au camp 
de Quinéville au moment du désastre. Le i*' juin, il 

(1) Mèmoirci de NicolaS'Josepb Foucault, Edit. Baudry, p. 391. 

(2) G. Toodoate, La bataille de la Houpu, p. 8;. — Une tiis intéres- 
sante relation du désastre de la Hooj^ae, émanant d'un témoin oculaire, et 
que M. Toudouze ne semble pas avoir connue, se trouve dans un vt>!',imc 
des Mémoires de Pierre Mangon, vicomte de Valognes, conservés i la Bi- 
bliothèque publique de Grou^ (mt. 1400^ M. Lèopold DdUe l'a pvbUie 
du» ane cnileiucrbiiodnm, qui t poot dtK : JUmmAw Fkm Mm^m, 
^emlê it ValopÊa ^. et mhr.). Saiiit*Lo« Le Tm1< 1891. On conmlterm 
cette biOdutte tifte fruit pour l'histoiie éu fortifications de Tatihou, de U 
Hotigiw et dm littoral du Cotentin sons le règne de Louis XIV, et Ton y 
trouvera des notes prédenses sur les événements militeins qui ont en U 
presqu'île potu thditic pendant les années i6Sâ à 170a, 
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écrivait à M. de Barbézieaz, ministre de la guerre^ oae 
lettre qui renferme ce détail : « Mons' le maréchal de 
BeUefends a passé la nuit comme nous à ordonner des bat- 
teries de terre, à envoyer des chaloupes armées ctàaydcr 
la flotte de tout ce que Ton peut ». (i). Au reste, tous 
les contemporains de Bellefonds n'ont pas cru h son inac- 
tion, même forcée, devant l'ennemi. Le maréchal de 
Berwick rapporte formellement dans ses Mémoires qtie 
des chaloupes armées furent détachées du rivage et 
s'avancèrent k la rencontre des brûlots anglo-hollandais : 
t Mais dés que Ton vint à la portée des coups de fixsil, 
ajoute-t-il, les ennemis, plus accoutumés et plus adroits 
que nos gens à ces sortes de manœuvres, les firent plier 
et regagner la terre ; après quoi ils s'emparèrent des 
vaisseaux qu'ils brûlèrent, ne les pouvant emmener (2) ». 
On a dit qu'en cherchant à dégager la responsabilité de 
Bellefonds, les maréchaux ont agi par esprit de corps. 
Mais l'intendant Foucault, si hostile à la noblesse de sa 
généralité et si souple vis-à-vis de Pontchartrain, son 
protecteur^ est -il à Tabri du reproche contraire : celui 
d'avoir chargé l'armée de terre et ses chefs pour couvrir 
le ministre, responsable de la mauvaise organisation de 
la campagne et des ordres trop précis qui engagèrent 

(i) Barbézieax (Louis«Fraaçois Le Tdlicr, marquis de), né le 2^ juin 
i66è, mort en ijoi, 61s de Louvots, «accéda à son père, en 1691, comme 
ministre sodittife d'Eut de U guerre. Gnq lettm iu maréchal de Tessé k 
M. de Bubéiiaui, dilée« de» X|-ind-ii*iain 169a et tort intétCMantet par 
1m détail» qa'dle» donmeat wtu riocendk de» vii«Mam, ont été publiée» par 
M. Toodouxe, en appendice i son étode snr La frii/ai'/r (U la Hou^tu (p. 87-91). 

(3) Mimoiru du marùhal ài Barmkk, coUectioB Michand et Poojoiilat* 
5» série, u VIII, p. j}?. 
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Tourville dans une entreprise condamnée d'avance à 

l'insuccès? 

Qfioi qu'il en soit, s'il y a doute sur l'attitude du 
maréchal de Bellefonds pendant raction des 2 et 3 juin 
1692, il fiiot reconnaître qu'après le désastre il s'employa 
de tontes ses forces à le réparer. Maintenu dans son com- 
mandement jusqu'à l'automne, nous le voyons travailler 
pendant toute la saison, avec une grande activité, au sau- 
vetage des débris des navires incendiés et h l'organi- 
sation de la défense des côtes, que le coup porté à notre 
marine laissait exposées aux continuelles insultes des 
ennemis. Sa correspondance avec Pontchartrain, qui 
cumulait alors les fonctions de contrôleur général des 
finances et de ministre secrétaire d*Etat de la marine, 
témoigne de ces efforts méritoires, en même temps qu'elle 
nous renseigne sur les inquiétudes et les projets de la 
cour. On craignait beaucoup à Versailles une descente 
des ennemis sur un point quelconque du littoral nor- 
mand. Le maréchal de Bellefonds jugeait cette crainte 
peu fondée ; mais il lui paraissait bien difficile d'empêcher 
la flotte angLo*hoUandaise, qui croisait dans la Manche, 
d'envoyer quelques chaloupes à terre pour brûler, pen- 
dant la nuit, des maisons isolées, détruire les filets des 
pêcheurs et jeter un instant la panique dans le pays. Et 
en effet, au cours des années qui suivirent le désastre de 
la Houguc, des coups de main de ce genre furent tcnies 
sur nos côtes et contribuèrent à entretenir l'idée que les 
ennemis, devenus maîtres de la mer, ne craignaient plus 
aucun retour offensif de la flotte française. Bellefonds 
passa Tété de 1692 à surveiller ces mouvements^ à ras- 



DU MABiCHAL DE BBIXBFONDS 



snter les populations émnes,à garnir les forts de batteries. 
Lorsqu'il fut relevé de son commandement, au mois de 
septembre, soit parce que la campagne de cette année là 
était finie, soit parce qu'il avait donné de lui-même, et 
sans attendre l'ordre du roi, une commission d'inspecteur 
généraldcla cote au marquis de Saint-Pierre, l'œuvredor- 
ganisation dont il avait jeté les grandes lignes ne devait 
pas disparaître avec lui. Reprise par M. de Matignon, 
lieuteoant-générai de Basse-Normandie, elle aboutit à la 
création d'un corps de milices garde-côtes et à la forma- 
tion d'une armée de gentilshommes du pays, prompts à 
se rassembler sur un ordre du roi pour gagner le point de 
la presqu'île plus spécialement menacé par l'ennemi. 

La mission que le maréchal de Bellefonds remplit au 
camp de Q.uincville, du mois d'avril au mois de septembre 
1692, comprend deux phases bien distinctes. Avant les 
désastreuses journées des 2 et 3 juin 1692, il prépare 
l'embarquement de l'armée trànco-irlandaise qui doit 
opérer une descente en Angleterre sous le couvert de 
l'escadre de Tourviile ; il est, avec Jacques II, le chef 
responsable de l'eipédition, et son autorité s'étend, dans 
une certaine mesure, jusqu'à la flotte de guerre chargée 
d'escorter les navires de transport. Après le désastre, il 
s'efforce d'en atténuer l'effet moral et d'en réparer les 
pertes, de concert avec les officiers et ingénieurs de la 
marine que le ministre a détachés à la Hongue ; il sur- 
veille les mouvements des troupes, visite le littoral jus- 
qu'au Havre et organise la défense des côtes. Le Journal 
étuH bourgeois de Camt récemment édité par M. Vanel 
pour la Société de l'Histoire de Normandie, nous ap- 
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prend qu'arrivé à Caen le la avril, il en repartit le len- 
. demain pour la Hougue : « L'on a tiré douze conps de 
canon, et autant à sondépan », ajoute rannaliste(i). Le 
17 juillet, Bellefonds passe de nouveau par Caen pour 

aller visiter le Havre. La mention suivante, qui ne porte 
point de d.uc d,i!]s 11- Joumal^ mais qu'il faut sans doute ■ 
attribuer au mois de septembre, marque la fin de la cam- 
pagne : 6 Le maréchal de Bellefond est passé par Caen 
pour Paris 9. Lji correspondance publiée ici est celle qu'il 
échangea pendant cette période avec le ministre Pont- 
chartcain. £U« se divise en deux parties, dont chacune se 
rapporte à une des deux phases bien distinctes de la mis- 
sion de BcUefonds. Pour les mois antérieurs an désastre 
de la Hougue, nous ne possédons que les dépêches de 
Pontchartrain, nanscritcs dans les registres d'expédition 
de son secrétariat, qui font aujourd'hui partie de la série 
des archives anciennes de la marinç. Les lettres de 
Bellefonds ont disparu, et cette lacune est d'autant plus 
regrettable qu'il s'agit là de documents de première main, 
à l'aide desquels nous aurions pu préciser la responsa- 
bilité du maréchal dans les événements qui ont précédé 
le combat du 29 mai: Pour la pépode postérieure au 
désastre, nous sommes plus heureux, puisque nous avons, 
outre les dépêches de Pontcha: :rain, les lettres originales 
de Bellefonds, conservées les unes dans les mêmes 
archives de la marine, séries B* (correspondance reçue) 
et B< (campagnes) et les autres dans le fonds du Contrôle 
général des finances (série G?), aux Archives Nationales* 
Cette correspondance, qui comprend en tout une tren^ 

(x) Vaacl, Rtctuil dt journaux catnmù (i66x>i777), p. 37 et taiv. 
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taine de lettres, est* assurément de nature & intéresser les 

historiens du règne de Louis XIV. Elle fournit quelques 
détails sur les circonstances encore obscures qui entourent 
le désastre de la Hougue ; elle nous Jo inedes renseigne- 
ments utiles sur Téut des côtes de Basse-Normandie à 
cette époque ; elle montre enfin un de nos compatriotes, 
le maréchal de Bellefonds, sous un jour que Ton pourrait 
presque dire nouveau, puisqu'il ne lui est point défavo* 
rable. Si elle n'est pas appelée à modifier d*une façon 
sensible les conclusions de Thistoire, elle apporte un 
appoint appréciable à la biographie d un homme illus- 
tre (i) ; et ceux-là sans doute la liront avec intérêt qui 
ont pris pour sujet de leurs études cette campagne de 
1692, si désastreuse pour le prestige de notre marine et 
si funeste aux projets de restauration de Jacques n. 

Paul Lë CACUëUX . 

(i) Li ctxriève di|iloiiiati^ae d mOiiaifv da naiéclial 4e BeUefeiids t$t 
liop camae pour qo'il ioit aèownvB de le imppdcr id. Né en 1630, mort 
le 4 décembre 1694, il fut mêlé aoz événemeoti les plus impoitinti de le 

minorité de I-ouis XIV et prit part aux grandes pnerres du commencement 
du rcgnc. Au moment du désastre de la Hougiic, Bernardin Gigault, mar- 
quis de Bciiciaadi, avait reçu ks titrer de picoiier utaitrc d'hàtd du Koi 
(1663), nuréctul de France (8 juillet 1668), premier écuyer de la Dauphine, 
chevalier dct ordres (} i décembre 1688); H fol nommé oomnaadenrde Seint- 
Lonis en 1693. 
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DU MARÉCHAL DB lEULEFONDS, COHMANDAKT l'aRMÉB ROYALE Bt 
BASSE-S'ORMANDIE, AVEC M. DE PONTCHARTRAIN, MINISTRE DE LA 
MARINE, AU MOMENT DU DÉSASTRE DE LA HOUGUE. (AvTÎl- 

septembre 169a). 

iMir€ de M* de PouÊekartrain» ministre secrétaire 
d*Etat de la marine, au maréchal de Bellejbnds, 
commandant Parmée royale en Basse-Normandie* 

(Versailles, li avril 1692)- 

A M. le Maréchal de Bellefonds. — A Versailles, le 
ii« avril 1692. — Monsieur. Je commence par vous en- 
voyer les listes des vaisseaux qa*on prépare en Angleterre 
et en HoUande ponr Tarmée ennemye. Vous verrez par 
celle des Anglots qu'ils pouToient avoir 56 vaisseaux au 
mois de may, s'ils avoient des équipages. Les dernières 
nouvelles que pen ay portent qu^il leur en manque encore 
beaucoup, mais comme la flotte de Tadre est arrivée, cela 
pourroit leur en donner. 

A Tégard des Hollandois, ils se préparent ausay avec 
diligence, mais je n'ay pas encore advis du temps de leur 
départ. 

Les Anglois sont encore dans la Tamise. Nous serons 
informez de leurs mouvcmcns a mesure qu'ils viendront 
aux Dunes, et je donne [ordre] au s' de Thossc, juge de 
TAdmirauté de Calais, qui fait agir la chalouppe que 
le Roy entretient pour aller reconnoistre les vaisseaux 
dans ce mouUiage, de vous escrire exactement ce qu'il 
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en apprendra et de vous envoyer copie des mémoires 
qu*il eç dressera sur ce sujet ( i ) . 
J'ay escrit aussy à M. de Tourville de vous escrîre tous 

les ordinaires et de tenir une exacte correspondance avec 
vous, \ oas avez veu par ses instructions qu'il a ordre de 
partir le 25 (2j J'cspcrc que ce sera en ce temps, si lèvent 
est du costc de 1 Eit, pour pouvoir sortir de Brest; sinon 
ce sera du premier qu'il fera. Cependant il vous en don- 
Ci) La lettre de Pontchartraiii au «eor de TboMç est datfe de 
Veneillei le i9 avril 1691. £n voici les termes: « Ifoosieur. Estant 
nécessaire que M. le aaarcsclial de Bellefond, qui doit eonraiander 
rarméedu Roy sur les costes de Normandie, «oit informé Jes mou- 
vemens de l ai méc navalle des ennemis, il fiaut que vous luy escri- 
viex tout ce que vous en apprendrez et mcsrne que vous luy en- 
voyiez copie de toutes les nouvelles que vous m'envoyerez. U lau- 
dra que vous luy adressiez voe lettres à flale Marie, par la poète de 
Garantan. « (Ibid., Bs 84, folio 140 versa) Du même au mime* 
19 avril : «... Il ne laut paa que vous diicontinuies d'envoyer la 
chaIou|»pe à la coate d'Angleterre, afin d*estre informé de tout ce 
qui s'y passe, pour m'en donner advis, aussy bien qu'à M. le M'' 
de Bellefoiid, qui commande l'armée déterre de Sa Majesté en Nor- 
mandie, suivant ce que jc vous ay escrit. Je suis bien aise de vous 
advertir qu'il y aura poste tous les jours de Calais au Havre, et de 
ce dernier lieu à la Hogue, à commencer du premier may. Ainay 
voua pourrca donner tous les jours de vos nouvelles audit aieur 
maréchal de Bellefond. « (Ibld., fol. as5.) 

(2) La date du a5 avril pour le départ de la flotte de Brest avait 
été arrêtée de concert avec Tourville. Pontchartrain lui écrivait en 
effet le 9 de ce mois : « ... Sa Majesté a esté très aise de l'asseu- 
rance que vous donnez que les vaisseaux qui dévoient sortir avec 
vous seront en estât uc mettre u la voilie le a5 de ce mois. Sa 
Majesté m'ordonne encore de vous recommander d'y tenir la main 
et de vous dire que vous luy rendes en oda un aervice trèa agréable; » 
et en cas que vous puissiea en armer d» la aeoonde eacadre. Sa 
Majesté désire que vous le laasies, en commençant par VEntrepre- 
nant, le Religieux, le ANHpeitar et le Parfait.^ • <lbid., B* 84, 
fol, io50 
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nera advis* M" de Boarapauz et de Louvigny (i) ont le 
mesme ordre. Je leur ay doqaé à tous une adresse à Tlsle 
Marie par la poste de Carcaipn (sic, teg» : Careotan). S^il 
y a quelque chose à changer à cela, vous les en advertires, 
s^U vous plaist. 

Vous trouverez ci-)oi;it le chiffireque vous aveademandé, 
que je vous envoyé. Je suis. etc. 

Arch. Nat., fonds de la marine andennCi B* 84^ fol. I06-107. 

' Du mime au même, 
(Vefs«al1et« 3o «vril 169a). 

A M. le Mil de BeUefonds. — A VersaiUes, le 3o avril 
1 692. — Monsieur. Un {eune homme, que j'avois envoyé 
en Hollande pour apprendre des nouvelles des vaisseaux 
de cet Eaut et qui vient d*arriver, m^asseure qui! est 
party de Rotterdam, le 24 mars dernier, 6 vaisseaux de 
guerre avec (2) bfltimens de charge, qui ont deu 
aller à Portmouth et y débarquer un grand nombre de 
troupes. Les advis que nous avons eu depuis par nos 
barques Ion i; mes, qu'elles y avoient veu une escadre de 
vaisseaux d'Hollande, donne de la vrayesemblance à ce 

(t) M. d'Uuoa de Bonrepaus, intendant général des armées na- 
vales, avait été chargé, le lo juiii i683, de l'inspection générale des 
Classes. Pontchartrain lui avait confié le soin d'organiser rembar- 
quement des troupes à la Hougue. Son rôle dans les désastreuses 
journées des a et 3 juin 1693 a été mis en lumière par M. de Bois» 
lide, daos son étude Intitulée : Af. de Bonrefaus et le désastre de ta 
Hmgm (AanuaiceiBiilletiii de la Société de llfietoire de France^ 
t. XIV, >877.) Bonrepaus eut pour successeur à rtnspeciioii géné- 
rtte des Classes, Pierre Arnoul, nommé intendant des Qasscs le 
3o septembre — M. de Louvigny d'OigefflUHit était intendant 
de marine au Havre depuis 1 690. 

(a) Le dûfife est laissé en blanc dans le r^^tre. 
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que ce jeune homme dit; et, comme il est aecessaire que 
vous sçachîez tout ce qui peut avoir rapport a la dfla> 
cente. Sa Majesté a jugé a propos qne je vous en donnasse 

ad vis. 

Ce jeune homme, qui est partydu 22 d'Amsterdam, 
prétend qu'il y a 6 autres vaisseaux de Rotterdam en 
estât de partir, mais que ceux d'Amsterdam ne sont pas 
si avances, et il ne croit pas qu'il en puisse partir aucun 
avant le 12 ou le 1 5 du mois prochain. Mais je vois par 
mes lettres d'Hollande du 24 quelle a3,les officiers géné- 
raux des vaisseaux avoient esté a Loo, et ils y auront 
vraisemblablement receu ordre de presser leur départ. 

A reigard des Aoglois, je n*en ay rien appris de nou- 
veau depuis la dernière lettre que je vous ay escrit. Et 
comme les s" Patoulet ( i ) et de Thosae ont ordre de vous 
informer des nouvelles qu'ils en apprennent, je ne doute 
pas que vous ne les ayiez aussytost que moy. J*ay aus^ 
escrit au de Golemberg, lieutenant de Roy de Bou- 
logne, qui fait naviguer une double chalouppe pour aller 
a la découverte, de vous fiiire sçavoir ce qu'il apprend ra ( 2| . 

Pour ce qui est des vaisseaux de guerre du Roy, M. de 
TourviUe m'eserit du 26 que le vent contraire Tavoit 
empescbé d'aller à Bertbeaume, où il doit attendre M. de 
Vilktie, qui est peny de La Rochelle le 24 (3). Les difie- 

(1) Jean-Baptiste Patoulet, frère du capitaine de vaisseau Patoulet 
de Mazy, avait été nomme commissaire général de la marine en 
1676, intendant 3UX Iles li'Amériqu? le i" avril 167Q, intendant de 
marine à Dunkerque en \û6'i, à la place du &ieur Dc&cluuzeaux, 
envoyé à Brest en la vaitai qualité. Il remplit ces fonctions jusqu'au 
8 «Tril 1695, date de sa mort. 

(a) La dépiSehe à M. de Colemberg, à laquelle il est bit td allii< 
aioNi, se trouve trauicrite dan» le même regiatre Bs 84, fol. SgÔ 
rccio. 

(3) Pontcbartrain avait donnât le 19 avril, à M. de Villette, l'ordre 
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rcns venis dont nous avons besoin cî dont nous sommes 
si peu les maîstres, me font appréhender que nous ne 
perdions cette maline et que nous ne soyons obligez 
d'attendre la prochaine; les choses sont cependant encore 
en estât de pouvoir réussir, si tout alloit à souhait. Je 
suis, etc. 

Arch. Nat., fi»idt de la marioe ancieuie, B* 84, fol. 393-394. 

Du même au même. 
(Versailles» 3 mai 169a). 

A M. le de Belfonds. — A Versailles, le 3« may 
1693. — Monsieur. Je vois par les nouvelles d^HoUande 
du a8 que Ton presse extraordindrement la sortie des 
vaisseaux de ce pays, et Von me marque qu'il en partiroit 
34 ou 25 aussytdt que le temps le permettra, outre 5 ou 6 
qui sont desja partys. Je n*ay rien encore de positif des 

de partir pour Brest afee son eseadre : « Sa Majesté a estimé, lui 
écrivait-il, qu'il ftUoit qoe tous les vaisseaux de guerre du port de 
Rochcfort allissent sans perdre de temps à Brest. Ainsy Sa Majesté 
m'ordonne de faire partir ce courrier exprez . . . pour vous faire 
sçavoir, si vous estes encore aux rades de la Rochelle, qu'elle veut 
qu'aussito&i que vous aurez rcceu celte lettre, vous appareilliez avec 
tous les vaisaeaux qui seront en estât de vous suivre, pour vous 
rendre audit port de Brest. Sa Majesté compte que voua mènerez 
avec voua au moins tons cens des deux premières escadres, voulant 
au pia aller que voua preoîei dans ceux de celle de M. de la Porte 
les mnlelots qui p-iurroient manquer pour rendre leurs équipages 
complets. Elle veut par la mesme raison que l'équipage du vaisseau 
duJit sicur de la Porte soit rendu complet par préférence aux autres 
vaisseaux de sou escadre, ensuitte celuy de M. d'Ambiimont et 
apcèa celuy-là celui de M. de St« Hermine ; mais ce seroit rendre un 
service tria agréable à Sa Majeaté ai toute feacadre pouvolt partir 
en meame tempa et Mtre à Breat avant la fin de ce mots... i> 
Obid.. Bt a4, feL 193.} 

10 
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Anglois, si ce n'est qu'ils se pressent aussy pour leur arme- 
ment le plus qu'ils peuvent. Les bruits de la descente 
ont commencez à faire effort en Hollande. Les actions de 
la Compagnie des Indes sont tombez de 52 3 à 517 et 
ensuite ù 5oo. On parle diversement du prince d'Orange. 
Les uns m'écrivent qu'il témoigne ne se point inquiéter 
de ces bruits et qu'il traitte notre descente de vision, et les 
autres qu'il a paru embarassez. 

Par les lettres du 29 de Calais^ il me parroist qu'il n'y 
avoit aux Dunes que 10 fregattes et 40 petits bastiments. 

Il neparoiitpas jusqu'à présent beaucoup dHntelIigence 
entre reslecteur de Bavière et le Prince dK)range. Je ne 
puis vous rien dire encore de M. de Tourville. Les vents 
d^ouest et sud-ouest, que vous aurez sans doutte en Nor- 
mandie auisy bien que luyi l'empêchent de sortir de Brest. 
Au premier moment de bon vent, il mettra à la mer. Au 
moins a-t-il ordre de le faiire. Cependant comme le danger 
augmente a mesure que le temps s'advance, on travaille 
avec toute la dilligence possible à Tarmcment du reste 
des vaisseaux qui doivent composer Tarmée navalle, et 
il v a lieu d'espérer que M. le comte d'Ksirccs arrivera 
incessamment avec les vaisseaux de Toulon (i). 

Arch. Nat.» Ibid., 84, fol. 429. 

Du même au même» 

(Versailles, 10 mai 1692. 

A M. le M«i de Belfonds. — A Versailles, le x« may 
1 092. — J'ay receu, M', votre lettre du 5 de ce mois. La 

(1) Le comte d*E8trées, qui coiamnidait alora une escadre à Tou- 
lon, avait Kf u Tordre de quitter ce port et de venir à Brest. Ses 
vaisseaux, joints à ceux de Tourville, devaient eaconer la flotte de 
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contiaaatioD du mauvais temps me désole et qu'il est 
btea iacheux que nous perdions par là le fruit de notre 
diligence. Il est certain que si nous avions pu partir à la 
malioe du commancement de ce mois, nous aurions fait 
la descente sans opposition, et f espère même qu^ii n'y 
en auroit pas beaucoup, si on la pouvoit faire encore U 
prochaine mer. Après cela, les ennemys seront faits et 
sans changer de dessein (sic) ; il est a présumer qu*il 6iu- 
dra chant;er de même. Vous serez averty dans le temps 
des dessins que Sa Majcsic prendra. 

Mes lettres d'Hollande parlent que les Holandois ont 
plus de 3o vaisseaux prcsi a partir ;iu premier bon vent, 
et quoyque le Prince d'Orenge teignoit de ne pas croire 

transport jusqu'eu Angleterre. Le pa:>àage suivant d'ttne dépêche 
minifttériette» adresaée le t3 avril à Tourville, noua renaeigne aur 
la date eaacie de aon départ et sur Tauxiété de Pontchanraio, 

privé de ses nouvelles depuis le 1*' avril : • Sa Majesté, écrivait 1c 
minisiri.', n'a aucun aJvîs Je In navigation de M. le conuc d'Es- 
IréC'» depuis son kléj^art de l'islo d'Hicrs, du premier de ce mois. 
C.:pondam comme par le* vciiis qu'il aura trouvé à 1.» ruer il pourra 
arriver qu'il sera a la hauteur de Bre&t lorsque vou» en sortirez, 
rinteation du Rojr est qu'en ce cas U antre avec vous dans la 
Manche, et Sa Majesté me commande de voua envoyer l*ordre qu*Elle 
eo donne audit neur comte d'Eatrées. H prendia à la Hogue Teau 
et les vivres qui luy anroient eaté donnez à Brest, et en cas que 
vous n*en ayicz pas connoissance avant d'entrer dans 1 1 Mmche, 
Sa Majesté veut que vous laissiez quelques fregattcs pour l attendre 
autant de jours que vous estimcrtu nécessaires, afîin qu'd puisse 
vous suivre san^i entrer dans Brest... • (Arch. tNai., Manne, 84, 
foL a4o.) Oo sait que d'Estrées, aprèa environ six semaines d*une 
navigation très pénible, ayant easuyé dana le détroit de Gibraltar une 
violaolft tempêta qui lui fit perdre data de aea vaisaeaux, arriva 
trop tard ii Brest pour joindre l'escadre de Tourville, partie le 1 2 mai. 
La nouvelle de la bitaille de la Hougue et du désastre qui suivit, 
ninsi que l'ordre ie rester à Brest, !e trouvèrent encore à l'ancre 
dans la rade de Ucrtheaume. i i ouduwtc, ioc. cit., p. aJ.) 
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notre desceaie, il n'a pas laissé de presser rarmement de 
mer d^uoe manière extraordinaire, et aeng»gé les Estais à 
repondre de l'argent pour faire dilligeooe. 

A regard des Angloîs ils se pressent esgalement, mais 
ils sont toujours a la bouée du Nord, et il n'y avoit encore 
que quelques firçgattes le 7 de ce mois. 

Le Roy m*a fermé la bouche lorsque je luy ay parlé de 
M. de S' Pierre, et il Q*y a îusqu*à présent aucun cban* 
gement sur son sujet. Je crois que tous auriez bien feit 
d*en parler vous-même avant votre départ. 

Arch. Nat., Ibid., B> S4, fol. 493 verso. 

Du même au même. 
(Piris, 17 mai 169»^ 

A M. le M*ide fieiiefonds. A Paris, le [17 may 
1691]. — Quoyque je sois persuadé, que M, de Lau- 
banievous depesche des courriers touttes les fois quHl 
m*en envoyé et que vous avez les mêmes advis que moyet 
aussitôt ( 1 ), je ne laisse pas de continuer de vous informer 
de ce que j'apprends. Il m^escrit aujourd'hui du 1 5 qu'èn 
a veu entrer danj la Manche 20 navires HoIIandois et 
quil en reste encore 8 aux Dunes. Ces ao Holandois, 
joints aux 3o Anglois qui ont paru le 1 3 et le 14 sur les 
costes, et a quelques autres qui estoient desja dans la 
Manche, font un plus grand nombre de vaisseaux que 
ceiay que M. de Tourvilie a avec luy. Cependant, comme 
parmy ceux JuJii sicur de Tuurviilc il y Cil a plusieursa 
3 ponts, il ne parruist pas intérieur en force aux ennemis, 

(i) M. de Laubanie était commandant du port de Calais. Il entre- 
tenait au cap Blanc-Nez un guetteur, qat le renseignait avec assez 
d*ei«ctitii<lc sur les mouvements de la flotte ennemie. 
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et s'il peut estre joint par les vaisseaux qui sont partis du 
Port Lonis ei de La Ivodielle, lorsqu'il a mis a la voille, 
il sera certain que nous sommes supérieurs, jusqu'à ce que 
les ennemis avent leurs gros vaisseaux, de la sortie des- 
quels je n'ay point encore d advis. Comme M. de Tour- 
ville sern in cessa m ont a la Hogue, s''il ny est dcsjn arrive, 
vous concerterez sans doutte avec le Roy d'Angleterre et 
avec luy ce quMi conviendra de faire en cette occasion, 
suivant Tordre que Sa Majesté vous en a donné. Je vous 
suplie de me faire sçavoir par un œarier le par^ que 
vous en aurez prit. 

Je a*ay encore aucune nouvelle de M. le Comte d' Et- 
irées. Cependant, il n^est pas vnijrsemblable qu^U doive 
tarder encore longtemps, et comme il a ordre encore 
d'entrer dans la Manche, sanss'arrester a Brest, il y a lieu 
d*esperer qu*ïl joindra bientost M' de Tourvilie (t). 
Après quoy, Tarmée du Roy sera en estât non seuUement 
de ne rien craindre des ennemis, mais même de tout entre* 
prendre. 

Arch. Nat. Ibid., B> 84, fol. 555 reclo. 

Du même au même. 
(Paris, 19 mai 169a). 

A M, le M-»' de Belletonds. — A Paris, le 19 may 1692. 
— J'ay receu, M^ la lettre que vous m'avez fait l'honneur 

(1) Le a3 avril, Pontchartrain avdt envoyé la dépêche suivanta 
au comte d'Ettréet : » Vous trouvères d-joint une lettre du Roy 
pour joindre M. de Tourvilie et entrer avec laydans la Manche. Je 

serois ravy pour le service du Roy et pour l'nmour de vous, que 
vous pussi'^-z vous trouver à la première occasion qu'il y aura, es- 
tant persuadé que non seulement l'augmentation des vaisseaux que 
vous nenei, mais meiroe que vottrc Ipresence serviroit de beau- 
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de m escrtre le i6 de ce mois. Il seroit bien fâcheux que 
la contrariété des vents, qu« nous avons eu depuis le 
33 da mois passé, fit manquer Tentreprise de la descente 
et que tant de dépenses et de soins devinssent inutils. 
Cependant M. de Tourvilte estant partj le 12 de Brest et 
ayant en quelques jours de bon vent, il est à présumer 
qu'il pourra arriver a la Hogue avant la fin de la maline 
et qu*ainsy cette descente se pourra fiiire avant que les 
* ennemis ayent des forces supérieures dans la Manche. 
Par l'examen que je fais des advis que j'ay des vais- 
seaux ennemis qui sont dans le Canal, il oie parroist bien 
quMl y en a un plus grand nombre que celuy que M. de 
Tonrvtlle a avec luy; mais je crois qu^il est supérieur par 
la qualité des vaisseaux. Ainsy à moin<: que les ennemis 
ne soient joints par d'nuires. dont je n'ay encore aucun 
advis, je le crois en estai d'appuiver la descente et de ; 1 re 
sans beaucoup de ris jue. J'aitends cependant avec une 
extrême impaliaiice des nouvelles du pariy que vous aurez 
pri*:, s oit de faire la descente» soit d'aller combatre 1^ 
ennemis auparavant. 

Depuis cette lettre escriite, j'en reçois une du Roy, par 
laquelle Sa Majesté m'ordonne de vous asseurer qu^elle se 
remet cniierrement au Roy d^ Angleterre, à vous et à 
M . de Bonrepaux du party qu^il y aura à faire prendre à 
M. de Tourville, estant bien persuadée que ce fût le 
meilleur. Je vous envoyé des nouvelles que je viens de 
recevoir d'Hollande, par lesquelles vous verrez que tous 

coup au succès des opérations du commencenient de 1« campagne ; 
on votts donnera à la Hogue tout ce qui vous auroit esté donné à 
Brest Ainsy vuus ne Jcvcz ,iv(>ir aucune inquiétude sur ce sujet. » 
(Ibid., B* »4, fol. a6i verso.) 



Digitized by Google 



DD MARiCHAL DE BBLLEF0MD5 



les Taittctiix HoUandoii qui ont paru ne mt pas des 
▼axssesox de guerre. Je suis etc. 

Arch. Nat. Ibid., B> 84, fol. 567 verso. 

Du même au même, 
(PtrU, aSmai 169a). 

Le 20 may 1692, il a esté escrit à M. de Eellefonds et à 
M. de Boniepaus de donner leur advis à M. de Louvigny 
' sur la proposition qu^il fait de débarquer les chevaux en 
cas que Ton ne se serve pas de cette maline. 

Aicli. Nat. Ibid., Ba 84, fol. SjS verso. 

Du même au même. 

(Parii, ai mai 169a). 

A M. ie M*i de Bellefonds. — A Paris, le 22 may 1692. 
J^ay reçu. Monsieur, les deux lettres que vous m'avez fait 
rhonneur de m^escrire les 18 et 1 9 de ce mois. Il est bien 
(acheux que M. de Tourville ne fût pas encore arrivé en 
ce temps là, et il ne me reste plus aucune espérance que 
vous pttissiex fiûre la descente avant la maline prochaine. 
Cependant les ennemis se fortifient et se mettent en estât 
de la pouvoir disputer. 

J*escris à M. de Bonrepaus sur ce qui me parroist que 
le Roy jugera à propos qu'on fasse en attendant la maline 
prochaine, et comme il vous le communiquera, je ne 
vous le raporieray point îcy. 

Tous les vaisseaux de Rochcfort sont partis, ei tous ceux 
de Brest dont les soiua'.s ^oni ai t:\ cz le doivent cstre aussy. 
M. de Tourville aura par ce ivioyen au moins 60 vais- 
seaux, parmy lesquels ii y en a 24 à 3 ponts. Mais je n'ay 



COJUUSSPONDANCE 



encore aucune nouveiie de M. le comte d^Estreez depuis 
celle du naufrage de deux vaisseaux de son escadre, qui 
se sont perdus dans le desiroii le 1 8 du mois passé; et ce 
qu'il y a encore de plus fâcheux, c'est qu'il a avec luy les 
soldats de 6 vaisseaux, qui ne peuvent panir de Brest sans 
cela. Il ne s'est jamais veu une contrariété de vent pareille 
à celle que nous avons eu à n>u8 nos projets de mer de 
cette année. 

Afch. Kat. Ibid., B* 84, fbl. 6o3. 

Du même au même, 

(Paris, 28 mai 169a}. 

A M. le Mareschal de Bdlefonds. — A Paris, le 38 may 
1692, — Vaj receu. Monsieur, la lettre que vous m*avex 
&ît rhonneur de m'*escrire du 14 de ce mois, à laquelle 
je n'ay rien a respondre de nouveau. J 'espère que M. de 
Tourville pourra astre a la Hogue a Tarrivée de cette 
lettre; mais je ne sçav si M'^' de Villette et de la Porte et 
de Chasicaa-Rcnauii i'auraiil joiais, les grands vcnii> de 
Nord- Est qu'il y eut les ayant empesché d'entrer dans la 
Manche. Cependant ces mesmes vents seront aux ennemis 
d'un grand usage et les mettent en estât de s'assembler et 
de s^opposer à nos desseins. M. le Duc d'Aamont (\) 
m'escrit qu'il vous a fait sçavoir qu'ils estoient partvs de 
la pointe de Parées pour entrer dans ia Manche. 11 seroit 
fâcheux qu'ils trouvassent M. de Tourville avant qu'il eust 
esté joint par lesdits sieurs de Villette, de la Porte et de 

(i) Louis-Marie-Victor d'Aumoat, ci de Rochchimn, duc d'Atj- 
mont, né le 9 décembre lôJa, mort le n) mars 1704. En 1669, àl 
av^t succédé à son père comme duc et pair, gouverneur de Bou- 
logne et du Boulonnaia. 11 remplissait ces fbactioiis au moment de 
la bataille de la Hougue. 
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Chaiteaa-Renault. Gomme le Roy se remet à ce que voas 
fesoodm lonqoe M. de Tourville sera à avenir, je n'ay 
rien à vous dire sur ce sujet, si ce n^est que j^attends avec 

impatience Li nouvelle du party que vous aurez pris. 
Vous avez sans doutte apris le siège de Namur. Ainsj je 
n'estime pas qu'il soit nécessaire de vous faire aucun des- 
tail sur cela. Le prince d'Orange et M. de Bavière 
assemblent leurs armées du costé de Bruxelles, mais nous 
ae sçavoas encore rien de positif de leurs mouvemeas. 
Aich, Mas. lUd. B* 84, fol. 63? recio. 

Du même au même* 
(Paris, ag mai 169a.) 

A M. le M*i de Bellefonds. — A Paris, le 29 may 1693. 

— J'ay receu. Monsieur, la lettre que vous m*avez fait 
Thonneurde m'escrire du 16 de ce mois, mais je n'ay 
point veu celle de M. de Bonrepaus doat vous m*escrivez. 
Les vents sont à Fouest depuis deux jours et ils vous au- 
ront vraysemblablement amené M. de Tourville. Je croy 
qu'il aura esté joint par les 9 vaisseaux que M. de Vil^ 
lette avoit avec luy, mais je ne sçay s'il Paura pu estre 
par les 5 de M. de la Porte et par les 6 de M. de Chas- 
teau-Renault. Si ces 3 escadres estoiem avec luy, il seroit 
en estât de faire teste aux ennemis ; mais en vérité sans 
cela il n'est pas trop en seureté et j'appréhende encore 
plus pour les basiiments de charge qu li racine. J'attends 
avec une extrême impatiencedes advis de touttes ces jonc- 
tions. 

Je n'ay encore aucune nouvelle de Parrivée de M. le 
Garnie d'Estrées. Il a esté veu le 19 avril a 3o lieues du 
Cap S' Vincent et il est extraordinaire que nous n'en 
ayons plus ouy parler depuis. U seroit bien a désirer que 
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r Aval et Castor ( i ) TOUloMeot rentrer dans leurs devoirs ; 
cela en destermineroît sans doute plusieurs autres, mais 
il n'y a pas encore lieu de nous en flatter. Il est certain 
que pour peu quMl y ait de défection dans l'armée en ne- 

mvc, on viendroit a bout du resie avec des forces mé- 
diocres. 

J'ay cru que vous aviez des Icurcs des armées des Pays- 
Bas, que vous pouviez recevoir aussv tôt que les n.icancs. 
Cependant puisque vous m'en demandez, je dois vous 
dire que par la lettre du 2 5 que j'ay reccu ce matin, on me 
marque que le Roy devoit arriver le lendemain devant 
Namur, que des gentilshommes du pays, qui s'estoieni 
rendus auprès de Sa Majesté, Tavoient asseuré qu'il n'y 
avoît dans cette place qu'entre 6 et 8oûo hommes d'in- 
fanlene et que M. de Luxembourg estoit campé à Gem- 
blours. Je suis avec toute la passion et l'estime pos- 
sible, etc. (2). 

Arch. Nai.» tbid., B» 84, fol. 665 veno. 

(1) il s'agit ici de deux chefs de l'armée navale anglaise, sur la 
défection desquels le roi Jacques II semblait compter et qui re«^ 
tèrent fidèles bu prince d'Orange : le chevalier Ralph Ddaval, vice- 
amiral, et Richard Carter, oontre-amîral. Pendant le combat du 

19 mai, le prem^ commanda avec Tamiral Russe!, Tescadre ronge, 
et le sç;ond, avec l'amiral John AshSv, l'eî-aJrt: bleue. 

(2) Cette tép5che est suivie, J.ins 1^; regisir: H» 84, d'une lettre 
du ministre à M. de Uunrcpaux, d'où nous extrayons le passiige 
suivant : « M, de Betlefonds m'escrit qu'il a esté d*adTis, Aussy bien 
que le Roy d'Angleterre, que M. de TourviUe avoit 5o vaisseaux 
avec luyt il fût chercher lot ennemis , sinon qu'il priât son party 
comme il le trouveroit à propos. Je suis en peine dans ce dernier 
cas lie ce que vous avez Fait pour les bastiments de charge qu'il 
avoit sous s jn escorte, npprchandant que vous [ne] puissiez les 
mettre tous en seurctc à lu Hûguc. J'cspèrc cependant qu'il aura esté 
joint par M. de Villette et par les vaftaeaus qui menoient lea bnati- 
menta de charge et qn'aiasy il aum cet 5o vaiaieaua. Mais 
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Du tnéme au même. 
(JM», % juin 1691.) 

A M. le M-*' de Rcllefonds. — A Paris, \c 2 )ain 1692. 
— La nouvelle du combat que M. de Tourville a rendu 
avec les vaisseaux du Roy qu'il commande contre Parmée 
navalle des ennemis me met, M^, dans unecxtrème inquié- 
tude, d'autant plus que depuis 2 jours qu'on a celte nou- 
velle je n'en apprends aucun détail, et je suis encore 
d'autant plus inquiet que je ne sçais la peine que cela 
fera au Roy. Cetre mesmc incertitude m''empesche de 
donner des ordres tels peut estrequ'il les faudroit. Cepen- 
dant à tout événement je fais rassembler les matelots 
qu'on pourra encore trouver pour remplacer les morts et 
les blessés et j Wris à M. de Bonrepaux d'examiner avec 

pcelwDde qu*0 ne toit pu encofe aawf fort, me puoiatant par les 
râpons que nous avons de Calais et de Boulogne de Testât de Tar- 
mée ennemie lors de ton départ de Larie, et dont vous avez este 
informé, que la pluspart des grnnds vaisseaux d'Angleterre y 

c$ti>ic-nt. J'attcn 1s ^v^c un? cxtrôinj impatience d^'S nouvelle» des 
partis que vuus aurez pris par rapurt aux forces des ennemis et aux 
nostres* Je vous prie de ne pas hésiter à m'envoyer des courriers 
esprts lorsqu'il y aura des nouvelles tant soit peu importantes à me 
faire sçavoir, afin que je puisse en informer Sa Majesté et la JeslU 
vrer de l'inquiétude dans laquelle elle doit estrc sur cela. » (Ibid., 
fol. verso.) Le 3t m ii, Pontchnrtrain écrivait encore à Tnurvillc 
pour le iciiCitcf de la jonction heurcut»ement opérée de Tescadre Jl' 
VUlette avec la sienne ; il ajoutait : •> M. de Bonrepaus vous a fait 
sçsToir ce que le Roy d'Angleterre et M. le Uareschal de Bellefonds 
Jugent qoe vous dévies faire par raport au nombre des vaiiaeaux 
que vous aures avec vous et à celuy qu'on a edvis que les ennemis 
ont ; et, comme l'intention de Sa Majesté est que vous vous y con- 
rormieje, il ne me reste ri-'n à vous dire stir ce sujet. Jo vt>us pri»? 
seulement de me donner de vos nouvelles le plus souvent que vuus 
pourrea. Votu devez croire que je ne suis pas saus inquiétude à cet 
égard m (Ibld., fol. 594 recto«) 
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le Roy d'Angleterre et avec vous s'il neseroiipas a propos 
de prendre les équipages des bastiments de charge qui 
sont au Havre et a Honfleur, en attendant qu'on puisse 
faire la descente, si elle est encore praticable, et j'ordonne 
a M. de Louvjgny de faire ce que vous aurez résolu sur 
cela (i). 

Arch. Nat., Ibid., &« 84. fol. 7o3 recto. 

Du même au même. 

A M. le M*! de Bellefonds. — A Paris, le 4 juin 1692. 
— Il est certain» Monsiear, que je ne pouvoU pas rece» 
voir uoe plus triste nouvelle que celle que vous me don- 
nez, et il est bien douloureux que le combat que M. de 
TourvîUe a donné (qui est fort |;lorieux dans toutes ses 
circonstances) ayt des suites aussy funestes. 

J'escris a M. de Bonrepaui de faire sauver les canons, 
les armes, les agrez et apparaux des vaisseaux le Soleil 
Royal, FAdmirable et le Triomphant, et s^il a pour cela 
besoin de vostre secours, je vous prie de leluy donner (3). 

Le party qui a esté pris de deSendre les douse qui se 
sont réfugiez a la Hogue est sans doute le plus glorieux. 

(i) Les deux lettres qui suivent dans le registre B J 84 sont ndres- 
sces. Tune à M Bonrcpaux et l':ujtre i M. de Louvigny; datées 
de Paris le 2 juin 1693, elles ont trait au même objet. 

(3) Ces trois vaiiaeaux, très abîmés par le combat, Vêtaient ré- 
fiigiéa à Cherboiarg. Le SoUU^^Roiral, vaitaeatt-amiral de Toar> 
ville, qui l'avait Quitté pour passer sur VAwA^euxt et gigner avec 
lui la Hottgue, était entré, aoua la conduite du capitaine Oeanos, 
dans une petite nnse, appelée la Fmre du Galet ; les dcui autres 
avaient jeté l'ancre dans la petue rnJc, serrent la icrri: d'aussi prc* 
que possible. Attav^uc:» par 17 vaisseaux et 8 brûlots a nglo-hoUan- 
4ais, que commandait Ralph Ddaval, ils furent incemfiéa tous les 
trgia, malgré la coursgeoae défenae de leurs équipages. 
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Pcn attends le succez avec la dernière impatience et celle 
que le Roy en aura ne sera pas moindre. Je suis, etc. 
Arcb. Mat., ibid., fol. 7s» weno. 

Dil même au même* 
(Paris, tt loin tôgt,) 

A M. le M>idefieUefoiids. — A Paris, le 22 juin 1692. 
— M. de Bonrepaux m^a envoyé un mémoire qu'il a fait 
ïïwc M. le marquis d*Anfreviiie sur le travail à £sire k la 
Hogue, pour sauver tout ce qu'on pourra retirer des vais- 
seaux qui y om esté bruslez (1). Ce mémoire me paroist 
biea entendu, et je ne trouve pas qu^il y ayt rien a chan- 
ger ; mais je ne laisse pas d^estredans une grande appré- 
hension que les ennemis ne viennent enlever ce que nous 
avons sauvé, ce qui seroit très désagréable, non seule- 
ment par la perte que le Roy feroit, mais mesme par le 
mauvais effect que cela causeroit dans le monde. Ainsy 
je vous suplie de pourvoir a la seuretédeceseffects, autant 

(1) Pmdant la bataille du 39 mai, le marquît d'Amireville oom- 
maadldt l'escadre blanche et bleue, qui formait Tavant-garde de 
l'armée navale française. Il avait arboré son pavillon sur le Met' 

veilleux, beau vaissenu de 92 canons et 63o hommes (féquipngf;, 
qui fut brûlé le 2 juin par le travers de Tatihou. Le 6 juin, le mi- 
nistre lui donnait Tendre de res4er à la Huugue et d'agir de concert 
avec M. de Boorepaus, « pour aauvèr les canons et tout ce qu'on 
pourra retirer du debria dea vaisseaux. » <lbid., B* 84, fol. 736.} 
Quelques jours plus tard, U lui enfoignait de se rendre en toute 
diligence à Saint-Malo, pour prendre le commandement des 23 na- 
vires qui, grâce à l'habiletd de leur chef d'cs^a !re, le sieur Panetier, 
avaient pu réussir à s'y réfugier, et de sciuendrc avec Tourville 
yKtMT les conduire ù (îrjst. (Ibi.l., fol. 84 ).) Charles-François Davy, 
marquis d'Amfreville, qui devait mourir quelques mois plus tard 
(a novembre 1692), ftgé seulement de cinquame-deus ans» avait 
époua^ le 10 Janvier 1691, une dea filles du maiéctud de Bellefonds. 
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que vous le pourrez, avant d'aller au Havre et de donner 
sur cela tous les ordres que vous estimerez nécessaires 
tant pour le présent que pour l*ad venir. Je suis, etc. 
Arch. îiét., Ibid,. Ba 84, fol. 900 recta 

Lettre du maréchal de Bel le/onds à M. de Pont char train» 
(Gunp de Monalines, «6 juin 169s.) 

Au camp de Morsaline, ce 26^ juin 1692. — J'ayreceu. 
Monsieur, la leurc que vous me faites Thonncur de m'es- 
crire le 22^. J'avois desja donné les ordres pour reparer 
plusieurs choses qui manquoient aux petits forts de la 
Hougue. M'^ de la marine oiit promis d j mettre de meil- 
leures pièces de canon ei des canoniiiers. J'y laisse un 
bataillon et trois autres qui peuvent s'y rendre en stx 
heures. Il faudroit que les ennemis fissent débarquer un 
grand corps de troupes pour s en rendre maistres, et sans 
cela ils ne peuvent rien entreprendre sur les débris des 
vaisseaux. 

yay prié M^* de la marine de mettre à Cherbourg le 
canon qui se pescberoit sous les forts. Ils ne sont pas 
bons ; mais aussy la rade ne permet pas aux vaisseaux 
d^en approcher, ny de favoriser aucune attaque. 

De plus je n'ay songé d'aller au Havre que dans le 
temps du retour de la Cour» c'est à dire après la prise de 
Namur { 1 et je cioy qu^alors M. 1^ Prince d^Orange sera 
fon ambarrassé en Flandres et fort decrédité en Angle- 
terre, de sorte qu'il est peu vraysemblable qu'il bazaide 
d'en tirer un corps considérable pour une entreprise dont 

(i) Lm prise de Namur, épisode heureux de la guerre de la 
Lit:'Jf' (l Augsbouri;, eut lieu le i" juillet 1692. Louis XiV y as- 
sisuii, Cl l ou sdit que c'est devant celle place qu'il apprit la nou- 
velle da déiutre de la Hoagoe. 
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le saccez scroît fort incertain et le fruict très médiocre. 
Il a vcu depuis peu le péril qu'il a couru d'une grande 
révolution, et la dépense qu'il luy convicudi oi^ lauc sera 
plus utilement employée a satisfaire les confederez, qui 
vont esire Ion a Tesiroit par les con juesies du Roy. 

Je scav bien que Ton ne manquera pas de dire qu^une 
descente en France luy concilieroit les esprits de tous les 
Anglois et que rien ne peut davantage Hatter leur passion 
et leur faire oublier ce que leur couste cette guerre. Mais 
pour cela il faudroît qu'ils peussent pénétrer en Xaia<- 
tonge ou en Guieaae, où «ans doute ils alumerolent une 
guerre très daDg^reuse» par la quantité prodigieuse de 
Huguenots qui ne manqueroient pas de lever la teste et 
qui des bords de touie la Dordone penetreroient par la 
généralité de Montauban dans toutes les montagnes des 
Sevenes et du Vivarest ( t ). 

(i) On uit qu'à It nouvelle du désastre de la Hougue dei trou-' 
bles faillirent édater à Caen entre cmholiqucs et protestants. Ljs 
pemicrs s'en pretiatcnt aux .seconds du m ilhcur arrivé aux vais- 
seaux du Roi et les accusaient d'avoir dnnnc de . avi'^ .lu prince 
d'Orange. L'intendant Foncauh dut revenir en tuutc liâte de la 
Hougue pour calmer les esprits et empêcher qu'on ne mît le feu 
aux msisoQt des rdigionaaires. <BoisI»le, Correspondmtcg des con- 
Irdtemt ginéraux det/butnces, l, %B9), Il semble que le mtnUtre 
•it creint «lofS un soulèvement des protestants de Normandie. 
Foucatilt s'attache à le rassurer dans sa lettre du 14 juin, que 
M. de Botsttsie a publiée. La lettre suivante, adressée, le to juin, 
par M. de la Berchêre, intendant de la Généralité de Rniicn. à 
PunU"h:irtrain, n'est pas moins explicite et renferme d'intcrc.^-ant'^ 
détaiU sur l'état des esprits dans la Haute Normandie : « Monsieur. 
J'ai receu la lettre que vous m*avez fait l'honneur de m'ecrire le 
7 de ce mois toud&am les nouveaux convertis. Paj informé feu 
M» le marquis de Louvois et M* le marquis de Chasteauneuf dès 
le commencement de la guerre, et de temps en temps, qu'il faloit 
compter sur de très mauvaises dispositions en eux» qu'ils souhai- 
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C'est ce que j'ay pris la liberté de représenter au Roy 
plusieurs fois et eu dernier lieu daos le départ des troupes 

toient de mauvais evénemens dans les affaires du Roy et qu'ils 
n'atModoient que roocttkm de te déclarer et d*y cmitribiier. Od 
doit compter quils ne changeront point de aentimens pendant la 
guerre, «t qu'excepté un fort petit nombre bien converdi^ les 
mieux intentionnés des autreaiouhaiteat au moins assès de mau- 
vais succès pour que le Roy se trouve obligé de rétablir l'Edit de 
Nantc Et il est nécessaire de veiller sur eux de telle sorte qu'on 
puisse les contenir et Ks obliger h vivre tranquillement sans rien 
faire à contretemps. C'est ce que vous m'ordonnés et ce que j'ay 
toujours obaervé dans la Généralité de Montauban. U est certain 
qu'ils ont parié insolemment au sujet du combat naval. Et fay été 
informé quHl y avoit eu quelques assemblées foites du cdté de 
Dieppe. J*en ay donné avis à Mons. le marquis de Chasteaunc f r 
i'ay fait arrêter ccluy chcs lequel on dit qu'il y en a eu une. Et ii 
est très necessiirc de leur taire v'>ir que les mauvais succès leur 
nuiront plus qu'ils ne seront avantageux. Les anciens catholiques 
ont du chagrin d'un uuirc coté contre les nouveaux convertis, 
lorsqu'il aitire quelque mauvais succès. Ils leur attribuent calny 
du combat naval et disent qu'ils ont eu intelligence avec les enne- 
mis. Us prétendent que Monsieur de TourviUe nia pas esté aver^ 
comme il le devoit être du nombre des vaisseaux ennemis qui 
t'ctoient joints, et disent puhlii^uemctit que l'on va faire arrêter 
Monsieur de Louvigny, inienJ.mt de marine, parce quêtant nou- 
veau cniivurty, sa conduii'j leur paroit suspecte, de sorte qu'il ùu- 
dru >.\j.:;cnir les uns et les autres. Apres la nouvelle du combat 
naval, des gens du menu peuple suivirait en cette ville deux nou- 
veaux convertis jusque dans leur maison et en cassèrent les vitres. 
Mons. de Cup, commandant de cette place, qui est tris sage M très 
bon officier, y fut pour faire retirer le peuple qui s'atroupoit. 11 fil 
mettre en prison les deux nonvciux convertis, qui eurent rinso- 
lencc dédire par leurs t'enêtrtrs qu Mn les persccutott, mais que dans 
peu i'eglise de 1 1 parroissc serviroit de temple. On fit une recherche 
exacte de» autlieurs Je ce désordre et un établit la tranquiiiué 

entre lea una et les autres. J*ay eu rbonneur d'en écrire k Atons. 
le M<* de Cbasteaunéuf... De la Berchere. Au Havre de Grâce, 
ce lo juin 1693. (Ibtd., Bl j3, fol. 35 s.) 
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Irkndoises, que j^ay veu avec déplaisir marcher toutes 
du costé de l^Âllemagne, parce que je croyois qu'une 
partie auroit esté très uiilement employée dans les pro- 
vinces dont je vous parle. 

Pour finir un raisonnement qui nVst peut-estre desja 
que trop long, je compte pour rien un débarquement 
d'Anglois dans la Normandie, où ils ne peuvent faire 
aucun estabiissement et qui, ne pouvant avoir de suites, 
produira, peu de mois après, un mescbant eâ'et contre le 
Prince d^Orange par le deperissemeot des troupes qu'il y 
aura employées» par la consommation des muoitîons et 
par la perte du temps, avec beaucoup de risques pour sa 
flotte, puisque celle du Roy ne peut pas manquer de luy 
donner de IHnquiétude, et que, s*il laisse assez de vals> 
seaux pour la bloquer dans nos ports« il luy en restera 
peu pour favoriser la descente, et je repette encore qu^tl 
fiiut qu'elle soit considérable pour oser attaquer les forts^ 
sons lesquels on retire les canons, et quHls ne peuvent 
astre asaeureadu temps ott Us seront peschez et de la iiici- 
Uté ou difficulté qo^il y auroit a les pescher ; et après tout 
cela. Monsieur, voyez que nous ne laissons pas de prendre 
toutes les précautions nécessaires pour les mettre en 
seureté, 

J ay bien de i'tmpatience que nos vaisseaux de S^Maio 

(î). . 

les pênes de cette campagne [et la] fermeté avec laquelle 

(i) La pcasce de Beilefoiids se laisse aisément deviner : il lui tar- 
dait de savoir en sûreté à Brest les aa vaisseaux de l'armée navale 
française qui, après le combat du sg mal, s*éltlent réfugiés à 
SunMIato^ sous la oonduiie de Fanetier. Cette escadreé joinie à 
celle de d'Eittéei» qui était tou^urs & r«ocre dans b nde de Ber- 
nMnme, aurait constitué une force navale suffisante pour tenir en 
napea la iotte ennemie. 
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TOUS avez soustenu nostre malheur. Je n>n suis point 
surpris et ie icaJs a vostre mérite toute la jusiuc qui luy 
est deue. C'est, Monsieur, etc. Le M»' de BL-Iieronds, 

J'avois interrompu le commerce avec Monsieur le Duc 
d'Aumont, M'* de Laubanie et Thosse. Il seroit bon, 
Monsieur, de leur mander de veiller sur les basumenis 
de transport qui peuvent entrer dms !a Manche, et 
mesme, si vous jugez a propos, de resiablir cette poste de 
traverse pour porter les avis a Dieppe» où j^ay envoyé un 
bataillon, ao Havre et iqr; comme Ton est averty qu'il 
doit bientost partir une flotte de marchands» qtti devoit 
s^assembler aux Dunes, peut-estre qu^elle nous donnen 
un aliarme inutile; mais il vaut mieux la prendre sans 
sujet que de manquer de la prendre ]or^u*elle est néces- 
saire. 

Je ne me lasse point. Monsieur, de vous parler pour le 
comte de S* Pierre. Vous s^vez que Mons. de Se^gnel^ 
Tavoit foit major du Ponant et il ne manquerott pas de 
suffrages pour estre major général, sll a Thonneur de 
votre protection. Je vous supplie de vouloir la luy con- 
tinuer. 

Ardi. Nat. Pondi de la marine tiidciioe, B4 14, foL toi- 
101. Or^nal. 

M, de Pontchartrain au maréchal de Beiie/onds, 
(Paris, 3o luin 169».) 

A M. le M»' de Beliefonds. — A Paris le ?o juin 16^2. 
» J'ai receu. Monsieur, la lettre que vous m'avez fait 
rhonneur de m'escrire du a6 de ce mois. J*ay esté très 
aise d'apprendre les précautions que tous prenei pour la 
seuretê des canons et des autres eflects qui seront sauva 
du desbris des vaisseaux qui ont esté bruslea a la Hogtte 
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et a Cherbourg, et ne douiant poiiu que ce que vous avcx 
ordonne a cei égard ne soit exécute et que les officiers de 
la marine ne fassent de leur costé ce que vous desireicz 
d'eux, inespéré quUl ne nous arrivera aucun accident de 
ce costé là (i). Je vous suplie cependant de vouloir bien 
qoe nousayioiit quelque correspondance sur cela. 

J^ay eu advis que Parmée navalle des ennemis estoit le 
24 à la pointe de Haleine^ «t que ce mesme jour 11 
estoit party des Dunesvun grand nombre de bascimentt 
de charge qui faisoient route de ce costé. Les ennemis 
n'ont pas e,u depuis beaucoup de vaut d*est, mais il en a 
£iit assex pour les faire venir a S* Malo, s'ils en ont eu le 
dessein, comme cet advis le porte. 

Les lettres de Londres du ao disent a peu près la mesme 
chose que cet advis sur le dessein des ennemis; mais elles 
marquent qu^il n^ aura pas plus de 5o vaisseaux de 
guerre. Le pis qu'il y a, à tout cecy, c*C8t que les vais- 
seaux de S' Malo n'ont pu sortir jusqu'à présent, qu'il y 
auroii Jcsormais irup de risques pour Te m reprend rc ci 
que ceux de Brest ne sont pas en &&sez grand nombre 
pour pouvoir se mettre a la mer. 

Je ne crois pas que le Roy veuille qu'on restâblisse la 
poste pour venir directement de Calais sur les costes de 

(i ) Le mftine jour, Pontchartraio écrivait la kttxe suivante à M. de 
ReUngue : • Mooiitor. lA. U M»' de BcUefoad m'a escrit qu*il vous 
i prié de fiûre hmiim des «taons seuvea daa vaîaseaia qui ont esté 
bruitea, en batterie daoi letiîBns de la Hogue et de Tide Tatiott} 

et quoyqu'il m'ayt paru par ce que M. de Bonrepjuz m'a escrit que 
vous aviex pris des mesures ensemble pjur le faire, je ne laisse pas 
de TOUS prier d'y faire traviillcr sans perte de temps. Le sieur 
Robert, qui a eu ordre de raster k la iloguc aprez le départ dudit 
•aeor de Boorepaux, fera de sa part tout ce qu'il faudra pour cela. 
Je sois, etc. » (Ibid., foU 956 cecto.) Cme dépêche eat aiûvie, dans le 
registre B> 84* d'une aatre à M. Robert» traitant du n^ine objet. 
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Normandie. Cependant j'ay escrit au ir de Thosie de 
continuer à vous rendre compte de tout ce qui se passera. 
Il fsadia, s*il vous plaist, que vous luy fassiez sçafoir 
les diiferends endroits ob U sera nécessaire qu^il vous 
adresse ses lettres. 

Areh. Ntt, Marine, B« 84, frl. çSS net». 

M» de Pùnt€hartrmn au maréchal de Belle/ands, 

(Paris, 5 juillet 169a.) 

A M. le M«i de Bellefond. ~ A Paris, le 5 Juillêt 1 693. 
— M. de Bonrepaat m^escrit. Monsieur, qu*il foudrs 
&ire partir dans quelques jours les 3 compagnies franches 
de la marine qui sont restea a la Hogue et ce qui reste a 
Cherbourg de celles qu'on y ^voit laissé. Je vous suplie 
de vouloir bien prendre la peine de leur donner des 
routtes pour se rendre a Poniorson, aussytost que M«* de 
Relingue, Robert et de Beaujeu n^en auront plus 
besoin (1). 

Par la route que les yaisseaux ennemis ont pris, ayant 
paru le premier de ce mois sur les costes de Bretagne, on 
peut croire qu'ils n^en ▼euUent pas aux costes de Nor- 
mandie, et ainsy je ne crois que vous ayiez plus a craindre 
que quelque petite descente de corsaires ou de vaisseaux 

(1) Le même loor, le miniem éeritdt à M. de Bontepaue : 

«... J'escris à M. le M>i de Bellefonds de donner des routtee atii 
soldats des 3 compagnies qui sont restez a la Hogue pour se rendre 
à Pontorson dans le temps que M. de Reli[ti]gi3'' et M. Robert jugc- 
font à propos de les en faire partir, et à M. te Duc de Chaulnes de 
leur en envoyer à Pootoreon ponr aller à Bvest; et Û Bêoî, ell fous 
plaise, que voue luy fimiee eçavoir les nome det cqiittinee qnl les 
commandent, le nombre de soldats dont ellee sont oompoeées et le 
temps qu*a fiiudra qu'elles soient s Pontoison. .. » (Ibid. Bt %S, 
fol. ôs.) 
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pardcttlien, qui ne peuvent pM faire bien du mal. Je 
TOUS supUe cependant de vouloir me fidre sçavoir tout ce 
qui se passera sur les castes. Je vous ay escrit que pavois 
donné ordre au s^ de Thosse de continuer à vous rendre 
compte des mouvemens des vaisseaux ennemis du coeié 
du Pas de Calais. Je suis, etc. 

Arch. Nat. Ibid., B» 85, fol. 54 recto. 

Le maréchal de Beile/onds à M. de PonUhartrain. 
(Camp de Moraaliaea, 5 juUlet 169a.) 

Au camp de Morsaline, ce 5^ )uillet 1692. —Ce sera 
avec joye. Monsieur, que j'entrerav en commerce avec 
vous. Je commenceray par vous dire que je viens de Cher- 
boufg et de la fosse d'Omonville pour y establir des bat- 
teries, asses nécessaires pour la seuretédes bastiments qui 
sY voudront retirer. M. de Beaujeu me fait donner quel- 
ques canons ( t ) ; je fais venir du Havre quelques officiers 
qui y estoient inutiles. J'ay pris icy la mesme précaution, 
dont M. d^Erlingue (a) nous a fait donner des jcanons 

(1) M. de Beaujeu, capitaine de vaisseau, avait été cbargé par le 
anniatrt de pf^alder an sauvetage des débris dai vatasetm le 

SokU^Rorai, YAindrùHe et le TriamflUMt, brûlés à Cherbourg, 
et spécialement de faire repêcher.les canons. Il commandait Y Ad' 
mirable pendant la bataille. 

(») Le comte de Rehngues, qui traviiMait à l'organisation de la 
défense des côtes, était un des officiers de la marine royale qui 
coropioicni les plus beaux états de service. Originaire d'Allemagne, 
il avait été nommé capitaine de vaisseau le 5 aeptembre^i^yo; il 
avait commandé aueeessiveinent le Bpm (1684X amc lequel il prit 
ptft A on combat contre trent^eept galèiea d'Espagne; le Précieux 
(168*5); le Com/e, armé en course (1688), et le Séri>MJf](i689). 
Chef d'escadre (i" novembre i6ëg), puis commandant la marine à 
Ouoierquc (1690 et 1695)1 il aurait pris part au combat de la Hougue 
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«usBy. On nous a fait venir des affus du Ham, et )e iais 
depeDtar au Roy 40tt Soooi^ pour le reyestissement d'une 
petite redoute, dont la perte aurott causé celle da rislede 
Tatihou. Cela fait» je ne vois rien à appréhender pour les 
debriade noe vaisseaux. L'establtssemeut du courrier que 
je vous proposois n*estoit que d*Abeviile, où est desja ta 
poste, jusqnes au Havie, c*est à dire quatre chevaux de 
relais, ce qui estott une petite dépense; mats après la 
prise de Namur, Il n'y a guère lieu de craindre que les 
ennemis puissent Cure d'entreprise sur nos costes. Je ne 
laisserois pour cela de souhaitier fort que les vaisseaux 
de S* Malopeussent rentrer à Brest, et je suis convaincu 
qu'il y aura des conjooaures od la chose sera possible ; 
mais pour !e faire seurement, il faudroitestre avertv bien 
preciscmcîii des mouvements des ennemis. La première 
précaution seroit de mettre des gens seurs dans chaque 
corvette ou basiiment léger, pour veiller sur la conduite 
du capitaine et rapporter au juste ce que Ton auroit veu ; 
car jusqnes h présent nous n'en avons trouvé aucun de 
bonne foy, qu'an seul qui ce matin nous a dit qu'il ne 
faiioit point se fier h eux, qu'on ne manquoit jamais à 
leur donner la chasse et qu'ils la prenooteot si brusque- 
ment quMls n'avoient point le temps de rien dicemer. 

L'autre précaution seroit d'avoir des officiers assearea 
sur les principaux caps de S* Malo, au Four ou au Con- 

tnr le v ii s i ea u le Fcudrtjrmiii, qu^ owniMiirtsit. Il devint du» la 
•aile IkmsiMBt-général dea arméea' navales (icr avril tSqj) et oom- 
mandeur de Tordre de Saint-Louis, avec pention de 3»ooo liWM 

(17 fvctobre 170a), Il monrut à Mnfaîrri, le 6 septembre 1704, des 
suites l'une blessure qu li avait reçue sur son vaiueau le Terrible. 
au court de la bataille du 24 août précédent. I! comptait alors 
o^nteHiuatre ans de icrrices. (Arch. Nat. Fonds de la marine 
andanne, O «71.) 



Uigiiizeo by LiOOgle 



DU JfAlâCHAL DB UUSFOMOS I 



qaet^ «toc des nkts, pour venir avertir lorsque Tarinée 
onnemie paroistfoit on quelque escadre qoVm démit 
respecter* 

Ces officiers demient estre averriz qu'au premier bon 
Tent on se inettroit à la voile, affin que. si par un contre- 
temps Parmée des ennemis estoit apperceue de quelqu'un 

de nos caps, l'ûa peut envoyer a Tavance aux autres en 
donner avis, et comme nos vaisseaux rangeroient les 
costes, ces mesxnes avis leur $eroient donnez facile- 
ment. 

Pardonnez moy, Monsieur, si je vous parle sur uae 
matière que je n'entends pas, mais comme la guerre de 
terre consiste quasi toute à esire bien iniormé, et que les 
gens qui ont envie de bien réussir n'espargnent rien 
pour cela, je croy que sur mer ce doit estre la mesme 
chose. 

J*aj une funeste expérience, dans la perte de nos vaîs^ 
seaux» du peu de foy que l'on doit adjouster aux cor- 
vettes, puisque plusieurs fob nous en avons £iit sortir 4 
en mesme temps» dont aucune ne renamtroit Mons. de 
Tourville, pour luy faire prendre un pany qui nous meN 
mit en seuret^. 

A Tesgard des précautions de ranger les oostes et d^estre 
averty par les courriers, c*estoit une instruction que mV 
voit donné M' de Ruiter en 1666, dont on négligea de 
profiter, et s'estent fondé sur les petits hasdmentsque l*on 
depescboit à Mons^ de Beaufort^ aucun ne le trouva [i]. 

(i) D s'agit Uà de Pnuiçoia de Vendôme, due de Beaufort (i6i6* 
1669), le hxama. RM dti HàUêê^ qui joua peodaat la Ffoode ua 
rdle ei traportant. Dunat les iiuiéet 1664-1665, Il dirigea plueicun 
expéditions coQtfe les conaiiee algériens. On lui donna, en 1666, 
le commandement des vaisseaux français, qui devaient se [oindre 
aux HoUendei» pour combattre l'Anglctem, d'apràe lo traité de 
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Vont excoserés, Monsieur, la liberté que je prends et 
vous me ferez l'honneur de me croire vostre très humble 

et ires obeii-.5ani iscrviLcur. Le M'''' de Belleionds. 

Arch.Nat^ Manne, B) 74, fol. 233<'234. 

£tf maréchal de Belle/onds à M, de Pantekartrain. 
(Camp de MocMlineiy 6 fuiUet 169s.) 

Attcamp de Monaline, ce 6« juillet 169a. — J'ap- 
prends, Mofitieiir, avec estoonement qae l'oa « rend a à 
Moni' le G>mte de Gourtomer de mechaats offices auprès 
de vous, que Von Taccuse de n*estre pas sincèrement con- 
venj et d^avotr fait des démonstrations contraires a celles 
que doit faire un bon sujet 4 1 ). Je dois vous dire que son 

garantie conclu ftvec le Danemark et les Provinces-Unies. Cest à 
cette campagne que le maréchal de Aellefiindi dit ici allnsion. Il j 
avait été mêlé dûlkurt d'une façon très sctive, puisque cette «anée 
inSme (1666), il fut chargé d'une mission en Hollande, à Vettet de 
concerter avec les Etats la jonction des flottes française et néerlan- 
daise et que, pendant la guerre avec l'Angleterre, il se rendit à 
Tarméc navale du roi, commandée par le duc de Bcaufortises bons 
avis contribuèrent beaucoup, paratt-il, à sauver la âotte. 

(1) Il s'agit id de Jacques-Antoine de Saint-Simon, comte de 
Gourtomer, seigneor de Saime-llère-E^ise, dNioe fanille très «tls- 
ebée au protestantistiie. Il s*était marié, dans le temple de Ouk 
renton, au mois de septembre i683, avec Marthe Chardon, fille de 
Jean Chardon et d'Esther Hamonnet. 11 se convertit au catholi- 
cisme. 11 vivait encore en 1714. (Haag, La France Profc^tnnte, 
t. IX, page 107.) La terre de Saintc-Mère-tlKlisc, dont il eiau sei- 
gneur, est en cÛQi voisine de celle de Sébcviik, alors possédée par 
lâ famille Gsdot. Les Gadot étsient alUéa aux Bellefonds depuis le 
mariage de François Gadot, marquis de Sâieville, avec Françoiie 
Gigsult de BeHefoods, tante du maréchal. De eeiie union étaient 
nés plusieurs enfants, entre autres Bernardin, marquis de Sébe* 
trille, maréchal de camp des armées du Rot, ambassadeur à Vienne. 
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curé, fort bomme de bien et btbile (51c) , qu'il se tient dans 
ion egli«e une grande conférence dWlesiastîquee, qu'il 
demeure a une lieue de chez moy et encore plus près de 
la maison de Sepvile, ob Ton juge très rigidement sur 
cette matière, et que nous pouvons tous rendre tesmoi- 
gnage que sa conduite est telle que Ton la peut désirer. 
11 est vray que Madame sa femme dans les commence- 
ments eut peine à se rendre ; mais il est vray ausî>y qu'elle 
ne cachoii point ses sentiments, que depuis le moment 
qu'elle a cs u pcr'iTiadée, elle n'a point fait de pas en arrière. 
Tout le monde leur rend cette iustice, et j'espere que vous 
la leur rendrez aussy, d'autant plus que nous connois- 
sons les familles de tout ce canton, et que Ton pourroit 
tous rendre compte de celles qui ne marchent pas dans 
ce mesme chemin. Je n'ay pas creu quMl fust du service 
du Roy de les persécuter. J^aurois seulement souhaitté 
que Ton eust voulu prendre plus de mesures du costé de 
la cour pour l'éducation des enfans. Ce sefoit le sujet 
d^une conversation plustot que d*une lettre. Je finis 
ceile^y. Monsieur, vous priant de me croire, etc. Le 
de Bellefonds. 

Areh. N«t. Ot 5431. Original. En têie est écrit : « II[époDdtt], 
6 t epterebie 169t. » 

(V. la très iniéreisante étude que MU Oftétao GuiUot lui a consacrée 

dans le numéro dtt i*r avril 190 5 de la Revue des Questions hista^ 
n'ques), et Jacques, chef d'escadre, chcv ilier de Saint-Louis, mort 
au siège de Toulon en 1707. C'est ce dernier qui comni.indail le 
vaisseau le Terrible, à la bataille de la Houguc. On sait qu'il le fit 
maladroitctiietu échouer sur une pointe de roche à fleur d'eau 
prèa de IHe TatOiott et que ce navire fbt le premier, le s juin, 
abordé et incendié, par les brûlots ennemis. GeSébevilletfils d'une 
tante du msréchal de Bdlelbnds {Françoise, scur de sou père), était 
donc le cousin germain du maréchal, et non pas son nereu» comme 
le dit Foucault dans se» Mémoires (Edit. Bandry. p. 290) et comme 
l'ont répété après lui tous le« historiens de la bataille de la Uougue. 
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£e maréchal de BHlefonds à M» de PimUhartram, 

(L'ile-Marie, 9 juillet 169a.) 

A risle^Marie, ce 9» juillet 1693. — Vvf laissé à 
Ml* d^Erlingue et à M' Robert dé vot» informer de ce qui 
se passa hier à la Hougue. Je puis seulement vous dire 
que les vaisseaux des ennemis sont les mesmes qui, après 
avoir mouillé devant le Havre, estoient venus mouiller à 
la Hougue, ensuite avoient esté croiser sur le cap Fresle, 
et ayant repassé à nostre coste, je ne doute point qu'ils ne 
retournent à celle du Havre. 

Il fiit aisé de voir quMls n^avoient aucune pensée d^en- 
treprendre sur nos forts ny par conséquent de se rendre 
maistres de nos dcbris. Ils n'avaient d^objet que les bas- 
timents de charge, et il auroit esté à souhaitier que leur 
tentative eust esté plus soutenue-, puisqu'il ne se peut 
ri.n adjousier ù la gayeié de la nianne. On avoii plaisir 
de voir lempressemeni de leurs officiers, des matelots et 
de leurs soldats à se jetter dans les chaloupes. Ils se 
mirent au devant de nos carcasses, où ils essuyèrent beau- 
coup de canon, et M. d''Erlingue ne peut pas le [s] faire 
retirer derrière nos bai.timents, où ils an roi ont peu avec 
plus de seureté attendre les chaloupes des ennemis, si 
elles avoient osé s'avancer. Si les canons que M' d'Er- 
lint^uc nous donne avoient peu estre en batterie, les vais- 
seaux ^les ennemis ne nous auroient pas canonnez impu- 
nément Nous croyons pourtant quUl leur en a cousté 
un mm, de heuae (i). 

(1) Cette escarmouche e«t ainsi racontée par M. de Silly, contrô- 
leur de la marine au Havre, dans une lettre qu'il adresMÎt, le 
10 juillet, à Ponuhartraiu : « ... Deux fregattos et «ne baïque 
longue comideiulée par M. de Moiitigne arrivent prsMiimMat de 
la Hougue à cène cada, où Ua y ont coufoyia 4 bettioient chaigea 
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J'ay fait venir nos officiers d^artillerie du Havre, qui 
nous ayderent autant qu'il fut possible avec nostre mes- 
cbant canon, et j'ay estabiy nostre ingénieur pour quel- 
ques petits travaux nécessaires, et je iaissay M' le 
marquis de Sepville, et sous luv M. de Nanclas, pour com - 
mander les troupes pendant le petit voyage que je dois 
faire au Havre et a Dieppe dans 5 ou 6 jours 

L'on vous aura mandé que le froid ne permit pas aux 
plongeurs de rester dans Teau, et que c'est la raison qui 
empescbe que l^on ne retire les canons du Soleil Royal. 
Je fiois, Monsieur, ea vous suppliant de me faire Tboo- 
nearde me croire, etc. 1^ M>' de Bellefonds. 

Je reçois dans ce moment. Monsieur, vostre lettre 
du 5«. Je laissera/ à M' d'Erli ngue des routes pour lei sol- 
dats de la marine, quoyque je doute qu'ils puissent partir 
avant mon retour. Je prends la liberté de vous repeter 
qu*il seroit absolument nécessaire que vous eussiez sur 
les caps de Bretagne des officiers de marine seurt, qui 
peussent donner des avis à S* Malo de tout ce qui parois- 
trot t sur les costes, car tout ce que on apprend par les 
gens du pays ne mente pas qu^on y adjouste foy. Si je 
vousdisois ceque Rapprends tous les jours, de celles de 
Normandie, vous verriez que ce sont des illusions gène- 
raies. 

On m^as6eureqa*hier au soir les sept vaisseaux estoient 
revenus mouiller à la Hougue. Je n^ay pas de peine à le 

dscaoïNi, sçmir 3 4e fbntt et vm de ftr... lAéH mou de Mon^ 
ttgoe, Mûnidgaettr, m*ft dit qu'une eicadfe de 7 raisieaux de 

guerre angloû et bolandoit viorent mardy 8« do courent devant la 
Hougue, où ils canonnerent nos fregattes et 3 vaisseaux maloins 

qui y avoient relâchez pendant une marée shk mouiller; s'en es- 
tant allez nu commencement du jeusan, cette canonnade n*a fait au- 
cun mal... » (ibid.j b^6S, fol. 414.) 
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croire, parce que le vent d^est ne leur aura pas permis 
d'aller au Havre. J"'en attends un gentilhomme que j'y 
avois laissé, qui m*en apportera des nouvelles plus cer- 
taines. 

Au dos, de la part du minisire : « Luy marquer qu'on 
a veu avec plaisir ce qu'il escrit de la manière dont les 
gens de la Marine se sont conduit à la canonade qu'une 
escadre de vaisseaux cmumy a fait à la Hogue, qu on est 
asseuré que lorsqu'il v aura des cnnons de gros calibre 
dans les forts, les eimcnivs seront moinshardysà y venir, 
que tout ce qu'il peut y avoir i\ craindre seroit qu'ils ne 
missent assez de monde à terre pour se rendre maistres 
de ces forts. Comme il reste 6 pièces de munitions sur 
les lieux, le prier de donner les ordres nécessaires pour 
qu^elIes soieat eo seureté. 

< Luy marquer à peu près la mesme chose pour les 
canons qui restem à Cherbourg. Cela est mesme d'autant 
plus nécessaire que ce sont ia pluspart des canons de 
fonte. » 

Arch.Nftt. Fonds de Is nurioe «iicitime»Bl 74, fot. a5$»BS6. 

Du même au mène» 
(L*lle-Alsrte» 1 1 juillet 169a.) 

A risle Marie, ce 1 1« juillet 169a. — Vous aores sceu. 
Monsieur, par M' de Relingue, comment les vaisseaux 
qui nous avoient canonnez, après s^estre esloignez, n*ont 
plus paru. Il vous a aussy envoyé la déposition des pes- 
cheurs qui ont esté pris à la hauteur de Tlsle de Wicht. 
Elle m'a paru si considérable que j*ay creu quHl ne falloit 
pas se fier a l'ordinaire pour en donner avis à Mr d^An- 
freville, d'autant plus qu'il m'avoit escript qu'il ne pa- 
roîssoit plus de vaisseaux ennemis sur leurs oosies, et 
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que le veat d'est nous ayant ramené le beau temps, noua 
a semblé asseuré et fiùt. Tout cela. Monsieur, m'a obligé 
de Iny depescher un courrier, afin qu^îl peust conférer 
avec M' de Bonrepaus et voir si c*esioit une conjoncture 
dont il peust profiter pour mener les vaisseaux dans 
Brest, ob j^ay grande impatience de voir la flotte reunie, 
puisque c*cst le seul moyen dHmprlmer quelque respect 
aux ennemis. Vous luy donnerez les ordres que vous 
jugeres nécessaires dans cette occasion. 

Quoyque cela ne soit point de mon mestier, vous vou- 
dres bien excuser mon selle et les diligences que j'ay 
faites. Cest vostre très humble, etc. Le M«t de Belle- 
fonds. 

En face, de la part du ministre : Qu^ila bien fiiitd'ec^ 
voyer ce courrier et quMl seroit fon a désirer que les vais- 
seaux de S* Malo eussent peu profHter du temps que les 
ennemys ont esté dans le port pour aller à Brest, mais 
que d'un jour à autre les choses changeront et que les 
mesmes vents qui les serviroient pour aller u Brest pou- 
vant taire aller les cniicmys sur Ouessant, il n^ guère 
d'espérance que les vaisseaux de S' Malo echapeat de 
jour (?) . 

Arch, Nat.. Mariae, B) 74^ fol. %5j'zi9. 

M, de Pontchartrain au maréchal de Belle/onds, 
(Paris, la juillet i€l9a.) 

A M. le M»* de Bellefond — à Paris, le 12 juillet 1692. 
— J ay receu la lettre que vous m'avez lait Thonneur de 
m*escrire du 5 de ce mois. Il n'y a rien de mieux que 
les précautions que vous prenez pour asseurer les costes 
qui sont contiées à vos soins, et je suis persuadé que le 
Roy en sera satisfait. Cependant comme il nous revient 
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que les ▼aiueain emieniit font quelques désordres sur les 
costes, {e ne sçais s^il ne seroit pas à propos de mettre des 

trouppes réglées dans les corps de gardes qui sont le long 
de ces costes. Il me paroist que ces irouppcs scroient plus 
propres à empescher ces desordres que les milices (i). 

La proposition que vous faites d'établir des officiers 
sur les principaux caps, pour sçavoir par ce moyen les 
mouvemens des eiinemis, me paroist bonne; mais, 
comme avant que ces othciers tussent arrivez dans les 
lieux où on auroit besoin decesadvis, les vaisseaux enne- 
mis pourroient estre bien loin de là, je crois qu^on pour- 
roit avec plus de succez establir des feux sur les costes, 
comme il se pratique eu Levant. Au moyen des signaux 
. on pourroit en peu de temps faire passer ces advis dans 
une fort grande estendue de coste. Si vous estimez que 
oek soit praticable» il sera bon que vous l'oidonnies en 
Normandie, et pattendray de vos nouvelles sur ce sujet 
pour faire faire la mesme chose dans les autres pro- 
vinces. 

Je vous envoyé une lettre du lieutenant.de TAdmi- 
ranté de Berfleur, qui demande quelques canons pour 
une batterie quHI voudrott qu^il y eust ï Gastevllle. Si 

(f ) U Mt ânes curieiu de constater que cette idée avait été sug- 
gérée à Pootcbartnin par Foucault, intendant 4e la Généralité de 
Geen. Le ministre lui écrivait en effet de Paris, le 5 juillet : « J'ajr 
receu la lettre que vous avez pris la peine de m'escrire, le aS du 

mois passé. Vous m'nv<^7. fait plaisir de me f dre part des veues que 
vous avez au su/et de la garde de .la cost'^ de basse Normandie, et 
je trouve la proposition que vous faites de distribuer des soldats 
dans les corps de garde, au lieu de milice, tort bonne. Je vous pri« 
de communiquer cette pensée à M. le M** de Bellefonds, qui me 
paroist aussi esire «Uns le mesme sentiment, et de m'informer de ce 
qui se fera sur cela et de ce que vous apprendrez de la nangation 
des flottes eimemies. • (Ibid., B* 85, fol. ^7 veno.) 
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vont estimez qne Gda toit necessairet le s' Robenen fera 
donner de ceux desnisseanz, oa bien on pourra prandre 
de ceux qui servolent dans les forts de Tlsle Tattou ou 
de la Hogue, avant qu^on 7 eustmis du canon de 24 et de 
18 1. Je suis, etc. 

Aidi. Nsty Iteine» B> 85, fol. 1 1 1 recto. 

M* de Fontckartrain au maréchal de Belie/onds, 
(VenaOlet, 19 juillet 1692.) 

A M. le M«i de Bellefonds. — A Versailles, le 19 jutl» 
let 169a. o- J*aj receu. Monsieur, les lettres que tous 
m^avez fait l'honneur de m^escrire les 9 et 1 1 de ce mois ; 
i'ay ven avec plaisir ce que vous me marquez de la ma- 
nière dont les gens de la marine se sont conduits à la 
canonnade qu'une escadre de ▼aisseaux ennemis a fait à 
la Hogue. Je suis asseuré que lorsqu'il y aura des canons 
de gros calibres dans les forts qui gardent la rade, les 
ennemis seront moins hardis h y venir. Ccpendcint, 
comme il seroit à craindre qu'ils ne mi^sL•n: assez de 
monde à terre pour se rendre maistrcs de ces Ions ei qu'il 
restera beaucoup de canons sur les lieux, je vous suplie 
de donner les ordres que vous estimerez nécessaires pour 
empescher que cela n'arrive. Il est bien im| r^rtani que 
vous donniez pareiUemeot des ordres pour s'opposer a la 
descente qu'ils pourroicnt faire à Cherbourg, pour venir 
enlever ou du moins enclouer les canons qui y sont, qui 
sont lapluspart de fonte. Vous m'avez fait plaisir d'en- 
voyer un courrier a S' Malo, pour donner advis à 
M" d'Anfreville et de Bourepaux des nouvelles que vous 
avez eu d^s ennemis par les pescheurs anglois qui ont 
esté amenez à la Hogue. I! seroit fort à désirer que les 
vaisseaux qui sont en ce port eussent pu proffitter du 
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temps que les ennemis ont esté dans leurs ports, pour 
aller à Brest; mais» comme d'un jour à autre les choses 
changent et que les mesmes vents qui leur senriroieat 
pour aller à Brest peuvent fàirt aller les ennemis sur 
Ouessant, il n^y a gueres d'apparence que ces vaisseaux 
puissent passer. Je sub, etc. 

Afcfa. Nat. Ibid., B» 8$« foL 148 recto. 
Le maréchal de Bellefonds à M, de Pontckartrain, 

(Honfleur, 19 juillet 169a.) 

A Honfleur, ce iç* juillet 1693. — Je reçois, Mon- 
sieur, deux lettres que vous me fiiîtes rhonneur de ro^es- 
crire du i3«. Je n*ay jamais creu» et je ne croy point 
encore, qu^il soit possible d^empescher les ennemis de 
brusler quelques maisons sur nos oostes, lorsqu'il se 
trouvera quelque huguenot parmy eux» qui conduira 
leurs chaloupes dans quelque nuict bien obscure. C'est 
ce qui est arrivé à Gatteville et a Grandcamp ( i ). Il n'y a 
point de coste oti Ton eust moins sujet d'appréhender 
qu'à celle de Barfleur, qui est toute hérissée de rochers. 
Cependant j^ avols destiné deux compagnies de Tlsle 
de France, qui a marché à la Rochelle, et qui n'auroient 
peu empescher rincpndîe du moulin de Gatteville. Je ne 
laisseray pas d*y faire loger une compagnie de dragons, 
lorsqu'ils seront arivez, cela seulement parce que la flotte 
desenncmi^a cs\é mouillée pendant 5 ou 6 Jours depuis 
Cherbourg jusquci> a la Huugue, pendant qu'ils ont 

(1) Cm à cet événements qae Foucault fait alludoo dans la 
pbrase tuifante de ses Mémoires : « Pendant lea mois de juta et de 
juillet, les ennemis ont fait de petites descentes de cinquante 

hommes sur nos cfttcs. où ils ont brûlé un moulin et quelques 
maisons. [,Mémoires de Foucault, edit. fiaudry, p. 293.) 
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brualé dm vaisaetin et qu'ils ont beaucoup sondé dans 
le peu d'ances qui se rencontrent. G>nime il n^ a rien 
de fermé à Barfieur, je ne voys pas bien le moyen d*y 
estabiir une batterie ; je ne laisseray pas d*y regarder à 
mon retour. Il y a de certains endroits od Ton allume des 
feux pour signal, et il 6iut par la suite y envoyer quel* 
quMn de créance ; sans cela l^on prendrott continuelle- 
ment desallarmes mal fondez. Je ne sçaurois vous dire 
la quaniiic d'avi:^ qui iiVont esté Uouncz par de trcs hon- 
ncsiesgens du pays d utic encadre qui cioisoil à tout mo- 
ment du Havre à la ilougue et de la Hougue au Havre, 
et la peine que J'ay eue à les rasseurcr et à leur faire 
comprendre que c'esioicnt nos bastiments qui transpor- 
toieni les canons et ks débris de nos vaisseaux. Encore 
cet allarmeavoit quelque fondement, on voyoit des voiles 
à la mer ; mais à tout moment l'on prend des brouil- 
lards pour des armées. Permettez moy de vous dire que 
je n*y ay veu aucunes nouvelles Bretagne sur laquelle 
il fût possible de compter. Toutes les lettres de Brest et 
de St Malo ont esté remplies de ouy-dires, sans qu^on y 
peust rien veoir de positif. Il n^en est pas de mesme de 
celles de Boulogne et de Calais. Ce sont gens qui se oon* 
noissent en vaisseaux. Aussy ne peut on pas dire qu^ils 
se soient mecontez une seule fois. 

Lorsque jay fait arrester le maistre de poste de Va- 
lognes, un subdelégué de M' Foucault a commis un 
homme pour faire sa fonction. Je n^avois garde d'y man* 
quer ny d'interrompre en quelque façon le commerce des 
lettres. Au contraire j'ay voulu le restablir ; ce misérable 
[le reste fait défaut) (i). 

Arch. nat., Marine, 74, fol. iSg. 

(i) L'affaire du maître de poste de Valognc:^, à laquelle le maré- 
chal de Bellcfonds fait ici allusion, se trouve expliquée plus au 
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Lê maréchal de Bellefimds à M, de PMteharirain. 

(Dieppe, 26 juillet 169a). 

A Dieppe, ce 26* juillet 1692. » Je me suit donné 
rfaonneur de vous dire que pavois esté à la Fosse d*Omon<- 
▼ille et à Cherbourg, que j'y avois donné ordre aux batte- 
ries, nécessaires pour la seureté des bastiments qui s^j 
peuvent retirer et des canons que Ton achevé de pescher. 
J*ay depuis cela en partant chargé le commandant de 
nostre artillerie d'v aller luy-mesmc, pour faire exécuter 
les choses cl y esiablir de nos uthcicis, s'il en est besoin. 
Il est bon, Monsieur, de vous expliquer qu'il n'y a rien à 
craindre pour Cherbourg, parce que à mesure que Ton 
repesche les canons, on les met sur le bord de la rivière, 
qui est dcfTendue par deux s^rosses tours, dans lesquelles 
on jettera un détachement du Royal Roussillon, si l'on 
estoit obligé d'en retirer les bataillons, et Ton laissera 
pareillement dans le fyn du Gallet ce qui peut estre 

long danâ la kure suivante, aJrcâ&ce à Pontchartrain par Nicolas 
Foucault, intendant de la généralité de Caen : « Monsieur. — Les 
plaintes qui ont esté fûtes à Mont, te maretchal de Bellefonds par 
plttdean officiera des troupes que le maistre de la poste de Valogne 
ne leur rendoit pas exactement leurs lettres et qtt*il n*avott pae en- 
voyé à leurs adresses celles qti^ etcrivoient du camp dans les 
provinces du royaume, luy ont donné lieu de le faire arrester. Il est 
vray, Monsieur, que le directeur la poste de Paris a renvoyé à 
celui de Valogne beaucoup de lettres escrittes du camp pour les 
provinccH, parce que le port n'en avoit pas esté payé jusqucs à Paris 
par ceux qui les aveient escrittes, ainsi qu^il est de Tordre, ce qui 
n*est pas dn fiiit du maistre de poste de Valogne. Au surplus» 
Monsieur, je point eu de preuve qu'il ait retardé la ddivrance 
des lettres, ce qui me Mt juger qull peut y mûr eu du malen- 
tendu dans cet emprisonnement. Je suis nvec un profond respect, 
etc. Foucault.— A Caen, ce 29 juillet 169a. m (Arch. nat., G' 314. 
Original.) 
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nécessaire pour le dépendre dans le nieschant estât oti i! 
est, et je n\iv songé à ccitc précaution que pour osteraux 
ennemis la pensée de s'en rendre maisircs pour pcschci 
les canons du Soleil Royal, qui est cschoué tout auprès. 

J'ay laissé à la Hougue deujt baia liions, et j'ay chargé 
M' le marquis de Scpville de les jetter dans les forts en 
cas d'une dessente considérable, à laquelle je ne vois 
guère d'apparence, c'est à dire que si les ennemis les 
attaquent avec une armée, vous ne devez avoir aucune 
inquiétude ny pour les canons ny pour les débris des 
vaisseaux. 

J^ay creu qu'il estoit bon de suivre les costes pour y 
rasseurer les peuples et juger ce qui serait le plus expé- 
dient pour leur seureté, et j espère vous en entretenir. 
Cependant je veux vous repeter que dans le plan que Ton 
se peut faire pour une longue guerre, il faut se mettre 
Tesprit ea repos sur les incendies de quelques maisons de 
pescheurs qui se trouvent sur U mer. 

Mais je cnnrois très important de prendre les mesures 
pour asseurer les retraittes de toutes sortes de bastiments, 
soit de marciiands soit de pescheurs ; ce qui seroit d'une 
fort médiocre dépense, puisque il ne £sut que des tours 
ou redoutes de pierre, mettre à Tespreuve du canon celles 
qui peuvent estre cannonnées, et je n*ay veu quecdles de 
la fosse d^monville, de Cherbourg et de la Hougue qui 
soient de cette nature ; les autres ne sont exposées qu^au 
feu des chaloupes. Je ne laisserois pas de mettre au pied 
des batteries, parce qu elles se font porter plus de respect 
et qu^eUes sont asseuiées parla redoute ou tour de pierre, 
d'*oti les paysams tirent sans crainte. 

Je n*ay peu comprendre avec quelle intention les ingé- 
nieors ont fiût de grands tnvaux de terre, que des troupes 
réglées auront asses de peine à deffimdre. Ils ne sçaToîent 
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pas sans doute combien les milices y resteroient peu de 
temps à rapproche des ennemis. Tous nos officiers qui 
ont veu ce que l'on a iuit a la Hougue soni du mesme 
avis et voudroient razer les grandes enceintes et revestir 
seulement trois redoutes, qui seroieat faciles à garder et 
feroient beaucoup plus d'effet. 

Un entrepreneur s'estoit chargé de revestir la plus 
avancée dans un mois; elle s'appelle Tlslct, et si elle 
estoit prise, on ne pourroit aoustenir l'isle de Tatihou. 
J*ay fait cesser le travail, voyant clairement qu*il ne me 
tiendroit pas parole et qu'il la mettroit en plus meschaat 
estât. 

A mon retour, je renvoyeray le plan k Monr Le Pelle- 
tier avec met reflectioi» et ce qui me parroistra le plus 
convenable 

Je vais demain a Treport pour achever ma visite, et 
lundy je reprend ray le chemin du G>tantin. 

Je vous fais. Monsieur, tout ce destaîl pour vous donner 
une Idée de ce qui peut contribuer au commerce et a la 
navigation dans cette province. Je vois avec plaisir que 
l'on réveille sur la c ourse et sur le commerce, principalle- 
ment en ceiie ville et à Hoiitleur, où je ne doute point 
que vous ne leur accordiez vostre protection. Je les en 
flatte et je leur reponds qu'ils peuvent avec toute confiance 
s'adresser à vous. Il est certain que les corsaires pourroient 
avoir beaucoup de sucrez dans la xManche, et que la pré- 
somption des ennemis les fait hasarder avec insolence des 

(i) Michel Le Pelletier, seigneur de Souzy, né en 1640, intendant 
des finance* en 1664., mort doyen da Conseil d Lui eu ijib. Après 
la mort de LoufoU (16 juillet 1691}, il avait été chaijgé de la direc- 
tion générale des fortifications des places du royaume. Cett en cette 
qualité que noua le voyons figuier souvent dans la correspondance 
de Bdlcfooda. 
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trajets où Us acroieat surprit à tout moment. Je suis. 
Monsieur, etc. : le M*i de Bellefonds. 

Arch. Nat., Ibid., Bi 74, fui. 26o-a6i. 

M» de Pontchartrain au. maréchal de Bellefonds, 
(Veruillet, a6 juillet 169a). 

A M. le M'' de Bellefondz. — A Versailles, le 26 juillet 
1692. — J'ay receu, Monsieur, la lettre que vous avez 
pris la peine 4e m*escrire en response de ma lettre du i a. 
Et comme vous ne me parles point de la proposition que 
je vous Vf frit sur TestabUssemem des feux sur la coste, 
dont je vous ay escrît^ trouvez bon que je vous prie en- 
core de me fidre sçavoir vostie advis sur ce sujet. Il me 
paroist qu'on pourrait par ce moyen estre advert» en très 
peu de temps de Tarrivée des vaisseaux ennemis. Je suis, 
etc. 

Aich. Nat, Marina 85t fol. aïo veno. 
Le maréchal de Bellefonds à Af. de Pontchartrain, 

(Rouen, ag juillet 1692). 

A Rouen, ce 29* juillet 1692. — Je reçois, Monsieur, 
vostre lettre du 36^. En faisant response a vos deux lettres 

du 12*, je vous avois dit que l'on fait des feux en certains 

endroits de la cosic et que nous n'en retiriuas aucune 
utiliic. M' Robert se charge de vous i^expliquer plus au 
long. 

Si vous trouvez bon que j'entre dans le détail des ex- 
pédients que je croirois pouvoir convenir à la seureté des 
costcs, je commeiKcrav par un règlement en forme d'ins- 
truction, que vous pourriez faire imprimer et distribuer ; 
et si vous le souhaittez, je vous en envoyeray un projet 
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que VOUS pourrez rectifier. Mais, Monsieur, ce règlement 
peut es're admirable et se tremper inmlle, s'il ne se trouve 
pas des gens pour le faire observer. Où peut on trouver 
des capitaines et officiers des costcs sur lesquels on puisse 
se reposer ? Les plus éveillez sont à la guerre, les autres 
sont occupez de leurs procès ou hors d*estat d'agir par 
leur âge ou autres incommoditez. 

Je trouvero» donc d'ane nécessité indispensable d*es- 
tablir un homme, à qui vous donneriez quelque qualité 
et quelque tiltie, comme œiuy d'inspecteur gênerai^ affin 
qu'il peust prendre connoissance de tout et rendre un 
eompie exact au lieiitenant gênerai de la province. 

Cet employ sera pénible et onéreux. Vous verres. 
Monsieur, si vous j voudriez attacher quelques fl^rée- 
ments, A tout haiard je vous proposera^ un sujet pour la 
Basse Normandie, qui n'aura pas moins l'approbation de 
Mons<r de Matignon que la mienne, et je serais bien am* 
barrasséd'en nommer un semblable dans tout le Royaume. 
Cesc le marquis de S* Pierre, que le hazard a &it de- 
meurer dans la. province. Il a toujours esté Baillif de la 
noblesse et en est fort considéré, et Mons' de Matignon 
s*est extrêmement servy de luy depuis les allarmes que 
l'on a eu pendant la guerre, de aorte qu'il a desja la 
connoissance de la plus part des sujets auxquels on pour- 
foit prendre confiance dans chaque canton. 

Pour m*expliquer un peu davantage, je diray que le 
règlement doit porter ce que l'on doit ùixt pour empes- 
cher les petites dessentes, sans £itlguer les peuples de 
gardes excessives. 

Et en cas de se precautionner contre de grandes des- 
sentes, il faut des gens de confiance qui puissent com- 
mencer à donner Taliarme et à faire préparer les milices, 
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pendaQt que l'on donneioit avis à Tintpecteur genenl et 
au commandant de la province. 

Il ett besoin de bien choisir les gens à qui Ton veut 
donner sa confiance, pour éviter les allarmet condnuellee 
qui accableroient le peuple et qui ne «eroient que trop 
fréquentes par le peu de connoiasance ou les teneurs 
panniques des capitaines de la coete. Peut estre que ma 
lettre est desja trop longue ; peut estre aus^ qu'elle est 
trop courte» si fentie en quelque sorte dans vostre sens; 
nais en oe cas il serott fi^ile d*esclaifcir les choses qui ne 
le serotent pas assei. le repars pour le G>tantin, où je 
recevray vos ordres, si vous avec quelque chose à me 
piescrire. Cest, Monsieur, etc.» Le M* de Bellefonds. 

Ardi.Nat.^ Marine, B) 74, fol.a6i-a63. 

Af. de Pontchartrain au maréchal de Bellifonds, 
(VerHiUct, 3o joUlet 1691). 

A M. le M>i de Bellefonds. A Versailles» le 3o juillet 
1692. — J^ay receu. Monsieur, la lettre que vous m'avex 
fait rhonneur de m'escrire le 26 de ce mots. 

Je suis bien aise d^apprendre les précautions qucf vous 
avec prises pour mettre en seureié les canons et les desbris 
des vaisseaux brûliez à Cherbourg et la Hogue, et je n'ay 
aucune inquiétude sur ce sujet, puisque vous voulez 
bien en prendre soin. 

Je conviens avec vous qu'il sera difficile, et surtout dans 
la Manche, d'csvitcr dans le cours de cette gULirc que les 
ennemis ne trouvent quelques fois le moyen de brusler 
quelque maison; mais qu'il faudroit asseurer les reiraittes 
des vaisseaux marchands et des corsaires. Comme vous 
devez escrire sur cela à M. Le Peletier de Souzy, il vous 
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fera sans doute sçavoir les intentioDS de Sa Majesté sur 

ce sujet. 

Je vois avec plaisir ce que vous m'escrivez que Ton se 
prépare en Normandie sur le commerce et sur la course. 
Si les Normands pouvoient s*accoustamerà £iire la course 
sur les castes d^Angleterre, comme les Basques font sur 
celle d^Espagne et même les Bîscayens font sur celle 
de France, ils desoleroient le commerce des Anglois et 
feroient des profits immenses. Je sçay par expérience que 
ce qui fatigue le plus nostre commerce sont 1 2 ou 1 5 cor- 
saires de S* Sebastien, qui viennent en deux jours sur les 
amarages des vaisseaux qui viennent dans nos principales 
villes de commette. Les Normands sont beaucoup plus à 
portée des ports d^ Angleterre, et il est- certain que les 
Anglois naviguent avec beaucoup moins de precautiona 
que nous. Ainsj, si vous pouviez leur persuader de foire 
cette sorte de course, je suis persuadé quMls y reussi- 
roient et cela nous foroit en mesme temps une aug- 

(i) Le ministre attachait une prande importance à la guerre de 
course, et il désirait vivement que les Normands s'y aduonasseat. 
La lettre suivante, adressée le i6 août à M. de Louvigny« en fait 
fbi : • La tltuation des costet de NMmandie, lui écrivait>ll| est si 
Avorabla pour fUre It conne sur les Anglois que je ue puis aim 
m*ettona«r eomment les ge&s dé ces costes ne s'y portent pas 
d'eux m«me9. Cela joint au pçu de précaution que les Anpluis 
apportent à leur na\ igation, on ne manqueroit jamais de f arc une 
intinité de prises sur eux. Je n'cstimerois pas cependant à propos 
de ftiie cette course avec des bittimeiis de Ibrce dans les 
cemens» et mon sentiment seroit d'imiter en cela les Bîscayens, 
qui Tiennent sur les costes de la Rochelle et do costé du sud de la 
province de Bretagne, et ceux de Bayonne qui vont le long de la 
coste d'Espagne jusqu'au cap Finisierre. Il faudroit donc avoir de 
bonnes doubles chaloupes, armées de 3o à 40 hommes, avec des 
pierriers, de bons fusils boucauiniers, et quelques petites firegattes, 
de 4 et de 6 canons. Mais il fiiudrait principalenient que celles de 6 
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tiientaiion considérable de matelots. Je vous supHe de 
suivre cette affaire et de vouloir bien prendre la peine 
de nie taire s^avoir le succez de vos soins sur ce sujet. Je 
suis, etc. 

Arch. Nat.» Marine, B« 85, fol. S44 veno. 

Af. de Pontékartrain au maréchal de Bellefimds, 
(Venaillea, 6 août 169a). 

A. M. le M«' de Bellefonds. — A Versailles, le 6 aoust 

1692. — J' I V rcceu, Monsieur, les deux lettres que vous 
m'avez fan 1 lïonneur de m'escrire les 29 du mois passé 
ei 2 du présent ( i }. 
Le traittant ne peut donner la poudre à 10 s. la livre. 

fussent fines de voiUe et de rame. Outre l'avantage que ceux qui 
entreprendroicnt cette course en retircroteat, il est ceriain que le 
•enrioe du Roy demanderoit que cela puat te bien eatablir ; et ai 
voua eatintes que cela aoit convenable pour que Sa Majesté deuat 
entrer en pan dam eea tortea d^armemeni , Elle pourroit le faire. H 
faut que vous aaaembUea sur cela le* goM du Havre, qui aont en 
estât de faire ces sortes d'entreprises, que vous leur mnrquic;^ que 
le Roy leur en sçaura gré et qu'ils me feront plaisir en mon parti- 
culier. Et il faut mi8«îy que vovis ay.iic,^ ceux qui se l;iisscront per- 
suader de tout ce que vous» pourrez. Je vous prie Je m'informer de 
tout ce que voua fera pour cela, et de regarder Tex^cution de ce 
projet comme une chcae de la plus haute importance. » (Ibid., 
B* S5, fol. 385 veno.) 

{1) Cette lettre du a août, adressée pnr le mar<;chal Rellefonds 
h Pontchirtrain, ne se trouve pis dans 1 • r'-qistre B? 74. C'est peut- 
être à ccnc lettre qu'il est fait allusion dans la dcpdehc 5:uivante de 
rontcharirain à Lepelletier de Sonzy : ■ A Versnillcs. l - 20 noust 
1692. — Je vous renvoyé, Monsieur, une lettre qui m a este ccriie 
par le M** de BeHefonda. Je vous prie de'me parier de ce qui y est 
contenu la première foie que noue travaillerons ensemble. Je suis, 
etc. » (Ibid., a* 85, fol.4i5 vetso.) 
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Le Roy en paye àctueUement doiue, et quoyque par aon 
traitié il luy aoit pennis de la vendre ao s., je Tay eagigii 
A la donner A i6. Il en fournira à ce |irjx tonte la quan- 
tité que yfom estimerez nécessaire, et îi faut, s'il vous 
plaist, que vous preniez la peine de voir avec M" les In- 
tendans les moyens les plus aisez pour faire payer cette 
poudre. 

A regard de Tlnspcction générale que vous proposez 

d'establir en Rasse Normandie, avec des prérogatives. 
Sa Majesté n'a pas jugé à propos d'entrer dans ce détail, 
et Elle a lousjours laissé aux Gouverneurs le soin de 
donner à la noblesse, qui sert sous leurs ordres, les fonc- 
tions qu'ils ont estimé leur convenir. Je suis, etc. 

Arch. Nau, Ibkt., fia 85, fol. 3o6 r«ctch 

Le maréchal de Belle/onds à M, de Pontchartrain, 
(L'Oe-Marie, ai août 169s). 

A risle-Marîe, ce 2i« aoust 1693. — Suivant vostrc 
du 9^ j'ay» Monsieur, donné avis au sf de la Boissière, 
inspecteur estably par M' de Beuvron dans le pays de 
Cault (ij^ queFon pouvoit avoir la poudre à 16 s. la livre, 
affin qu'il veist la quantité dont on auroit besoin dans 
chaque garde. Le commerce du poisson met les habitants 
en estât de la payer et ils ne la demandent que pour leur 
argent. Ceux de Cotantin sont si pauvres que nous avons 

(t) Franfois d'Harcoiurt» III* du nom, maïquis deBeuvroii, 
gouverneur de Rouen et lieutenant général de Normanifie depuis 
i65i, date de la démiMion de ton père. 11 mourut, le a3 avril 1705, 
dena son château de la Meillerayc. On trouvera des détails sur lui 

dans Lachcsnaye des Fiois, Dictionnaire de Lt .Wnt'lesre, t. X, 
col. 3 16, et dans Hippeau, Le Gouvernement de SormandU^ t. 
p. 5 et «uiv.). 
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esté réduits À establir des petits magazina en dilferents 
endroits, pour en délivrer selon les besoins. 

En arrivant de haulte Normandie, j^avois, à la prieie 
de Mons' de Matignon, donné une commission au Mar* 
quis de & Pierre pour visiter les oostes et establir dans 
chaque capitainerie un inspecteur et 7 porter un règle-» 
ment, dont je Vay chaigé, pour la manière de monter les 
gardes et de donner les avis, affin de remédier aux vexa- 
tions très fréquentes et aux allarmes très mal fondées. Le 
temps de la moisson m*a obligé de faire cette diligence 
avant vostre response. 

Je vous supplie de croire que dans toutes les propo- 
sitions que je vous fois je me regarde comme un passager 
et qu'elles sont toutes dans la veue de donner plus de 
facilité au commandant de la province de &ire le service 
et de soulager les peuples; et à Tesgard de Plnspecteur 
gênerai, la pensée a esté commune avec Mons' de Mati- 
gnon. Je souhaitte qu'après mon départ, il puisse trouver 
un homme capable d'en bien foire la fonction, sans y 
attacher ny ioterest ny honneur, et je puis dire que cette 
fonction est d'un travail et d'une application capable de 
rebuter. Pardonnez moy, Monsieur, si je vous parois un 
peu trop zellé pour le soulagement d*un petit coin de 
pays : c'est que je ne suis chargé que de cela. 

Par la depesche du 17s que j'ay receue de Mon»' le 
Marquis de Barbezieux, je vois que vous avez receu des 
avis que la flotte des ennemis est sonie de la Manche. Je 
ne doute point que vous n'ayez sceu de Dieppe qu'il y 
estoit entré un armateur, le qui avoit laissé le jour 
précèdent la flotte des ennemis à 4 lieues au \dv:[C Je 
Vislc de W'icht, forte, à ce qu":i Jisoit, de ccai soixanic ou 
soixante dix voiles, et les vents au Nort ; et comme elle 
teuuit le vent bord sur bord, l'armateur raisoniioit qu'elle 
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n^avoit pas dessein de sortir de la Maoche, puisqu'elle ne 
se servoit pas du veut qui Ivj estoit fayonible. 

Vous aurez sceu par Monsr de Louvigny que Montreuil, 
capitaine de corvette, avoît esté obligé de relascher au 
Havre le 1 5*et qu^ilasseuroit avoir laisié, le 14% quarante 
cinq vaisseaux de guerre mouilles à Hélène (i), qu'il 
avoit distingué les deux amiraux anglois avec pavillon 
rouge et bleu au grand matz, qu'il n'avoît point veu les 
HoIIandois, mais qu'il ne doutoit pas que toute Tannée 
nY fust, parce qu'il avoit aussy veu h terre quantité 
d'autres voiles, qu'il n'avoit pas eu le temps de s'en ap- 
procher, h cause de trois fregattes qui luy donnèrent 
chasse. Je garde sa lettre pour vous l'envoyer si son rap- 
port se trouve faux, puisquHl menteroit punition et qu^il 

(i) Voici en qudi termes M. de Louvigny, par une lettre datée du 

Havre le 1 5 août, rcnddt compte au ministre de cette dto>uverte : 
« l.a barque longue la Rocheloise est arrivée cette nuit en rade. 
Ccluy qui la commande se trouva hier au jour à une lieue de la 
pointe de St*> Hélène, et le temps ne s'estant edaircy que sur ks 
neuf heures, il a compte 45 vaisseaux ennemis mouillez en dehors 
de la p<Hnte. 11 a distingué les a admiraux, rouge et bleu, mouilles 
run auprès de Tautre. Il n*7 a veu aucuns Holandois. Gomme il fsi^ 
soit porter sur eux pour tascher de voir s'il n*7 avoit point d*autrea 
vaisseaux mouillez en dedans de la pointe, un de ces vaisseaux mil 
pavillon blanc à rarriere, qui a esté le signal à 3 frégates pour luy 
donner chasse. Le veni estant oucst-nord-ouest, ils l'ont chasse 
depuis 10 heures jusques à une, que le vent a un peu calme, ce qui 
luy a donné lieu de se sauver aisément. Cette nouvelle, Monsei- 
gneuf, est contraire aux lettres d'Angleterre, qui assuraient que 
toute la flotte partirait du 7 au 8. D'aSteurs M. le comte de Man* 
neville m*ecrttde Dieppe qu'un corsaire vistlundyla flotte ennemie 
à la voile en dehors de l'Isle d'Wight, lovoyant à Test au nombre 
<îe 160 vaisscauT. Peut-estre que cette flotte sera rentrée dnns la 
rade de l'Isle d'Wigth à cause du mauvais temps... «(Ibid., B' 68, 
toi. 38a.) 
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VOUS aeioic ton important de fàin un exemple de ces 
aortes de gens. 

Si rormateur de Dieppe a veu Tarmée ennemie à la 
haulteur de Tisle de Wicht le los et Montreuil le 14' à la 
pointe de S** Hélène, il faut que Tavis que vous avez 
rcccu que i^on i"a\'oii vcuc hur^s de la Manche au larjjc 
n'ayi pas esté bien fonde ei que l'on aye veu seulement 
une grande Hotte de vaisseaux marchands, que nous 
avions connoissance et qui a voit passé devant Tislc de 
Wicht sans s'y arrester. Depuis cela. Monsieur, les venus 
ont toujours esté à FOuest. 

Ce n'est pas que je n'aprouve exircmemcnt toutes les 
précautions que l'on prend pour asseurer les costes de 
Xaintonge et de Guienne, puisqu^on peut dire en effet 
qu'il nY a que celles la dont on doive avoir de l'inquié^ 
tude* Je vous prie de me croire. Monsieur» etc. : Le M^i de 
Bellefonds. 

Aich. Mat*, llaiiiMi Bl 74, fol. a64-s6S. 

Du mémt au même, 
(L'Ue-Mariei 3 tepieœbre 169»), 

A risie Marie, ce 3* septembre 1693. — Cest seule- 
ment, Monsieur, pour vous dire que le capitaine de 
brûlot qui fut pris au comt>at naval est arivéaujourdhuy. 
Il partit avant hier de Porthmoutii. L^armée des ennemis 
alloit faire voile pour les Dunes. Ils vont desarmer leurs 
gros vaisseaux. 

Le contr*amiral rouge ( i)aezcorté en Flandres les basti> 

(i> Peadtnt le combtt du 19 mai, reacadra rouge, formée de na- 
vïret anglais, avait pour eommandanta : Edouard Ruaael, écuirei^ 
amiral, chef suprême de rarmée navale, le chevalier Ralph Déla- 
vai, vice-amiral, et le chevalier Qoiidealy Showel, coetra-amifal. 
(Toudouae, toc. etf., p. 79.) 
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menti de chaiige et les tioupes quMIs âYoiem deitmées 
pour la denente. Iken ont laissé trots régiments à Port- 
cbemouht et Ton dîsoit quMls en dévoient laisser trois 
autres à Douvre. 

Toutes les troupes pour la deaaente consîstoient en 
doute mil hommes sans caTalerie, mais seulement deux 
ou trois cents dragons, beaucoup de jeunes soldats; ils 
n'ont jamais sorty la Manche et n*ont pas esté plus loing 
que Dartmouht et n*ont point eu d^autre projet que de 
débarquer à Cancalle, pour atuquer S* Malo ; et comme 
s'estoit contre Tavis de M' Roussel, il se servit du premier 
prétexte et revint k Porttand et de là à Tisle de Wicht. 

II s'en va à Paris incessamment, il vous rendra compte 
en détail de tout ce qu*il a remarqué sur les vaisseaux, 
comme les armements, excepté ceux du i«r et a* rang, sont 
pitoyables, comment les matelots sont pris par force et 
mal payez et du peu d'ordre qu'ils ont dans le combat. 

M' de Relingue m'avoit laissé vingt canonniers, que je 
fais payer jusqu^au i5* de ce mois. Je croy. Monsieur, 
qu'il suffira que vous en fiissiez entretenir quatre à la 
Hougue, deux à Cherbourg, un au Gallet et l'autre k 
Omonville ; mais il faudroit quUIs fussent asseurez de 
leur payement ; moyennant cela on peut leur tenir 
rigueur et les bien faire servir. Je ne parle point de Ron- 
fleur et du Havre et de Dieppe, mais il en faut aussy à 
Toucques cl à Treport, à Fc^amp ci a S' Valéry, quand 
its baiicries hL'ront l'Ii csiat. Depuis la rivicrc de l)iv"C5 la 
peschc est bi «.onsidcrable qu'il est juste de la lavoriser. 
Je suis. Monsieur, etc. : le de Beilefonds. 

Arch.Nab, Ibid., B174, fol. s66-a67. 
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Af, de Pontckartrain au maréchal de Bellefonds* 
(VcnaiUes, 3 «qxembre t69a> 

A [M. le] M»' de Belleluads. — [A Versailles, le 3 sep- 
tembre i6q2]. — Monsieur. J'ay rendu compte au Roy 
de ce que vous avez pris la peine de m'escrirc au sujet de 
la commission d'inspecteur général de la garde-coste que 
vous avez donné à M. le M. de S' Pierre (i). Sa Majesté 
n'a pas approuvé que vous aviez donné celle commission 
sans son ordre, ne luy paroissant pas qu'il y eust rien 
d^assez pressé pour ne pouvoir pas attendre rexplication 
de sa volonté sur ce sujet ; et comme elle ne veut pas que 
cet em pi n- subsiste, il fnut, s'il vous plaist, que comme 
de vous mesme vous retiriez cette commission. J^avois 
proposé à Sa Majesté (avant d'avoir receu vostre lettre} 
de taire cet estabiissemeat et elle Tavoit refusé (2). Je 
suis, etc. 

Arcb* Nat., IbM., Ba 85> fol. 5 19 cecio. 

(i) Le lendemain, Pontchartrnin écrivait In lettre suivante au 
marquis Je Saint-Pierre : « A iVU ie Marq. de St Pierre. — A \tir- 
saillcâ, le 4 septembre 1693. — Mousieur. Sur lu compte que j'ay 
rendu au Roy d'une comn^tsioo dlnipeeteur général de la garde- 
coste que M. le Mil de Bdtefons vous a remU| Sa Majesté m*a com- 
mandé de luy escxire et de la retirer. Je suis bien aise de tous 
expliquer directement les intcntiuns de Sa Majesté, afîîn que vous 
vous observiez ^l'en fere aucune fonction, en attendant que M. de 
BcUefond puisse vous I nscrire luy mcsine. Si vous aviez mesme 
Ut enregistrer cette conunission à quelque siège d'adminuté ou 
que vous en eussiez donné quelque scte public, il faudroit que vous 
le retiratsiex, S. M. ne voulant point qu'il reste aucune marque de 
cette commission. —> (Ibid., fol. 5x6 recto.) 

{2) Cette dépêche n'est point datée ; mr»is son insertion dans le 
rcg. Bi 8S entre d'autres dépêches du 3 septembre l6ga permet 
sans nui uoute de lui attribuer la même date. 
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Le maréchal de Belle/onds à M, de Ponickartrain. 
(L*a«-Marie, 9 aeptembvs 169a). 

A risle Marie, ce 9* septembre 1692. — Je vous prie 
de croire. Monsieur, que je ne me suis point émancipé à 
rien faire au sujet de la commission d^inspecteur que ce 
qui avoit esté fait par Mr de Beuvron pour le de la 
Boissière, à qui il avoit con6é Tinspection geneialle du 
pays de Cault. Mons. de Matignon avqit voulu faire la 
mesme chose pour le Marquis de S* Pierre, qui Tavoit 
refusé, et ce n^a esté qu^à sa prière que je me suis servy du 
crédit que j'avois sur luy pourTobliger de se donner cette 
fatigue. Il avoit desja estably en plusieurs endroits des 
inspecteurs particuliers, qui demeuroient dans leurs 
fonctions, et le Marquis de S* Pierre avoit ordre d*en 
chercher dans les autres endroits, où il n'y en avoit point, 
qui lusseiu capables de faire le service. Il est tomb. ma- 
lade et se trouve iioii. J estât d"'ai;ir, outre qu'il n'y a plus 
lieu de ricii craindre p )ur les costes. 

Mais, Monsieur, je vous supplie de vouloir faire re- 
marquer au Roy que vous aviez desja refusé a Mons. de 
-Matignon de donner la commission et que vous m'avez 
mandé par vostre depesche que vous laissiez ce pouvoir 
aux commandants des provinces. Comme je n^enviepas 
les fonctions de M» les lieutenants de Roy, je me serois 
bien donné de garde de donner cette commission sans 
leur participation, et je puis dire, si ce n'avoit esté a leur 
prière. J'attends, Monsieur, cet office là de vous pour la 
réparation d'un tout contraire que je n^avois pas mérité. 
Je vous supplie de croire qu*une fois pour toutes vous me 
trouvères fort renfermé dans mes devoirs et bienesloigné 
de chercher à me faire de festes. Je suis. Monsieur, etc. : 
Le M«i de Bellefonds. 

Axch. Uêi. G7 ai4. Original. 
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M. de Pontcharii uui au maréchal de Bellrfonds, 
(Vcnailleiy 10 septembre 1692). 

A M. le M^^ de BellelonJs. — A Versailles, le 10 sep- 
tembre 1692. — J'ay receu. Monsieur, la lettre que vous 
avez pris la peine de m*escrire le 3 de ce mois. Je vous 
remercie de ce que vous avez bien voulu me faire pan des 
nouvelles que vous favez] appris de Tarmée navallc des 
ennemis par le retour du capitaine de bruslot qui fut pris 
au dernier combat. 

Le Roj approuve qu« tous fassiez payer juaques au 1 5 
de ce mois les 20 canonniers de la marine que M. de 
Relingue vous a laissé. Je parleray à Sa Majesté de ceux 
que vous proposez d'entteteoir i la Hogue, à Cherbourg 
et à Omonville et je vous feray sçavotr ensuitte les imeo^ 
tions de S. M. (t) Je suis» etc. 

Arch. Nat., Marine, Ba 85, fol. 577 tecto^ 

(1) A la DBênie date, Pomchartndn écrivtit à M. de Barbécieua : 
• Le Ml* de Bdlelbndi m'etcrit qui! fera payer fuaquM tu t5 de 
ce noie tes ao csnonmci» de la marine qui luy ont esté Uàamx, et 

il propose en mesme temps d'en entretenir 4 à !n Hogue, 1 à Cher- 
bourg, un en l'endroit appelle le Gallet et un autre à Aumonville. 
Je vous prie de me faire sçavoir si vous estimez qu'ils y soient né- 
cessaires et si vous les voulez faire payer, afiin que sur cela je 
puisse les fUre rester ou -les fenvoyer dies eui. > (Ibid., B* 85, 
loi. 58o.) Le ty tepcembce, nouvelle lettre de Pontchartrûo à Bar> 
bésiettx : • Monsieur. J'escriray à la Hogue de renvoyer les canoa* 
niers que M, le Mareschal de Bdlefonds avmt |ugtf à propos d'y 
laisser. Je crois que vous avez sceu que mond. sieur de Bellcfonds 
avoit lait mettre 20 pièces de canon de la marine, de lë et 24, dans 
tes forts de k Hogue et de l'islc Tatiou. Je vous prie de me faire 
sqivoir si vous en aurez besmn et s'il y restera du monde pour les 
garder, parce qu'aatreme&t Je donneny oidre qu'on les fiuse passer 
au Havre. . . » (Ibid., fol. 63o.) Cest ce dernier parti qui fîit adopté, 
alMl qtt*eo fUt folle pssssgs suivant d'une dép6cbe de Pootebar- 
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M. de Barbé^ieux, ministre secrétaire d'Etat 
de la Guerre^ à M. de Pontchar train. 

(Marly, 12 septembre 169a). 

A Maily, ce 12* scpiembre 1692. — Monsieur. J'ay 
receu la lettre que vous m'avez fait Thonneur de m'escrire 
le 10* de ce mois sur les canonniers que Mons. le Mar»i de 
BeUefonds propose d'entretenir à la Hougue. à Qierbourg, 
à Aumonville et au Gallct. Comme il n'y a présentement 
plus rien à craindre pour les costes e' que j'ay mandé par 
ordre du Roy à mondit sieur le mareschal de s'en revenir, 
il me paroistque cette dépense est inutille et je voussuplie 
de donner ordre qne Ton renvoyé ces otaoniers. Je suis. 
Monsieur, etc. ; De Barbezieui. 

Atch. Nit. Fonds de U manne ancienne, Bl 7s, fol. sg. 

train à Berbéaeux, datée du 34 septembre : « Pour response à la 

lettre que vous avez pris !a peine de m'cscrire le 20 de ce mois, je 
dois vous dire que je donne ordre à l'intendant de la marine du 
Havre d'envuyer chercher les canons de 24 et de 18 qui ont esté mis 
en batterie dans les forts de la Hogue et de l'Isle Tatiou. . . •» (ibiJ., 
fol. 674 ) 
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COMPTABILITÉ PUBUClUE 

sous LA OOMINATIOM ANOLAISg, AU XV» SIÈCLB 
(ConpMsdehvieomtédeNaifchâMl, I44}«t24$^ 

Considérée au seul point de vue historique, la compta- 
bilité publique — forcément rare — de certaines époques 
troublées, est appelée à rendre de réels services; et s*il 

s'agit de la Normandie qui, au xv* siècle, eut à subir le 
plus fort du joug étrauger, i'iatérct n'en peut qu être plus 
grand pour nous. 

C'est le cas de deux comptes de la vicomté de Neuf- 
chàtel-en-Bray que nous publions. L*un^ de 1442-14439 
date qui vit le réveil patriotique s'accroître forcément da 
déclin de la puissance anglaise, nous a été signalé par 
notre éminent compatriote, M. Léopold Delisle (i); 
l'autre, de 14$6, c'est-àrdire postérieur de plusieurs 
années à l'expulsion des envahisseurs, donnera une idée 
du relèvement gênerai (2}. 

Notre premier document a cela de particulier qu'il 
ne s'applique qu'à « des gens d'église, à cause de leur 
désobéissance ». C'est donc un compte de confiscation 
dont l'abbaye de Royaumont, qui avait son siège dans 
le Beauvaisis, ou mieux les moulins qu'elle possédait 

(t) Bibliothèque lutionaic, ins. FR. 67)7, fo 2^ k 31. 
(3) Original de 12 p., in-f» en papier, Colkctioil Milct. 
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à Keufchâtel-en-Bray, font tous les frais. De fondation 
royale et très richement dotée, même en Normandie» 
par saint Lonîs, cette abbaye, qni paraît n'avoir reconnu 
qu*assez tardivement la conquête anglaise, avait eu ses 
biens confisqués; maïs, après le honteux traité de 
Trt)\-cs, les religieux rendent un aveu à la date du 
28 janvier 1420 (1421) (t) dans ces termes : « Ils 
« déclarent tenir leur temporel de très-haut et puissant 
a prince Henry, par la grâce de Dieu roi d'Angleterre, 
« héritier et régent du roîaume de France et seigneur 
« dirlande » — temporel normand consistant en cent 
livres tournois de rente sur la vxcomté d'Arqués ; cin- 
quante livres sur la vicomté de Goumay par la main du 
vicomte de Ncufchâtel; quatre moulins à eau au dit Neuf-' 
châtely avec droits et apparUnanccs ; en outre un hôtel et 
vivier au même lieu. Ils étaient encore seigneurs fonciers 
en haulte justice de : la Haye-Malherbe près Louviers» 
et ils avaient certaines rentes ^bostiscs, au Vaudreuil, au- 
près de Pont-de-l* Arche et sur des maisons à Rouen; enfin 
les dîmes des paroisses de Satnt-Linard (Léonard), de b 
Vaupaliére, Saint-Thomas-^de-la-Cauchie (Chaussée), 
Saint-^chel-de-Hérouvîlle, Saînt-Ouen-de-Montigny , 
Saint-Picrrc-de-Mannevilie ci Saint-Martin-de-Cauteieu 
leur appartenaient de même (2). 

A la suite de cet acte de soumission, il y eut restitution 
du temporel^ confirmation pour Tabbaye et ordre de ne 
pas molester le^s religieux. (Thomas Carte et Bréquigny*) 

Nos moulins ne sont pas absolument dépourvus 

( I ) ArcUm iMtkioale». (Reg. P. J85. ^ XXVIII.) 

(s) On fogcci dtt i61c de défridumcnt fBMtder ranpK tn Nomiaiidle 
par le» noi m d« Eoftnidoiit, en eontaltant le piddeu CMaMb wtr» 
momT, pnUié par 11 LéopoM DeOde. (Ceen, A. Beidel, wL In-4*-) 
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d'histoire : en novembre 1224, ^ tarent cédés et trtns- 
portés ao rot par Tabbé du couvent de Préaux (i)» sui- 
vant on aae conaervé aux Archives nationales (2). qui 
les désigne ainsi : « Situés sur la rivière de Dieppe 

entre le quai pierreux et Neufchâtel, avec la terre acces- 
saire pour faire les écluses. » 

De cette source royale doit venir la possession de 
Rojraumom à Neufchâtel et probablement la plupart des 
antres biens énnmérés plus haut. 

A rèpoqoe qui nous occupe» tes quatre moulins étaient 
réduits à trois (3), lesquels avec le vivier, les cfaanssèes» 
domaines y appartenant, ainsi que les antres biens nor- 
mands, se trouvaient en la possession des envahisseurs, 
probablement ci ancienne date, déjà, pour cause a d'absence 
et de désobéissance » à la suite d'é%'énements ignorés. Il 
avait £dlu à l'abbaye de Royaumout» qui avait, du reste» 
beaucoup d'antres possessions en France, des mùàh bien 
puissants pour renoncer à son temporel normand. 

Un bail par adjudication des trois moulins fut fiût à 
Jean Simon (4), pour trois ansi courir dn 20 juin 1441, 
moyennant 80 livres néttes de loyer en outre des 

diverses rentes et charges dues tant au roi qu'à divers, 
notamment nux religieux de l'abbaye de Sainte-Caihe- 
rioe-iès-Rouen et aux Templiers de k Commanderie de 

(i) Saiiit-Michcl-dkJs-Préaax, caatou de Pont-Audemer (JEure). 

(3) Trcior dc& Cbafte&, J. 2t;. T. 

()) En 1724, il n'y ea avait plus «jue dens qui, 1 U denuukU d« l'évèqiK 
de Biycooi, «bb^ et de» reUglcns 4e Rofumioiit, «ilB^iait, pow étie téf»t 
tét, k vente «MocMe de ceat «ventt de bob léiertée dîne U meteifae de 
Sealli. (Aidimt natioiules, Reg. X 8719, f° )5 ) 

(4) Nom trts tépeodit d«u» U coatrée aeuicbitcUoiac 
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Sainte- Vaubourg (r) restés en l'obéissance anglaise et 
qui avaient eu « délivrance et congé de jouir de leurs 
rentes aiosi qu'il esc établi aux Comptes de confiscation 
des années 1459-1440. 

De telle sorte que pom avoir la valeur réelle de la 
location des trois moulins, il faut y ajouter les redevances 
susdites et bien comprendre les explications du vicomte 
receveur auquel il était dû « grans sommes de deniers 
que on ne saurait ou pourrait recouvrer à l'occasion de la 
guerre ». 

L'autre ressource de ce compte est assez minime : « En 
effet» l'ostel de Royalmont à Neufchâtel était affermé k 
Jean Rooe (2) pour 60 sols par an. » 

n ressort de notre Compte qu'une autre abbaye, celle 
de Foocarmont, qui après avoir accepté le joug anglais 
paraît l'avoir secoué ou c:rc loinué ci\ disgrâce, coinuic 
celle de Royaumont, dans dos circonstances que nous 
ignorons. Il lui était dû six livres de rente assise sur le 
moulin de BuUy (3), qui fut et appartint à Robin Fil- 
leul (4), absent, et dont les biens avaient été donnés à 
Pierre Baille (5), receveur général de Normandie, 
laquelle rente ne put être recouvrée par le vicomte, « le 

(i) Commane du Val-de-Ia-Haie (Seine-Inférieare). 

(3) U famille Rose était trif répuidnc i NeafchitcL 

{^\ Canton de KcutchiieL 

(4) Robert Filleul avait épousé Jeanne d'E&trimont, dont le pèn: iut tue à 
lâ bttaflle d'AsiaeeuR (141s). et qui loi «pportt en dot U tem de BéOf, 
Oo c« mufaige niiqntt JemoA PiUeid> ^aî devint deaie d'hoanear de tiarie 
d*Aii{o«, femine de Chark* VII, et épout Piem Letteadan de BttfotM, 

(5) Fonaionnaire trèf coam et d'une monlité douteuse : Il fut oott* 
damné par l'OffidaUté, poar craie d*«lolt«ra. (Htk de M. Cb, d* Bm^ 
pain.) 
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dît moulin étant en décadence et ruine k l'occasioD de 
la guerre ». 

n est une autre ledevânce que Ton ne s'attendait . 

guère à trouver en notre Compte et qui va nous arrêter 
quelque temps. Cest celle de deux muids de grain que 
nos moulins étaient tenus de fournir chaque année aux 
Ûouveaux châtelains de Torcy-le-Grand (i). Raconter 
les vicissitudes de cette terre illustre, autrefois possédée 
par une branche de la puissante maison d'Estouteville^ 
alors représentée par Guillaume (1420), puis par Jean 
d'Estouteville (1422), héros de la défense du sol sacré 
et du recouvrement des plus fortes places (Harfleur, 
etc.), nous mènerait trop loin. Nous nous cantonnerons 
dans Tépoque où Torcy tombe en des mains célèbres. 
Après avoir été rendu à ses légitimes propriétaires, il 
dut en sortir sans doute après la funeste bataille de Ver- 
neuil (1424)» où Monstrelet mentionne le sire de Torcy 
parmi les fogitiÊs. En 1429, « la forteresse lut prise en 
même temps que celles d'Aumale, d*Etrépagny * Château- 
gaillard et mise aux mains des Français, par le moyen 
d'aulciins du pays qui avoient repaire dedens avec les 
Anglois, lesquels ils trahirent » (Monstrelet). Mais, pen- 
dant que Jeanne d'Arc délivrait Orléans et commençait 
son douloureux martyre, le régent Bedfort, qui ne pou- 
vait tolérer un voisinage aussi dangereux et si proche 
d'Àrques, chargea de la revanche son frère* le b&tard de 
Qarence, avec une puissance suffisante. En août 1430* 
Torcy, assiégé, tint bon pendant six mois, après les- 
quels, faute de secours, la forteresse fut réduite, même 

(i) Giiitoa de LoipwTille (SdM-bOffamX 
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« arasée » : Tl fut încorpore de nouveau au doiu.iuic. Une 
circonstance imprévue devait bientôt l'en faire sortir. 
Bedfort, devenu veut en 1435» d'Ânne de Bourgogne — 
g;ige d'alliance entre les Bourguignons et les Anglais — 
songea bientôt à £ûie une autre union qui devait lut 
aliéner la Bourgogne et devenir profitable à la malheu- 
reuse France. Il épousa* en 1434, Jacqueline de Luxem- 
bourg, sœur du Comte de Saint-Pol et nièce de Louis de 
Luxembourg, archevêque de Ivoljcii, cliancclier de PiMiiLe 
pour l'Angleterre, a Elle estoit, dit Monstrelet, frisque, 
belle et gracieuse, eagiée de xvu ans ou environ ». La nou- 
velle duchesse de Bedfort eut en douaire la terre et sei- 
gneurie de Torcy par le don que lui en fit le roi ou plutôt 
que le tout puissant Bedfort s'octroya à luir-même^ trou- 
vant fort agréable une seigneurie renommée, si avantageu* 
sèment située au pîedd*nne belle et vaste forêt giboyeuse 
(la iorùt d Eawy), à proximiie d'Arqucs, de Dieppe et 
de la mer. Cette union inféconde dura loit peu; et Bed- 
fort mourut en septembre 1435, au moment même où 
Dieppe retombait au pouvoir des Français pour toujours. 

L'année suivante, la châtelaine de Torcy, qui n'avait 
pas encore vingt ans, « se remaria de sa franche vou- 
c lenté, malgré l'infibriorité de lignage, dit encore le véri- 
« diqne Monstrelet, à ung chevalier d'Angleterre nommé 
« Richard Doudeviile, lequel estoit jeune homme mouit 
« bel et bien formé de sa personne ». 

Ce Doudeville n'est autre que Richard Wydeville, 
alias Oudrevilie de notre Compte, qui ne devait plus être 
de la première jeunesse, puisque dès les débuts de la con- 
quête, on le trouve successivement investi des plus 
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divenes foncdoos : sénéchal de Nonnaodie, bailli de 
Gisofs, Vernoo, Andeli, Lyons» Quomont, trésorier de 
Normandie» capitaine da château de Caen, etc., etc. (i). 

• Nous ne connaissons aucun G>inpte du domame pour 
Neufchâtel pendant l'occupation anglaise. Le fragment, 

fort curieux, concernant cette vicomté pour l'année 1444- 
1445, publié par M. Bréard (Bulletin de la Société de 
r Histoire de Normandie, t. IX, p. 372) n'en est pas un 
proprement dit, puisqu'il ne comprend que des recettes 
et dépenses presque nulles, concernant les quatrièmes 
et impositions foraines (beuvaiges), mais il reste néan- 
moins d'un poignant intérêt par la désolation et la ruine 
qu'il révèle. 

■I 

Nous passons maintenant à notre Compte de 14s € qui, 
quoique bien plus développé et diffèrent des précédents, 

puisquMl représente le domaine reconstitué, aura pour- 
tant le privilège de moins nous retenir par le riant 

(i) Ce Richard Wyd«villc. lors de l'évacuation normande, eut encore à 
remplir uae toaction co i44^i4$o, celle de scncchal de l'Aquitiinc. rentrée 
plus tard dans le giron français. De son uaariiige avec JacqucUuc de Luxem- 
bourg, il eut û\ filles et deux filt. L*iiiie des fiUes, EUsabetb, iponsa John 
Giay, leqnd laaplit ëfdcnieiit an f6l« ooiuidénble 4iim b onqnCte «n^o* 
Mmaade«t moorat A k bildUo deSiIat-AlhtBi^ ta X461 , vici^ 
des Deux-Rotes. Elisabeth , dit Lingard {Wstoire d'A^fkUrrt) , douée d'une 
rare beauté et de qualités charmantes, se retin cher ses parents i Gr^fton 
où le roi lidouird IV eut la curiosité de visiter h célèbre veuve de BeJfort. 
Il rit en mcme temps Elisabeth qui eut à l'impiorer puur sa entants et sut 
4 bka k cafthrer ^«*dle éefittt rdiie d'AogletcRe en 1464 et fit toacbc 
xajtk, L'andcn cblldiia de IUdwi4 Wjdeville, dercira lofd Rivect. 
M pot idmpfet k U Jalooik^iie SMdta FémiMaiitc fimau d« « bmille et 
avt oae fia tnglqM. 
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tableau que semble cacher son texte aride. En eâPet si la 
férocité de Toccupatioii anglaise a laissé de nombreuses 
et sombres traces, le retour à rautorité nationale montre 
déjà tous les bien&its qui en résultent. 

Les recettes qui comprennent le domaine fiefi et le 
domaine non fieffé ont nne importance qui ne peut que 
s*accroître à mesure que diminueront les « modérations^ 
quittances et rémissims ^ qu'il a fallu faire à certains fer- 
miers des biens domaniaux. 

Ces modérations sont faites tantôt par le roi, tantôt 
par les trésoriers généraux ou par le comte d'£ut Charles 
d'Artois (i), usufruitier de Neufchâtel. 

Par leur taux qui va parfois jusqu'à la moitié et par 
leur durée qui atteint six et sept ans» 11 est possible d'éva- 
luer la dépréciation qu'occasionna l'occupation anglaise. 

Toutes dépenses, charges et réparations déduites, 
l'u^uliuiL de Neufchâtel valut au comte d'Eu trois cent 
dix huit livres quinze sob.et un denier pour le terme de 
Saint-Michel 14$ 6. 

Ambrois£ Milet. 

(il Cli.irics d'Artois, comte d'Eu, f lit prisoanicr i la biuille d'Azincourt, 
en i4ii,ftrt craint des Anglais, ac put reotm en Fnmce qa'en I4}8, 
en idunge da comte de Sommerset, prisonnier des Français ; tons dnn 
fnTent nommés gouverncars de Normandie, chacun pour son parti (1440). 
La reprise de NeufcbiteJ, enlevé d'assaut par Cbarles d'Artois, en 1449, 1^ 
^nt la jouissance en usufruit de la seigneurie et vicomté de NenfcMtd 
{luqn'à sa mort, en 1471. Antérieurement, <e domaine serrait d'apungf 
aux reines. Après I.1 mort de Philippe VI, en i};o, il fut donné i sa veuve, 
Blanche d'Evreux-Navarrc. qui en jouit jusqu'à sa mort, en 1598; l'usur- 
pateur Heurî V, le donna à Catherine de Fnaee, sa femme, qui dut en 
jouir pendant l'occupaiion. On sait qu'elle se remaria à Owen Tncior, d'où 
sortirent le:> Tudors, successeurs des Plantagcncts au trône d'Augktcrre. 
Enfin, la célèbre Marguerite d'Anjou, veuve de Henri VI, Mnit égaknieiit 
habite Neufchâtel, au chltcau. où Louis XI lui T'^ii'in ; 000 livr-'s de rente 
avec le logis {Hutoire de Ntufcbàtel-m-Bray de dou Ikkiia, édiUon lk>uquet; , 

L*«fitik» logi» de» idaet n v«it mcxm i Ntvfclilid. 
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DE LA VICOMTÉ DE KEUCHATEL SUR PLUSIEURS GENS d'ÉGLIZE, 
COLLÈGES ET UNIVERSITKZ A CAUSE DE LEUR DÉSOBÉISSANCE, 
DU 27 JUILLET 1442 AU ^^ JUILLET 1443. 

Recepte. 

De b ferme de trois rnoolins aisis aa Neufcbtsid, 
«pperieaa&t à Pabbaye et couvent de Royalmont 
aveoqaet le VTrier, cauchéet et demaioei à ce apparte- 
oani, mis et teniu en la main du roy nostre seigneur 
pour Tabsenoe et désobéissance des d. abbé et religieux, 
et baillés jusques à trois ans oommencbans le xxviij* jour 
de juing Tan MGCCCXLI et finissant les d. trois ans 
révolus et accomplis» et ajungiés à Jehan Sjmoii comme 
plus offirant par le pris de iiij»' 1. t. pour chascon an, 
franchement venans au roy noatre sire à la recepte du d . 
viconie^ aux termes de S* Michel et Pasques également, 
outre et pardessus les rentes et charges que doivent les d. 
moulins taot au roy nostre dit seigneur à la reœpte du 
domaine de sa viconté, aux religieux de S** Katerine; que 
A messire Richard Wydeville» chevalier, et à madame sa 
femme (a) paravent espousede mons.le duc de Beffort, que 

(f) Royaomont, commune d'Asnièrcvsur-Oise, canton de Lu- 
zarchea f5>cin©-et-0i»c). Ancienne ribbiye cistercienne célèbre, fon- 
dée par Louis IX (saint Louis) en 1227; aujourd'hui siège d'un 
grand atelier de filaturei tissage de coton et blanchis&serie. 

(a) JaquelÎM de LuttUboUig. 
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Dieu pardoint, au droit du don à elle fait par le rov 
nostre dit seigneur, de la terre et seigneurie de Torchy 
en ia vicomté d'Arqués, chascun an la d. ferme durant 
ainsi que dn bail de la d. ferme puet apparoir sur sem- 
* bhible chappiire et partie eu prochain compte précédent, 

pour ce que le d. Jehan Symon pour les termes S. Michel 
ŒCCXIl et Pasques CCCCXLIII escheus ou temps de 
ce présent compte, pour tout l*an, et les iij' et iiijc sixte 
paiemens iiij*' 1. t. 

De la ferme du manoir et ostel appelléTostel de Royal- 
mont assis au d. lieu de Neufchastel appartenant aux d. 
religieux, baillié à Jehan Roze pour trois ans par le pris 
de Ix s. t. par an, comme du bail puet apparoir, parle 
Compte. De ce par le d. Jehan Roze pour les deux termes 
S. Michel IIHcXLU et Pasques lil^XLIII, poar toat 
Fan, et les iij«, iiij* sixte paiemens, Ix s. t. 

De la ferme d'une vergie de pré assise entre les Gauchies 
des moulins des d. religieux au d. Neufchastel qui est 
adjoutée ès d. moulins; néant Cy pour ce quelle est com- 
prise au bail fiût k Jehan Simon d'iceulz moulins^ ainsi 
que par la seconde partie pt^cédent et lettres de bail illec 
rendues appert et pour ce Néant. 

De la revenue des terres labourables et demaines assises 
en la parroisse de Ncigem ( i) appanenant aux religieux, 
abbé et couvent de saincte Katherine lès Rouen ( 2) Néant. 

Cy nedoreseoavent, pour les causes desdaîrée sur ce 
semblable chappitre ès comptes des m mil GCGCXXXIX 

(1) Nogeot-en-Brey on Saint- Vbcent-de-Mogent, ancienne pa- 
roisse rattachée à Neufchâtel. 

(a) Sninte-Catherinc-du-Mont de Rouen, ancienne abbaye de Bé- 
nédictins. Dans ses nombreux aveux t!n tv» sitclr, cette abbaye 
mentionne son. fief sis en la paroisse Saint- Vmcent-de-Nogent 
•'étendant sur Notie-Dinie et Saint-Jacques de Nenidiitel. 
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et COGCXU c^ett anaroir que les d . nligieaz en ont eu 
délhmnoe et oongie den fouir ainsi que par lea d . comptes • 
peult apparoir, et pour ce Néant, 
De ixv 1. 1. de renie deubi diacun an à romoene du 

Temple sur la recepte du domaine de ceste viconté aux 
termes de Pasques et S' Michel egalment, dont le viconte 
fait despencc en son compte ordinaire du d. demaine en 
chappliru de ticlz et omosnes, néant. Cy, pource t]ue frère 
Guilk LcC^achois, commaudeur de saincie Vauboiirc i i 
demeurant en ceste obéissance, a eu délivrance et congie 
de jouir de la d. rente ainsi que dit est plus a plain sur 
semblable chappitre es d. comptes des confiscations des 
d. ans mil CCCCXXXIX etCCCCXL,et pour cy Néant. 

De I 1. t. de renie deiib?. chacun an aux relic^ieui: abbé 
et couvent de Royaumont, absens ci hors de ceste obéis- 
sance, dont le viconte fait «iespenco eu chappitre de fiefz 
et omosnes aux terme de Pasques pour tout Pan en son 
compte du demaine, néant. Cy, pour semblable cause que 
eu compte précédent, c^est assavoir que par les comptes 
du d. vicomte tant du demaine que autres choses dont il 
a compté en la Chambre des Comptes à Rouen lui est 
deu grans sommes de deniers par la fin des d. comptes 
que ne sauroit ou pourroit recouvrer à Tocasion de la 
guerre ainsi que par les cstats des d. comptes rendus peult 
aparoir, et pour ce Néant. 

De six livres tournois de rente deubt aux religieux, abbé 
et couvent de Foudumont, demourans hors de ceste 
obéissance» et asns sur le moulin de Bullt qui fu et 
appartint à Robin Filleul, absent do pals, et à présent 
PicRO Bâille, receveur général de Normandie, par don 

(t) Sainte- Vau bourg, commune du Val-de-la- Haye, cantoa de 
Ortad-CoofQaBe (Sdae-Iaférieure). 
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fait aud. receveur des terres et revenus qui furent eu d. 
. Filleul, néant cy pour ce que le dit moulin est en déca^ 
dence et ruyne à locasion de la guerre, ainsi que certifié est 
sur semblable chappitre et 'partie eu compte précédent par 
lettres de Jehan Langlois» tabellion aud. Neufcbasusl, 
illec rendues senrans pour Tan de ce présent compte, et 
pour ce jcy Néant. 
Summa tota. Recepta presentiscompoti. 



Despensê dû ce préMeni compte, charges et rentes 

à héritage. 

Au roy notre setgneor est deu chacun an sur les mou- 
lins et vyvier duJIeufchastel, appartenans auxd. religieux, 
la somme de e s. t. de rente par ans aux deux termes de 
Pasques et S* Michel, par moité dont le Ticonte, fait 
recepte aus dis termes eu compte du demaîne de lad. 
vicomté) comme par led. compte peult apparoir, néant. 
Cy, pour ce que par le bail fait des d. moulins et vivyerà 
Jehan Symon, par le pris de iiij" 1. t. par an, franche- 
meai venans au roy nosire seigneur, rendus cy-dcs^us en 
recepie, ouluc ci j.aruc3ius louics rcaich et charges que 
doivent les d. moulins et vyvier, le d, Jehan Symon doit 
et est lenu poier les d. charges ci en acquitter le roy nosire 
seigneur, ainsi que dit est plus à plain sur ia. partie de la 
d. recepie, ei pour ce ycy Néant. 

Aux religieux, abbé ei couvent de S"" Katherine lès 
Rouen qui ont accoustumé prendre et avoir chascun an 
sur les d. moulins Ixv I. t. de renie aux termes de 
Pasques et S' Michel cgalicmcnt, laquelle rente led. Jehan 
Symon, fermier des d. moulins, doit et est tenu paier et 
en acquitter le roy aostre d. seigneur pour les causes des- 
dairrez en la partie précédent, et pour ycy Néant. 
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A noble homme messire Richart OudreWlIe, cheva- 
lier, seigneur de Préaux (i), et madame sa femme, dame 

deTorchi, lesquels ou droit de lad. seigneurie de Torchi 
ont accoustumé prendre ci avoir sur les dits moulins de 
Rû\ auiuoni Jeux inuici de ^rain, c'est assavoir ung mui 
de forment et l'autre mouture au terme de iNoel pour tout 
Tan, lequel grain le d. Jehan Simon, par bail a lui fait 
des d. moulins doit et est tenu paier et en acquitter le roy 
nostre dit seigneur pour semblable cause que ea la seconde 
partie précèdent, et pour ce Néant. 

Deniers paie\ à officiers qui en ont à compter. 

Gages d^officiers. 

Au dit viconte pour ses gaiges d'avoir fait la recepte et 
despence de ce présent compte des fermes et auitres choses 
nécessaires a icellui, pour ce c. s. 

Voyage et portage de deniers* 

Œuwes et réparaeions» — Néant. Cj pour ce que 
Jehan Simon, fermier des d. moulins de Royaumont au 
Neufchastd, par le bail à luy feit à ferme diceulx mou- 
lins, les doit maintenir en estât de reparacions, ainsi 
qu'il est dit en la première partie de la recepte de ce pré- 
sent compte sur la partie feisant mencion du bail des d. 
moulins Nichil. 

Despence commune. 

Pour avoir mynué (minuté?) en papier, grossayé en 
double, en parchemin, par deux fois ce présent compte, 

(i) Richard Wydeville avait dtc mis en pi issl-ssii n du^ la Con- 
quête (1419-1410) des aeigneuries de frcuux et de Dangu, contis- 

quées sur Piem de Boutboa, chevaUsr, et tes thnM» ( Vanthicr.) 

14 
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euquel compte et double d^icelim sont dix feuilles â ij s. t. 
par feuillet valent pour ce se s. t. 



ESTAT 

De la rcceptc ordinaire de ia viconté du A\eu/chastel du terme 
gaint MieM mil CCCC efàqiumU êixttdet tkargtM twtmtn nr 
ieêUe râceptêt baiili Â sirt Mkm Harâomttf tfùoriêr dt FWitior, 
for moy JehM Le Mertier, UtntenaM gemral ét J^am Lom» 
bart, yfconle dt^it lieu. 

Et premièrement, 

Dematne fieffé, comprins cv 1. xix s. x d. ob. pour les 
non vailoirs, vault iiijcxv 1. ix s. j d. ub. pit, (i). 
Somme iiijcxv 1. ix s. j d. ob. pit. 

Demaine non Jie§é, 
Neufckastei, 

La ferme de la prevosté de Neufchastel xxxv 1. x s. 

I.a ferme des fourmages du dit lieu viij I. 

La tenue du travers de Bures xlv s. 

La ferme du travers Ae Brendeaucourî fa) xvj s. itj d. 
La ferme de la halle au blé du d. Neuichastel xxvj S. 
La ferme de la table le Roy I s. 

La ferme des avoines de la forest de Luchy xxvj s. iij d. 
La ferme du reveadage du Neufchastel s s. 

La ferme de ia sergentcrie du hourgage " v s. 

La ferme .1 une pièce de terre nommée le camp des 
Mares, dit Fe:isart z s. 

<i) On verra qu'outre la moonaie pite ou poitevine on a eu soin 
d'indiquer la valeur au ttnunois pour lea gafea d'olBcleia. 
(a) Anlmud'hui Bndiancoort, canioo de Saiai-Sitfas. 
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La ferme d'une pièce de terre des héritages Ameet la 
TieuUie v s. 

Gaille/bntaines, 

La ferme de la prevosté de Forges en Bray xtx s. 

La ferme du travers de Contevillc Ixv s. 

La ferme de la pfevosté de Qaillefontaines xii L 

La ferme du revendigeetgueollagedud.lieu xv s. vj d. 

La ferme de la Masse ou le manoir et coulombier du d . 
Gaillefontaines soulloît estre ij s. vj d. 

La ferme de la Masse et jardins ob souiloit estre le 
manoir du CampduauU ( i ) ▼ s, 

La ferme des avoines dud. lieu de Gaillefon- 
taines xvj s. viîj d. 

La ferme des avoines de Forges en Bray Ixzv s. 

La ferme de la moictîé des il^i»» d'avoine qui pieça 
forent achetés de Pierre d'Abancourt sur la malladerîe de 
Gaillefontaines iiij L iij s. itîj d. 

De îuîuHijoiHet de petis blés à la mesure de Gaillefon- 
taines que doivent chacun an les religieux de 
Beaubec iiijuîiîjaMi petis blés; 

La ferme de Terbage du vivier de Satnt-Moris ^2) li s. 

La ferme du vivier des mallades zv s. 

Saint Saen, 

La ferme de la prevosté de Rosay zv U 

La ferme de la prevosté de Saint Saen Ixv s. 

La ferme des rentes plantia zxxiij s. 

La ferme des avoines du d. lieu zxz s. 

La ferme du moulin de Saint-Sun zv I. 

De la ferme de la pescberie du d. lieu ij s. vf d. 
La ferme du gueolage et reveodagedo d. lieu vij s. v} d. 

(i) GunpkTEau, commune de Gutlefotttaiiie» 
(a) Saint^laïuice^ eonmttoe de OuUafooiiine. 
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La ferme de la prevoaté de Mortemer xj 1. x s. 

La ferme du travers du d. lieu xxîj s. vj d. 

La ferme des herbages du Vivier du Crotay c s. 

La ferme de la sergenterie de Tespde dud. lieu xl s. 
Somme vii"j 1. vij s. 

Seaulx et ucriptures. 

La ferme du labcUionnage du Neufchastel x I. 

Du tabellionnage de Gailleioniaines Ixxv s. 

Du tabellionnage de Saint-Saen liij s. 

Du tabellionnage de Muriemer x s. 
Du seel, actes et escripturcs de ceste vicomté, par le 

viconte 1 s. 
Somme xix 1. viij s. 

Gardes de souh^dges. 

De la garde Ck>lleaet Rouxelin, escuier xxx s. 

De la garde Jehan Langlois, escuier xs. vd. 

De la garde Margot de Longperier zx s. 
De la garde des enfans de feu mons' Jehan 

de Geucourt, en son vivant chevalier xj s. 

De la garde Jehan et Jehanin dis les Fèvres x s. 
Somme iiij 1. j s. ▼ d. 

Relias, treii^ièmes. 
Néant. 



Far/aietures et confiscations* 

De la forfaicture Jehaa Waquefild, angloii, c*est assa- 
voir de xitj acres de terre eu pasturages, baillées à 
louages XV a. 
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0e icelle forfaicture sur un jardin assis en la rue de 

Saiaae*Radegonde ( i ) viij s. 

De k forfisicture Richard Hoint» anglois li s. 
Somme Iziiî s. 

Terres tenues en la main du roy. 

Des héritages Thomas le Tenneur estans en la main 
d^iccUui seigneur pour certaine entremise de recepte par 
lui fetedont ne sest point afermé en tant que de présent 
en est venu à oongnoissance sij 1. zvj s. vj d. 

Le fieu de Maucomble, appartenant a GuiUedu Croq 
tenu en la main du Roy nostre d. seigneur pour hom* 
mage non fait Ix s. 

Le fieu Hue le Prévost et cellui à la fille à la dame de 
Cailli, assis à Saint-Saen et es mettes d^nviron^ tenu en 
la main du d. seigneur pour semblable cause iiij 1. x s. 

Le het de Waiierville, appartenant à monseigneur de 
Rainciievai Ix s. 

Le fief d' Aunay, apanenant à Jehamie d'Aunay s. 

Le tîcf Blanchet d^ËstouteviUe, assis à Fesques et Ger- 
main vj 1. X s. 

Le fiet de Compainville, appartenant à GuiUede Bra- 
quemont Ix s. 

Somme xzxii| 1. xvj s. v) d* 

Des ainciuich cic 1,1 Ci lun de rcschi4uier Néant. 
Des amendes du ba;Ili ige xlii| 1- 

Des amendes de vicomte iHj I. vij s. vj d. 

Des amendes de dénombrement nom baillés, néant» 
pour ce que il ncn a esté aucune chose tauxée à ce terme. 
Somme iiij^^v 1. vij s. vj d. 

(i) Nom d'un ancien prieuré de Neufcbâtd. 
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Ventes de bois. 

Desventesotdinairesdelad.vicontc xxix I. xviijs. viijd. 

Des amendes et menus marchiés de la forest de 
Luchy xxiiij 1. xvij s. vj d. 

Des amendes et menus marcht^ de la forest du 
Gampduault ( i ) xxvj 1. lij s. vj d. 

Des amendes ploiées (s) devant Mons^ le maistre des 
eaues et forests Néant. 
Somme uij^^j 1. viij s. viij d« 

Tiers et dangier de bois iiij 1. xj s. viij d . 

Somme iiij 1. xj s. viij d. 

Recepte commune. 
Néant. 

Somme toute de la dite recepte, vi) c. iiij» viij L xij s. 
X d, ob. pit. et iiij'uiij"*'^ de petis blés. 

Charges sur la d. recepte. 

Premièrement, fiefs et omosnes. 

A Tomosne du temple payé (3) xxv 1. 

Aux religieux de Saint Saen pavé x 1. 

A Tabbc de Saint \ icuir ca Caux paye xi) 1. x s. 

A Mess;rc Piencs Hiuixcîin. prcsirc chappellai u de la 
chapelle monsieur Saint Juhca, desservie en l'église Saint 
Ildevert de Gournay, à ce terme vij 1. 

Au chapelain de la chapelle monsieur Saint Louys, 
fondée eu chaste! de Ncufchasiel, pour ses gaiges qui sont 

(I) Gunpd'Eau (GsUlefoniaiiic}. 
(a) Psyies. (Godeftay.) 

(3) Il s'agit de la commanderie de Sainte-Vtaboiirg, commune 
du Val-de-la-Uaje. 
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de xij deniers parisis pour jour, pour ix"v jours vallent 
au tournois xj I. xj s. iij d. 

A lui, pour le luminaire de la dite chapelle xx s. 

Aux religieuses de Cler Ruissel, pour rente qu'ilz 
prennent sur la prevosté de Gaillefontaines pave cv s. 

Aux mallades du d. lieu payé iii) 1. vij s. ijd. 

Aux mallades de Gournay pour tout an vij s. iiij d. 

A la maison et bostel Dieu du Neufchastei, pour tout 
an Iiij s. iiij d. 

Au prieur de Sainte Radegondc, pour tout l'an xi s. 

Au prieur de Saint Saen, pour tout Tan vj 1. x s. 

Au prieur de Mortenaer sur la prevosté de Mortenner, 
à ce terme ( i) payé xj 1. ij s. iij d. 

Ces parties de fefs et awmoxwes sont paiées entière^ 
ment pour les causes contenues en Vestat de Pasques 
précèdent. Toutes voies en faisant le dit paiement sera 
signifié par le viconte aux prenons les dis fie/s et au- 
mosnes que, au terme de Pasques CCCCtVII pro* 
chaint ils aportent devers lui tous les tiltres qu'ils ont 
des d. rentes et ceulx qui doivent faire aucun service 
comme chapelains, et autres certiffications de Vavoir 
fait duement ainsi quHl appartient, sur peine de perdre 
leur deu au dit terme de "Pasques, 

Somme iiij"xix 1. vj s. ai) u. 

Au vicoute de cette vicomé» payé xsx L 

Somme xxx 1. 



(I) En 1452, le prieur de Mortemer diklare toucher, chaque année, 
du vicomte, outre les fiefs etsumânoi, a a 1. 4 s. En 1 356, il touche 
pour le lemeatre 1 1 L s t. 3 d., wit pour IVm sa 1. 4 s. 6 d. 
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Autres gaiges ^oficiers de forut^* 

Au verdier de la forest de Luchy, pour ses gaiges qui 
sont de i\ s. pour jour» pour ii**v jours vallent au tour- 
nois uîj 1. xvij s. y\ d. 

A lui, pour moictié de sa robe 1 s. 

A Thomas Marchant, sergent de la d. forest, pour ses 
gaiges qui sont de vj d. pour jour, desservis par le d. 
temps vallent au tournois czv s. vij d. ob. 

A Jehan Durel. sergent en la d. forest, de semblables 
gaiges OLv s. vij d. ob. 

A Jehan Damours, sergent de ia haie de Mortemer, en 
la verderie de Luchy aux gaiges de liij d. pour jour, 
pour semblable temps vallent au tournois Izzvij s. j d. 

Au verdier du Camp Duault pour ses gaiges qui sont 
de v) d. p. pour jour, par lui desservis pour le d. temps 
vallent au tournois czv s. vij d. ob. 

A maistre Pierre le Blont, sergent en la d. forest, à 
sembl. gaiges czv s. vij d. ob. 

Somme lij h vij s. j d. 

Dismês, 

A Tabbé de Saincte Katherine lés Rouen, pour la 
disme de xxzv 1. 1. à quoj se monte la prevosté du Neuf- 
chastel Ixxj s. 

A lui, pour la disme de viij 1., à quoy se monte la 
ferme des fourmages du d. lieu xvj s. 

A lui, pour la disme dezlv s., à quoy se monte la ferme 
du travers de Bures tiij s. vj d. 

Au dit abbé, pour la disme de xvj s. îiij d., à quoy se 
monte le travers de Brendeaucourt xii j d. ob. pît. 

A luy, pour la disme de xvj s., k quoy se monte la 
ferme de la halle au blé ij s. iitj d. pit. 
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Au curé de Sdlnt Moris, pour moictié de la rente qu'il 
prcQt chacun aa à cauae de la disme du Vivier du d. lieu 

payé XX s. 

Somme cxv s. 

Pour deniers rendus et non receus et dont il est fait 
recepte cy devant, qui sont de présent en nom valloir cv 1. 
cv ]. xix s. X d. ob. t. 

Somme cxvj 1. xix s. x d. ob. 

Moderacions, quittances et remissions. 

Au prieur, frères deTospital de Neufchastel, redevables 
pour chacun an au Roy nosirc sire, en lasommedexxxiij 1. 
ij s. X d. t., à cause de la iiefferme de Mesneuval (i), 
de laquelle rente le Roy nostre d , aeîgneor leur a par- 
donné la moictié jusques à six ans escbeus à ce pr^nt 
terme Saint Michel includ, pour ce cy reprins la moictié 
de la moictié viij 1. x s. viij d. ob. t. 

A Jaquet de la Mote, redevable par chacun an en la 
somme de xxv 1 t. ix s. iiij d. ob. t. à cause de la fief- 
ferme du Til en Bray, de laquelle sommemonseigneur le 
comte d'Eu (2), uaufrutnaire de la revenue d'icelle vi- 
conté, lui acquité jusques k ce présent terme Saint Michel 
indud pour x 1. par an à paier à deux termes, pour ce cy 
reprins à ce présent terme vij 1. xitij s. vitf d. pit. 

A Louys de Grouchy, à présent Aubery DouUé, rede- 
vable au Roy noatre sire en 1 1. xj s. ob. t., à cause de la fief- 
ferme de NeufvîUe la Feriére, dont est deu à ce terme 
pour le tiers de Tan xviij 1. xj s. ob. t., laquelle somme 
messeigneun les trésoriers ont modéré à xx 1. 1. par an 
jusques à sept ans, pour ce cy reprins pour le présent 
terme viij 1. x j s. ij d. ob. t. 

(i) Ménonval, canton de Ncukhàtel. 
(a) Charles d'Artois. 
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Aux religieux, abbé et couvent de Beaubec, redevable 
au Roy nosire sire à ce terme en xxxv 1. ij s. vj d. t. et 
iiij"iiij mines de petis blés, cVsi assavoir en xxix I. ij s. 
vj d. pour la fiefferme d'Andiffer et es d. iiii^^ifî) mines 
de peiis blés, et en vj 1. pour paiement des rentes Guieffroi 
d'Avrenches (i), dont les d. religieux ont eu modéracion 
par messeigneurs les trcsoricrs jusques à vij ans par paiant 
chacun an à deux termes la s uiiMiie de x !.. pour cecy 
reprins xxx 1. ij s. vj d.. iii)»^''iiij mines de pciis blés. 

A Jehan Quibeuf, lequel a prins de neuve! certains 
héritages qui est en nom valloir, redevnhle an î<oy nostre 
sire pour chacun an xxxviij s t., et pour r;j i ihcr le- niases 
et essarter les terres et les mcctre en valieur, lut a cs'é 
modéré la moiaié de la d. rente jusques à vj ans, pour 
cecy replias xix s. 

A Olivier de la Vieuville, debteur chacun an envcr? îc 
Roy nostre sire à cause de sa femme en xiiij 1. viij s. t. de 
reQte àcause de parties des héritages de la fiefferme d^An- 
differ, atiis à Saint Saën (2), de laquelle rente les dis 
mariés ont eu modemcion de messeigneurs les trésoriers 
jusques à vj ans par paiant chacun an 1 s. t. à deux 
termes, pour ^er^ reprins pour moictié citix s. 

A Jehan du Quesnoy, debteur envers le Roy nostre d. 
seigneur, chacun an en xviij 1. xv s. t. de rente à cause de 
la fiefferme du Camp Duautt, dont monsr le conte d'Eu 
eant regard au nom valloir des héritages lubgets en lad. 
rente, a fait relace à certain temps par paiant chacun an 

(l> En i333. Geoffroy d'Avranches qui avait dû être un défri- 
cheur de la forêt de Bray, aliéna quantité le rentes au duc de Nor- 
man lie pour ventes de boit, il demeurait à Beaubcc en i333, à 
Ksclavelles en iiS6. (Archives nationalct, Trésor des chartes, 
J. ai 5-9, ai 5-1 a.) 

(») Ce doit être Saint^Saire. 
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a deux tennes U tomme de c s. t., ponrcery reprins pour 
ce terme viij 1. ij s. vj d. 

A Jehaa le Fevie, escuier, debteur enireri leroy noeire 
d. sire chacun an à la dite racepie à cause de la terre 
Roussel ( i), en la somme de ix 1. 1. dont monta, le conte 
d*Eu lui a fait relâche d*icelle rente par patent la somme 
de Ix s. t. par an à deux termes en lan jusques ft certain 
tempe, pour ce cj reprins Ix s. 

Somme Ixxij 1. xix s. vj d. pit., iiij^^iiij mines 
petis blés. 

Pour la rendicion du compte de ce présent terme xi 1. 

Pour prinse de loups 1 2) xl s. 

Pour le vin du laux des amendes de la viconté xl s. 

Pour le vin du taux des amendes de la verderic de 
Luchy XV s. 

Pour le clerc de la dite verderie, pour parchemin, paine 
d'avoir fait le ref;istrc et roui le d^ amendes xv s. 

Pour le vin du taux des amendes de la verderie du 
Campduault xva. 

Pour le clerc de ladite forest, pour avoir trouvé par- 
chemin et pour sa paine devoir £iit le greffe et roulle 
d'icelles imendes ' xv s. 

Pour k louage d'une maison à Gaillefontaines ou len 
tient la juridiction du dit lieu, payé x s. 

pour le louage d*une maison à Saint Saen, pour sem- 
blable z s. 

Pour le louage d^une maison à Mortemer, pour sem* 
blable X s. 

(t) Ou RottvieU 

(1) 1387, on payait à Arqoet, pour chaque louve. 10 a. 

— — — kmp 5 t. 
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Au cohuier du Neufchattel payé x s. 

Au cobuier de Gaillefoottioes payé x s. 

Au cohuier de Saint Saen payé x s. 

Au cohuier de Mortemer pour semblable x s. 
Au garde des prisons du Neufchastel, à ce terme 

payé XX s. 
Somme xxx} 1. x &. 



De cette dépense commune les trésoriers sorti c ontens 
se le vxconte a dice lie acquit y souffisans et que lad. des- 
pense ait etée Jeté eu temps de ce présent terme. 

Volages, 

A Jehan Le Saunier, escuier, lieutenant commis en la 
viconté du Ncufchastel et ressort de monss. le bailli de 
Caiix, pour ung voiagc par lai laii en la ville de Blangy 
pour rorduiinance de mess, du Conseil, et y est aie faire 
informacion de certaine désobéissance faicte au sergent du 
Roy nostre sire et ouy lii) tesmoins, sur ce que k dit ser- 
gent avoit poursuivi inig pi isuanier qui se est eschapé 
des prisons du dit Ncufchastel, lequel avoit esté reprins 
au dit lieu de Blangy par le dit sergent et autres, lequel 
prisonnier ainsi que le dit sergeni le voulloit ramener au 
dit Neufchastcl lui fu esté par force et rescoux, dont les 
habitans de Blangv sont en cnuse en l'asfisedu dit Neuf- 
chastcl contre le procureur du roy, pour ce par tauxacion 
du bailli de Caux x 1. 

A Jehan Lasne, pour avoiraporté uneslectresau viconte 
pour aponer les états de la viconté devers mess, les tréso- 
riers, par tauxation contenues esd. lectres xx s. 

Somme toute de la despense iiij<=xix 1. xvij s. 
ix d. ob. pite et iii)»iti) mines de petisblés. 

Doit le viconte iijcixviij 1. xv t. j d. ob. 
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Sur quoy il paiera pour œuvres et rcparacions, ainsi 
tju^ilesi ordonné par les lettres du Roy nostre sire du don 
par luy fait de la revenue de cesie viconié à monseigneur 
le conte d'Ëu^ pour moictié 1 1. t. 

Somme toute de la dite despense iiij^lxix 1. xvij s. 
ixd. obole pi te et iltp^iiij mines de petisblés. 
Et la recepte monte vijciiljxsviij 1. zij s. zd. ob.pît. et 
iiij^^ iiij mines de petis blés. 

Doibt le viconte iijcxviij 1. zv s. j d. (i) qu^il paiera à 
monsr le conte d*Eo pour soa don. 
Fait à Rouen le ytj« jour de novembre M IIUc LVl. 

HAtooiw. 



(t) Pour correspondre à la moitié des recettes ce chiflre eût dû 
•*âever à 394 livres la tous 10 deniers et U a'Mt pa» tenu compte 
dM 84 minet de petit blé. 
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ÉTAT DES FIEFS 

DE LA 

VICOMTÉ DE PONT-AUDEMER 

AU OOMIOMCUIEIIT DU XVP SitCLB 

Par J. BERANGER 
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ÉTAT DES FIEl S 
DB LA 

VICOMTÉ DE FONT-AUDEMER 

AU GOMMBMCBMBNT DU Vfl* SIÈCLE 

INTRODUCTION 

Ce petit manuscrit, in-lbl. oblond de 3 lo sur i6oniill., 
se compose de 8 feuillets de parchemin, d'une écriture 
du zvi* siècle et ré-cemment cartonné dans une demi- 
rel. en parchemin ; il fait partie du fonds des nouvelles 
acquisitions françaises de la Bibliothèque nationale» 
n* 1199. 

En tète du fol. i* se trouve une grande capitale R, 

comme on en rencontre sur les mss. de cette éjioque, 
destinée sans doute au commencement du titre qui ii*a 
jamais été écrit ; un peu au-dessous de cette initiale, 
on lit^ d'une écriture du xvui* siècle : « Petit état des 
fiefe relevant du domaine des vicomtes de Pontaude- 
mer ». 

Le fol. vu V* est en blanc, sauf la mention suivante 
inscrite au haut du feuillet : « Orne T T T T et pour 
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contremarque [signe] Le Petit, seule pièce » avec 

paraphe. 

Le foL VIII reao est également en blanc» sauf cette 

simple ligne à moitié effacée : « L'an de grâce mil cinq 
ccntz qu:it. . . » ; au verso de ce môme feuillet, on lit, 
d'une écriture du xviii" siècle : « Pièces concernant la 
baronnye de Mauny où il y a roUe des ûek de la vicomté 
de PoDt-Audemer. » 

La terre et seigneureriede Mauny, située sur les bords 
de la Seine, près de la Bouille, fîit ^gée en baronnie par 
lettres patentes de Louis XI de novembre 1462, en 
faveur de Jean de Hautemer ÎV' du nom, bisaïeul de 
Guillaume de Hautemer, comte de Grancey, maréchal 
de France. 

Nous ne savons comment expliquer la date de 1508, 
écrite d'ailleurs d'une main récente sur un petit carré de 
papier formant titre, en tète du manuscrit ; le début du 
texte permettant de croire que cet état des ûek fiit dressé 
après la mort de Louis de Brézé, qui mourut à Anet, le 
23 juillet 1531 ; Louise de Brézè, dont il est question 
au manuscrit était, née du second mariage de Louis de 
Brézé avec Diane de Poitiers (i) ; elle épousa, le 1" août 
1547, Claude de Lorraine, duc d'Aumale, fils puiné de 
Claude de Lorraine, duc de Guise» et d'Antoinette de 
Bourbon- Vendôme (2). 

Louis de Brézé éuit comte de Maulevrier, baron du 
Bec-Crespin et de Mauny, seigneur de Nogent-le-Roi et 
autres lieux, grand Sénéchal et Gouverneur de Nor* 

(k) Le Mie Aiuelnie, Hût, gMil af., Il, p. 
(A) IMm m, Fb 4»<* 
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mandie, capitaine de la seconde compagnie des cent 
gendlsbommes de la Maison du Roi ; il obtint do roi 

Louis XI, en 148 1, en considcration de ce qu'il était son 
neveu et à cause de son mariage projeté avec Yolande de 
la Havo, fille unique de Louis de la Haye, seigneur de 
Passavant, et de Marie d'Orléans, qui néanmoins n'eut 
point d'exécution, le don de toutes les terres que son 
père avait cédées au Roi, pour l'amende de cent mille 
écos à laquelle il avait été condamné, et en fit hommage 
le 14 mai 1484 et le 2é mai 1491. Il fut créé grand 
Sénéchal de Normandie le 30 août 1490. et dans une 
i^uiuancc qu'il donna le ^ novembre de l:i mcinc année, 
il est qualifié : a Maréchal hérédiuire, grand Sénéchal et 
réformateur général du pays et duché de Normandie. » 
11 exerça la charge de grand Veneur de France depuis 
le I*' avril 1496 jusqu'au dernier décembre 1497. Le 
roi François I*' le fit chevalier de son ordre i la céré- 
monie qui se fit à Compiègne, le jour de Saint-Michel 
1 5 27 (i). n mourut, comme nous Pavons dit plus haut, à 
Anet, le 23 juillet 155 1. Ses entrailles y fuient enterrées, 
son cœur en Tabbaye de Coulombs et son corps en 
l'église cathédrale Notre-Dame de Rouen, sous un 
magnihque tombeau qui £ût toujours l'admiration des 
visiteurs. 

(i) Le Père Anselme, Uni. géaiakg., VIU, p. 774. 
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VICOMTE DE PONT-AUDEMER 

AU COmiBNCIMHIIT DU XYl* SIÈCLB 

La bvronnje de Mauny appartient à damoiielle Loyae 
de Brézé, myneare et héritière en partie de feu de bonne 
mémoire baultet puissant Seigneur messirei/>ys de Brézé, 
chevalier de Tordre» seigneur Chastellaîn de Nogent4e- 
Roy, Anet, Breval» Clermont» Ghauvet, baron de lad. 
beronnye et du Bec-Crespin, seigneur du Plainbosc et 
du Vivier» du Torp etde la Houssaye, premier chambel- 
lan de France» grand seneschal» lieutenant général» gou- 
verneur pour le Roy en ses pays et duché de Normandie. 

La baronnye de Boisiay-le-Chastel (i) appartient à 
HauU et puissant Seigneur Monsr le Duc de Guise. 

La baronnye de Routot (2) appartient aud. Seigpeur 
de Guise. 

La baronnye de Bonneville-sur-le-Bec (3) appartient 
aux relligieux du fiec*Héloin* 

(1) Canton de Bourgdieroulde, ancien cMlStu-fort. 

(a) Chef-lieu de canton de l'arrondissement de Pont-AudcmCT, 
baronnie unie à Qiiatremarc, qualiliéc bourg en i~/27. 

(3) Ancienne commune entrée en 1844 dans la formation de celle 
de Bonne ville- A ppetot» ciinton de Mootfort. 
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La terre et seigaeurerie dePkneU (1) apparteaaat auxd. 

rclligicux. 

Le tief d'Illeville-sur*Seyne (2) appartenant à Noble 
dameMadeleyne Le Picart, veutve de feu messire Jean 
Dequetot, chevalier» seigneur du lieu, plain fief de hau- 
bert. 

La vavassorie du Bue {3), autrement nommée le Hef Le 
Roy, seizième de fief appartenant à Lancelot de Fran- 
queviUe, eacuier. 

La vavasBorie Fcary (4), de fief appartenant à 
Robert Hardeley, escuier. 

Le fief de Tuchesbeit (S), demy fief de haubert appar- 
tenant à Nicolas de Haye. 

Le fief de Rougemontier (6) qui fu anciennement 
Beauchon, quart de fief appartenant à Guillaume Ptcocy, 
eacuier. , 

Le fief Dcsfreville (7) appartenant à Maistre Pierre 
Ducottldrey> secrétaire du Roy et de la Maison de France, 
qui est trois quara de fief. 

Le fief de Ruffiiult-en^Romoys (8), quartde fiefapparw 
tenant aud. Duconldrey. 

Le fief du Quesney (9) au Bosnormant, quart de fief 
appartenant de Reuchon, escuier. 

Le fief de Chopillard (10), quart de fief appartenant à 

( I ) Hameiu <t'AppeviUe-dit-Aaaebaut> fief relevant d'Annebaut. 

(2) YvUle. 

(3) Hameau partagé entre Ueurey et Saint-Georges-du-Mesnil. 

(4) Vavassorie inconnue. 

(9) TuiuHéber^ canton de Bourgtberoulde. 

(6) Canton de Rontot 

(7) FfeviUe, vaTasaotin à Epreville-an-RnaaMiia. 

(8) Les Ruffauds, commune de Houquetot. 

(9) Quesnay, canton de liourgthcroulJe, quart de fief en i3yo» 
(10) Fief à la Haye-Aubrée, canton de Routot. 
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nobles hommes Robert Vincent et Christophe dktz de la 
Reue. 

Le fief ou vayassorle du Val Coquin (i), quart de fief 
appartenant aud. delà Reue. 

Le fief de Boanormant (2), plain fief de haubert appar- 
tenant à François et Madeleine dictz de Pompadou» 
enlans myneurs de feu mestre Françoys de Pompadou, 
en son vivant chevalier, seigneur du lieu. 

La vavaaaorie de Courcy (S) appartenant à Pierre Le 
Nepveu, escuier. 

Le fief de Seiglas (4), qoan de fief appartenant à 
Pierre Osmont, escuier, myneur et fils de feu Robert 
Osmont, en son vivant escuier, et de demoiselle Margue- 
rite Carnet, sa femme. 

Le fief d'Espreville ( 5), demy fief de haubert [apparte- 
nant aux euflans myneurs de feu François Poisson. 

Le fief du Vy (6), quart de fief appartenant Jehan Le 
Lieor. 

Le fief de la Houssaye (7) et une franche sergenterie en 
la forest de Brotonne, quart de fief appartenant à Maistre 
Denys de la Houssaye> presire, chanoine de Notre-Dame 
de Rouen. 

Le fief de Bliquetuit (8), demy fief de haubert apparte- 
nant à Louis Daché« escuier. 

(i) V'nl Coquin, cumimuic de Honguemare. 

|2) Canton de hourgchcruulde. 

(3) Huitièiiit de fief à Roagemontlers. 

(4> Quen de fief à Botc-Rogeren Roumoit, canton de Bourgthe- 

roulde. 

(M Epreville-en-Roumoit, canton de Bourgtheroulde, fief rele- 
va nt de Montfort 

(6) Vy ou Vuy, quart de Hcf de la sergenterie du Roumois. 

(7) Ficf à BamevUle-sur-Seinc, canton de Routot. 

(8) Blequetttit, haubert et fief à Montaure, canton de Pont«de* 
rArche. 
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Le tict de la Court de Boumeviik (i) appartetiam à 
Louis Du Rose, cscuier. 

Le fief d'I ] uclon 1 2 , quart de ûef appartenant à noble 
homme Guillaume du Buisson. 

Le âef de Cailloct (3), quart de fief appartenant à noble 
homme Pierre Duquesne, advocat de Court Inye, 

Le fief de Tournetot (4), huitiesme de 6ef appfldeaant 
aud. Duquesne. 

Le fieCde Livet ci Bourneville (3) et la vavassoric des 
Jardins, quart de fief appartenant à noble homme Guil- 
laume de Lyvet. 

Le fief de Brothonne (6|, demy fief de haubert appar- 
tenant à Jehan Duquesne, esculer. 

Le fîef de Giulmont (7), quart de fief appartenant aud. 
Duquesne, escuier, 

La vaTassorie de la Prévoaté (8), qui fut Jehan Le Coq, 
appartenant aud. Duquesne, 

Le fief et sergenterie du Romoys (9) , plain fief de 
haubert, appartenant à Pierre Bonxon, escuier. 

Le fief du Bosc (loj, huitiesme de fief appartenant à 
Maistre Nicole Maillart, docteur en médecine. 

(1) Fief & Bouni«viile, canton de Quîllebeuf. 

(a) Quart de fief à Fourmetot, canton de Pont-Audemer. 

(3) Caillouet, fief à Bourneville, canton de Q.utllebeuf. 

(4? Huitième de fief à Bourneville. 
. (3) Quart de fief Rr.iirncvillc. 

(6) Dcmi-hef relevant du château de Monifori, et accru, en 1700, 
du fier de ToequevUle. 

- (7) Giumont^ canton de Rontot, peroisae démembrée, à une époqoe 
reculée, de Fanden territoire de ThoubervÉlIe. 
(8) Haubert pertagé entre Fourmetot et Sellea, canton de Poot- 

Audcmcr. 

(q) Sergenterie iclcvanl Je Pont-Audcmer. 
(10) Huitème de hcf a Vailetot, canton de Routot. 
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Le fief du Goullombier (i) appartenant à Robert 
Demie. 

Le fief du Plessis (3) appartenant aud. Delille. 

Le fief de Caveaumont (3), demy fief de haubert 
appartenant à Jehan de la Houssaye, escuier. 

Le fief de la Court (4)» huitiesme de fief appartenant à 
Richard du Fay, escuier. 

Le fief terre et seigneurie de Préaubi (5) appartenant k 
battit et puissant Seigneur Monseigneur Anne de Mon- 
morency, connestable de France. 

La fiefferme de la Bataille (6) appartenant aux euflâns 
myneurs de feu Michel de Vinefoy, en son Tivint escuier, 
qui est quart de fief. 

La fiefferme Ernault du Boys autrement nommée le fief 
du ('.asiellier (7), huitiesme de fief appaxtenani à Marin 
Massieu, escuier. 

Le fief de la petite paroisse de Toqucville (8) appartc- 
nani à Guillaume Gouel, escuier. 

Le hcf de la Marebroc (9), quari de fief appartenant à 
Jehan Duquesne, escuier, Taisiié. 

Le fief de Fourmetot (10) autrement appelé le Hamel, 

(i)Q.uarl lie iîei à Toutainville, relevant de Pont-Audemer. 
(s) Haitième de fief de la scrgcnterie du Roumois. 

(3) Ce fief, dont ton auite nous est iaconatte^'ae trouve rebté en 
1779 dans un manuscrit que noua poaiédona donmnt un état dea 
Inens de la couronne, et était possédé par la marquise de NagUt 

(4) Fief à Saint-Philbcrt-sur-Rislc, relevant i\c Montfbit. 
(3) Préaux, arrondissemeni de l'ont-Audcmer. 

(6) Près Bourncville, canton de Q.uillcbeuf. 

(7) Aujourd'hui hameau de la Houssaye, fief à B«meW1te-aor- 
Seine. 

(8) C^K» de Q.uillebettf, fief relevant de PoDt>Audemer. 

(9) Fief à Fourmetot, rdevant de Pont*Audemer. 
(10) Canton de Pont-Auderoer. 
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quart de fief appartenant aud. Jehan Diiquesne Taisoé, 
lequel est deacordable entre le Procureur du Roy, noatre 
Siie, d'une part/ et le seigneur de Condé, d'autre, et 
néantmoins est cy couché. 

Le fief de Booneboa (i] appartenant à Georges de 
Tfouascauville» escuier, huitiesme de fief. 

Le fief de Bigards (i) appartenant atid. Trousseau- 
ville tenu dud. Seigneur pour un huitiesme de fief. 

Le fief de Thillard (3), huitieame de fief tenu par led. 
de Trousseauvilie. 

Le fief de Poissy (4), huitiesme de fief appartenant aud. 
de Trousseauvilie. 

Le fief de Beaumont (5), plein fief de bauben apparte- 
nant à noble homme Jehan Le Normant. 

Le fief ou fiefferme de la Batiille (6) appartenant aud. 
Le Normant. 

Le fief de Saiot-Mardz (7), dont la tenure est litigieuse 
entre le Procureur du Roy notre Sire, d^une part, et le 
Seigneur comte de Harcourt (8), d^autre, et néantmoins 

est cy couché, demy fief de haubert. 

Le lict uc Ld Poterie Maliicu (oK plein tici de haubert 
appartenant à noble homme Jehan de Lyvei. 

(1) Hameau de Maaaeville-sur-Riftle. 

(2) Fief et hameau de Saiiit-Martin-Saint-Firroia, canton de Satnt- 
Georges-du-Vièm. 

(3) TUbirt, fief à Fourmetoi. 

{4) Fief à Fourmetot. 

(5) Bcaum(mt-1e-Boi<i, fief à f3ouracville, 

(6) A btreville, près Bourneville. 

(7) Fief à Saint-Mard&-sur-Ri»le, commune réunie arec Blacar- 
TÎIle en i835, août le nom de Sunt*Mwdii.de-BlecarviUe. 

(8^ Probablement Charles de Lonatne. 

(9) La Poterie-Mathien» canton de Saint-George^du-VIèvre. 
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Le fief de k Paierie an Pontaoïou (1) appenenant à 
Guillaume Akirge» eacnier, la teaoïe duquel est descor- 
dable entre Icd. de Lyvet et le Procureur du Roy notre 
Sire; et néantmoine est cy couché. 

Le fief de Mausbusquet (2), quart de fief appartenant 
à Jacques de Vivefay, escuier. 

Le l;ef du Boys quart de fief appartenant à Mar- 
guery Foisson, escuier. 

La ficfferme ou vavassorie de La Vareunc (4) apparte- 
nant à Jehan Macoel, escuier. 

Le fiet des M très f5) appartenant à Jehan de Fran- 
quevilie, escuier, est sixiesmede fief. 

Le fief du Bosc (6), huitiesme de fief, tenu et apparte- 
nant à Jehan Mahcl, escuier, filz Jehan Laisné. 

La sergenterie de Moruiort (7). demy Hef de haubert 
appartenant à Jehan Piton, verdier dud. Seigneur en sa 
fores t. 

Le fief où vavassorie de Lespinay (8) appartenant à 
Loyt Maiioeif Nicolas Btssot, escuien, à cause de leur 
feue mère, quart de fief. 

Les moulins de Montfort (9) appartenant à Maistre 
Pierre Pillon, greneiier du grenier à sel du Pontaud^ 
merj quart de fief. 

(1) Fief à Pofit-Authou, canton de Montfort-sur-Risle. 

(a) Le Maobucquet, quart de fief à lUeviUe-aur-Montfon. 

(3) Qpirt de fief à Appevilk-AïuiebeQt, relevant de Montfort-aur^ 

(4} A Touville, csMOB 4e Montfort. 

(5) Fief à Lilletot, commune réunie a F'>urrnetol en 1843. 

(6) Ftei à Vâlletot rekTaat de Montf6rt-«ir»Riile» appartenant à 
Jehan de Mahiel. 

(7) Moatfort<«iir'Risle, relevant de Pont-Audemer. 

(8) Qpart de fief à Fonnueioi. 

(9) Fief à Moatfort-aiii^iUale. 
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Le fief de Larcy, aotremtnt nommé le Bosc-Bissot (i), 
huitiesme de fief appartenant à Loys sieur Dorigny. 

Le fief ou yavassorie des Espinets (a) appartenant à 
Adrien Ndlent, escuier. 

Le fief on tenement Neueroent, qui fut Getfroy Vyel, 
appartenant à Jehan Le Merchier, escuier. 

Le fief de la Bisserie (3|, quart de fief appartenant à 
Guilkumede Bretheyille, escuier. 

Le fief du Quesnej huitiesme de fief appartenant à 
Jehan Piton, verdier. 

La Tavassorie Anbens (S) appartenant à Adam Le 
Mercher, escuîer, seiziesme de fief. 

Le fief de Vievre [6], quart de fief appartenant à 
Edmond Le Tenne, escuier. 

Le fief du Buisson (7), tiers de fief appartenant à 
Jebaq Poisson, escuier. 

Le fief de Condé (8} appartenant aud. Jehan Poisson, 
escuier. 

Le fief de Launoy (9), quart de fief appartenant à 
Jehan de MambeYÎIle, escuier. 

Le fief de La Motte (1 o) et des Crottes (11) [sic] apparte- 
nant à puissant Seigneur Loys Dorbec, baronet seigneur 
du lieu et de Bienfaite. 

(r) I.e Rose -Buisson à ThierviUe, canton de Montf6rt-sur*Riste, 
nommé au&si le tîef de l'arc. 

(2) Fief à Saint-Picrrc-des-Ifi. 

(3) Fief à Saint«Etienne>LaUter, relevant de Montfort. 

(4) Flcf à Brestot, eantoa de lilontfbrt«tuf-Riale. 

(5) Vavassoric inconnue. 

fî) Qtiart uc fief à S,iint-Etienno-I. allier. 

(7) Fief à BcrviUc-sur-Mcr. canton le Hcuzcvillc. 

(8) Coodé-sur-Risle, canton de Montfort-sur-Risle. 

(9) Fief à Triqueville, relevant de la chfttellerie de Pont>Au<leaMr. 
(to) Fief de Monifort-sur-Riile. 

(1 1) Vevanoiie à Montligrt-•1l^'Rille, 



DE LA VIOOMTÂ DE PONt-AUDEMER 237 

Le fief du Foflseurry (i), hoitiesme de fief appartenant 
à Maistre Pierre de Morsenq, prestre, escuier. 

Le fief de L'Espiney (2), fief de haubert appartenant k 
GuiUaame Caullier, bourgeois de Rouen. 

Le fief du Boac de BeuzeviUe (3), quart de fief appar- 
tenant i Jacques de Lyvet, escuier. 

Lefief de La Fosae Eurey (4), quart de fief apparte- 
nant à Loys aux Epaulles, esoiier. 

La vavassorie du Seistre (5) appartenant aud. 
Espaulles. 

Le fief du BosoCouvet (0) appartenant à Christophe 
Bttval, la tenure duqud est disoordable entre le Procu- 
reur du Roy, nostre Sire, d'une part, le seigneur Evesque 
d'Evreux, d^autre, et le seigneur de la Poterie Mabieu, 
d*aatre, et est néantmoins cy couché. 

Le fief de la Mare (7), plein fief de haubert apparte- 
nant aux cuffans myneurs de feu Loys de Gouvyer, en 
son vivant escuier. 

Le liel ^-Ics Boys (8) apparicnant a nicssirc Guillaume 
deCourcy, chevalier, et est plein rict Je haubert. 

Le fief du Plessis-Bouquelon (9), quan de liel appaiie- 
nant à noble personne maistre Alexandre de Courcy, 
prestre, protonotaire du Saint-Siège apostolique, curé des 
bcnéhcesde Saint-Ouen de Fécampet Berville. 

(I) Le Fossiory, fief à Saint-Pierre-de-Conneillet» 

(3) Fief à Siint Pierr^'-de»»!!». 

{ >) Kict U H011/,rj\ lllL- . 

(4) i.a Fusâc-Lury, tiet a baint-Luenac-Lallier. 

(5) VavMtorle iaconaue. 

(6) Bo*0oiiet (le petit fief de) tMïs commune de Boifouet, 

canton de BourgtherouUc. 

(7) Plein fief et petit lac a Sainte-Opportune, près Vieuz-Pori. 

(8) Fief a Bourneville, canton de Quillebeuf. 

(9) Fief à BouqueloQ, canton de QuUlebeuf. 
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La sergenterie de Q.uiUebeuf ( i ) appartenant à Maistie 
Qaudedu Fay, cicuier^pctsire, doyen de Pom-Audemer, 

quart de fief. 

Le fief de Blacarville {2), quart de fief appertenant à 
noble homme Robert Desneval. 

Le fief de Tourville (3), pUin fief de haubert apparte- 
nant à noble homme Guillaume Daugarmei. . 

Le fief de Campigny (4), demy fief de hauben apparta> 
nant à Jehan Malortye, eacuier. 

Le fief de Bigars (5), demy fief de haubert appartenant 
à Jehan Le Gras, eicuîer. 

Le fief Dargences (6), leisteame de fief appartenant aud. 
Le Gras. 

La aergenterie de Prdauk {7), quart de fief apparte- 
nant aux eufians myneuit de feu Anthoyne Le Carbon* 
nyer. 

Le fief de Tenney quart de fief appartenant aux 

eufTans de feu maistre Jehan Vissot, en son vivant 

csculer. 

Le fief de Saint-Vefran (9), huitie^aïc de fief apparte- 
naui a (J u illaurne Cuillier, Jehan Mahiel. c^cuicrs, el aux 
eutfans aiyiieursde teu Pierre iL:.sciiaiiiaid. 

(i) Chef-lieu de canton <k l'arroadi&&emcnt de Pont-Audemer. 
(1) Ancienne comnwe entrée dans la formation de Satnt-Mar«l»> 
de-Blacatville. 

(3) Tourv01»tur'Poat-Audemer. 

(4) C-inton de Pont-Audemer. 

(3) Kief à Saint-Martin-Saint-Firmin. 

(6) Fiet de la scrgcnttric de Montfort. 

(7) Arrondissement de Pont-Audemer. 

(8) Le Tannay, fief à Saint-Mardo-Saint-Plrmui, appartenant à 
Jehaa Bvlaeot. 

(9) SaiBt>Vttlfraii, fief à Sainl-Paiilw4Uito. 
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La wrgenterie de Moyaulx (i), plain fief de haubert 
appartenant à Etienne Debellemare, escuier. 

Le fief du Teii (2), quart de fief appartenant à Jacques 
Debellamare, escuier. 

Le fief de la Baudardière (3), quart de fief appartenant 
aux euffans myneurs de feu Jehan Salley, en ton vivant 
escuier. 

Le fief du Plessis (4), huictiesme de fief appanenani 
ausdits euffans. 

(1) Canton de Lisicux (Calvaiios). 

(s) LeThdl, 6af à Epaignes, rdevatit de Pont-Audemer, 

(3) La Baiidvderie, fief k Epoignes. 

(4) Fief et hameau d'Epeignea» réuni à Launay. 
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AVEUX ET DENOMBREMENTS 

01 LA HAMMIIIIS tfWÊHWÂt. AUX Vf, XVI* ST ZVII* «icUi 



INTRODUCTION 

Les nombreux ûés dépendant de la baronnie d'Esneval 
ont été déjà cités, ponr la plupart, avec de nombreuses 

annotations, dans des ouvrages publiés pour la Société de 
r Hiitoite de Nonnamîie : les uns, compris dans la vicomte 
de Rouen, figurent au Rôle des fiefs de la Vicomté de Rouen 
en IJ^4 (î) ; les autres, plus nombreux, situés dans 
le pays de Caux, Hgurent au Registre des fiefs et 
arriir^fiefs du bailliage de Caux en ijos, publié par 
M. BeaucoQsin. 

Le but que nous nous proposons, en publiant ces 
dénombrements et aveux, est de suivre l'histoire de ces 
fiefs pendant une longue période, ci de l.iiie profiter eeux 
qui s'occupent, soit de l'histoire de la province, soii de 
l'histoire des communes ou des tamilles, des documents 
mis gracieusement à notre disposition. 

Le premier de ces aveux, daté du 20 avril 1419, a été 
rendu par Marguerite d*£sneval. II est déposé aux 
Archives nationales ; nous en devons la copie à l'obli- 

(i) Soc. de l'Hist. de Norm., hlilaHgtt, série, DocumeiUt rw Ir 6m<4 
rarriirfban tt Ut fi^ dt lë vitmmii dt Jimm m tS94 0t tf&O, pv 
M. G.-A. Pitton, 
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geance de M. Ch. deBeaarepaire, notre dévoué président, 
et nous lui en exprimons nos plus vtfe remerciements. 

Cet aveu a été rendu à une époque malheureuse pour 
la France et désastreuse pour ceux qui ne voulurent 

point se soumettre h la domination anglaise ; les 
sei»;ncurs d'Hsncval tiirciu du iioiiibrc de ces derniers : 
étant demeurés fidèles .lu roi et à la cause de ia l-rance, 
ils turent déclarés rebelles, et la baronnie d'Esneval lut 
confisquée au profit d'un clianibellan du duc de Bedford, 
nommé André Ougard, qui prit les titres et qualités de 
baron d'Esneval et de Pavilly ; mais quand la Normandie 
fut délivrée du joug des Anglais, la baronnie d'Esneval, 
en venu d'une ordonnance de Charles VII, confirmée plus 
tard par Louis XI, revint aux mains de ses propriétaires 
légitimes, en la personne de Robert de Dreux (i), neveu 
de Marguerite d'Esneval (2). 

La copie coilatiounée des aveux rendus en 15 19 et 
1538 par Jacques et Nicolas de Dreux appartenait à 
M"* Bezuel d'Esneval qui» avec la plus grande bien- 
veillance, l'avait mise à notre disposition, dans son char- 
trier, au château de Pavilly ; nous ne pouvons que 
rendre à sa mémoire un hommage de respect et de pro- 
fonde reeunnaissance. 

(i) A. Ghénttl. CMImk PmnUf (Jbn« ii IbMKd ii U NcrmâmOi, 
X845). 

(a) Robeit de Dreux, lîls de Gauvatn de Dieni» It* du uom, et de 
Jeanne d'Esneval, sœur de Marguerite d'Esneval, fit reconstruire le chiteaa 
actuel de Pavilly, ci mourut très igé en 1478. Il avait épousé Guillemctte 
Jl- Ségfie, dont il eut : i** Jean de Dreux, qui devint )?aron d'iîsncv^l, 
setgttcur de PavUly, de Berville, etc.; et 2<» Gauvain de Dreux, du 
non, qui fat wigacar de Loaye, 
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QjLiant aux aveux de léoo et de 1673, rendus par 

Charles et Françoise de 1- 1 uiielay, nous les avons relevés 
dans les registres des aveux déposés aux Archives dépar- 
temenules. 

Nous reproduirons en entier l'aveu de Jacques de 
Dreax; mais, pour éviter une répétition inutile, nous 
supprimerons dans les aveux suivants, l'énumérattondes 
« droictures », qui n'ont pas varié, nous attachant spéciale- 
ment à la désignation des ûth, les tenants variant néces* 
sairenicnE d uac cpoi^ue à l'autre. 
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AVEU DE LA BARON>aË D ËSNEVAL 

PAR MARGUERITE D ESNEVAL (20 AVRIL I4I9) 

Aveu du Jieu et ironie d*Esnevûl, par. de Pavilli, 
par Marguerite ^Esneval ( i ). 

S'estend aux bailliages de Rouen et de Caux, et en la 
vicontc de Longucville à Paveilli, Beaucamp, S'* Aus- 
treberie, l'^smanville , Ausouvillc, Anqucticrvillc , 
Huglevillc, au Mcsnil Du Rcmli, S' Esîictuic le 
Vieil, Chapelle de Qillcville, à Rouen, a Mauteville 
l'Esneval, à Flainanville l'Esneval, Veulles, Callcvillc, 
à Franc Quesnay, en la par. S' Paer, Espinay et S'^ Mar- 
guerite. 

A cause de la dicte barooie sont tenus de moy par 
hommage. 

En la vieonté de Rouen : 

Les en fans de feu tnessire Guy née du Plesseys (a), 
appelé le fieu du Plesseys, assis par. de Goupilleres. 

't) Mrrrgiientc -l'Esneval, hllc aînée de Robert d'Esncval, cheva- 
lier, seigneur de l^avilty, et d'iMbellc de MailemainS, damc de 

Benrille, mourut en 1433. Elle aviit épouié Robert d*&nevel, dit 
Ferceval, «on cousin germein. 

Robert d'Esncvsl, letir âls, seigneur de Blancfossé, décéda sant 
enfiiots en 1434, et eut pour héritier Robert de Dreux, ton cousin 

germain. 

^a) Sur la famille de Plesscyp portant, à cette divu|uc, le surnom 
de Guinaie ou Gu/naie, V. HcUot : Les Cromcqucs de Normendie.. 

1 395 — Mention de Pierre de Pleiiaeix dit Uuinaie (Tabcll* de 
Rouen, reg. 6» fol. 1 73}. 

1405 — Mention de Raoul du Ple$iait dit Cuynaye, tîeur du 
ileu(7âM/. de Rouen). 

Pierre Ouinsie de Plaise périt en 1414 dana la guerre du duc de 
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Item iceulx, demy fieu de Riquebourc (1), appelé le 
fieti de Riquebourc, ville et parroine de Paveilly. 

Item iceulx, quart de fieu & Rougemont, appelé le fieu 
de Rougemont anîs parroisse de PaveilH, 

Mons. Jehan de Bellengues, à cause de sa mère, ung 
plein fieu à Franquesnay, appelé le fieu du Francquesnay, 
parroisse de Paveilly donc il dit que Jehan du Francques- 
nay tient de luy un huiaiesme de fieu, de présent entre 
les mains de mov dicte dame pour plusieurs causes. 

Iien^ iccllu\-, i\ cause de sa iiicrc, ung quart Uc fieu 
appelé le lieu Je I>arcnun, parroisse de Barcntin. 

Rol^in Deschamps, filz soubz âge de feu Colm 
Deschamps, ung plein fieu du Mcsnil du Rcscu, donc à 
présent a le droict ledit Deschamjw, duquel fieu le de 
Rogierville tient de luy porcion par parage, si comme 
l'en dit. 

hem, icelluy ung plein fieu à Rampfuguiere, nommé le 
fief de Rampfuguiere. 

Bourgogne contre le roi de France. ■ Et mcs&ire Guinate du PUi&e, 
natif de Caux, Tu e«voié k Paris, et là fu décollé, et sa teste apwtée 
et miie sur la porte où y fii aé ; et y fu un pof ; et onrent tes 
Mnix vémiMton avec leur terres. » (Ch. de Besurepaire, ChrimipÊe 
HOrmandi dê Pierre Cochon, p. 272.) 

lyc 18 mai t4i9, Henri V donna à R'>bert de Stafford jusqu'à 
concurrence de j<oo fr. de revenu les biens ayant appartenu, dans le 
baillinge de Caux, à Guinaie de Flessey», dont les hoirs étaient hors 
de son obéissance. {Mém, dé ia Soe, dee Antiq. de ATorm., XXIHe 
vol.; Râles de Bréqnlgny, no 57a.) 

(1) Riquebottcc 00 Rkhebourg, quartier de Psvilly : « El sachent 
tttua que le pont de Richebourg, l'Én mil deux cents quarante, 
cstoit Ma de boys; et qu;int il chajret, les tenants «c hommes du 

scignciîr dn P!c\is le dcbvoicni trouver, lever et mectre sus. » 
(Ch. de l^eaiirepaire, Notice sur le prieuré de Sainte-Austreberte 
de PaviUy.) 
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Rogier Louvet» ou *es hoin ou ayans cause, denay fieu 
à Bautot, panoiste de Baulot. 

Pierre Feret, â cause de sa femme, ayant le droit de 
Girot du Quesne (ij, ung huictiesme de fieu assis és 
parroisses de Hugleville et de Pavilly, moulio sur la 
rivière de Sainte Austrebene, de prient est en ma 
main. 

Les hoirs ou ayans cause de feu Richart Savary et sa 

temmc, à cause d'elle, ung huiciiesmc de fieu assis ès 
parroisses de SaiiKt X'icioi en iu Campai^nc ci de Gueu- 
leville, appelé le fieu Hellut. 

Mons' Charles d'Ksneval, demy fieu en la parroisse de 
Bour iain ville, lequel estoit auparavant messire Robert 
d'Esncval. 

Les hoirs ou ayans cause de feu Guillaume le Mectaier 
et sa femme à cause d'elle, ayant le droit de feu Jehan 
Beaumeizung quart de fieu, nommé le fieu des Nouyers, 
ès parroisses de S. Maclou de Folleville, S. Victor et 
environ. 

Jehan deCroismare, ung plein heu, parroisse S. Jehan 
du Cardonnay et ès parties d'environ ; et fut messire 
Mabieu de Varennes (2), qui le souloit tenir de moy par 

(1) Le 12 novembre i393, Girot Uu Q.ue&ne, cscuyer, ilelaparoiue 
d*Etquetot l'Auber, vend, à eertdae» conditions, en £iveur de la 
remme de Pierre Péret, sa sœur, à Jean Detptci, bourgeois de 
Rouen, et à ses hoirs toute la terre, maison et seigneurie de FretiC* 
meulle, nvec le patronage de l'église dudit lieu, court, usage, etc., 
tenu» noblement de M. d'EsncTal. seigneur de Pavilly, (Biblioth. 
de Rouen, ms. Mariainville Y. 5. An Du Quesne.) 

(2) Le 22 juin 1364, M* Mahicu de Varcniies, chevalier, vend à 
vie st Unes de rente qu'il «vtît droit de prendre, psr chacun an, 
sur hi prévosié de Pavilljr et sur le moullin de Ssinte*Croix sis à 
Pavilly. (M». Martainville Y. 5.) 

Son fils, Guillaume de Varennss, tenait, en 1419, le fief de Roa> 
versy en la perroise de Veuks. 
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parage ; et ledit de Croismare le tient aeuement par hom- 
mage. 

Maisire Robert de Croismare, demy Heu à Estienne- 
iiiare, ca la parroisse de Lymésy, appelé le fieu de Pelle- 
lot. 

Les hoirs maistre Jehan Desprcz demi fieu, appelé le 
lieu de hi Campaigne, assis en la parroisse de Frctte- 
meuile et environ, et est à présent en ma main. 

L'oir du Sauchay (ij, un plain fieu appelé le fieu du 
Sauchay, en la parroissedu Sauchay et environ. 

Les hoirs ou ayans cause de feu Brunet de Longchamp, 
ayant le droit de Mons. Roben de la Chapelle (a), demi 
fieu assis en la parroisse de AusouviUe. 

Itmn les tenemens tenus de may pat parage en ieelle 
victmté de Rouen; 

Mons. Pierre du Plesseys, ayant le droit du seigneur 
de Saenne le mariage de la besaelle dudit de Saenne, 
ès parroisses S. Austreberte et Flamenviile TEsneval, en 
la viconté de Caudebec» et dont j'ay achcpié une partie 
à mondit Plesseys, et est assavoir que messirc Raoul du 
Gai et sa femme, à cause d eiic, ucuncai de ce une 

(i) Le xa mai 1419, Raoul du Cardin, pritre de la paroitie du 
Sauchay, «'engage, en présence de Marguerite d*EsneviI, k rendre, 
aux procbaint pléa, aveu pour le fief de Sauchay, et à acquitter lea 

renies seigneuriales dcucs depuis six ans. (Tab. roucn.J 

(a) Robert de la Chapelle, seigneur de !n Vaupallière et de Lin- 
debeuf, que Robert de la Chapelle, son fils, tit assassiner en il^qi. 
Celui-ci, tiaduii devant ToSicialit^ de Rouen, fut enicrmc a 
Lottviere dans la Toace de TofficiaUté, où if mourut en avril 1397. 
La auccesaion de Robert de la Chapelle, ddcédé sans enfanta, fut 
Hlors rédamée sous bcncficc d'inventaire par Jean de Longchamp 
dit nrtinct, et Raoul du Pleiaaeic, dit Guinaie. (Ma. Martain* 
ville Y. 10, p. a9i.) 
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ptrtie à FUmenYÎUe, et le demounnt en la main de k 
leingnearîe dudtt Hea d'Esneval. 

MoDs. Jehan de Recocfaon { i ), ung moulUn en la par- 
roiaseet rivière de Pavettj, et de ce me doit tine livre de 
poivre par an. 

Partie des tenons d'ieelie baromde en la ificonté de 
Caudebec : 

Colin Nepveu, plain tieu du Bosc Giiillebcrt, ci iing 
quart de fieu parroisscs de Mauteville, Flamenvillc 
TEsneval, Escalles Alips, Paveilly el fut Fauvei Beauvil- 
lain. chef parroisse de Mauteville, desqueulx membre ei 
quart messire Raoul du Gai, chevalier, tient dudit Nepveu 
ung quart, Guiilebert Lalouier et sa femme, à cause 
d'elle, ou les hoirs ung quart, Colin du Monuiurel ung 
huitiesmei parroisse de Pavilly. 

Guillaume de Salna Ouen, ou ses hoirs, ung dcmy 
ticu parroisses Flamenvillc, Mauteville, Crîquctni, 
Anglesqueville rFsneval, chiet à Flamenvillc, dont ce qui 
est à Griquetot et Anglesquevillc est en la viconté de 
Montiervillicrs, que iceiui de S. Ouen a donné à mariage 
à sa fille que a espousée Guillaume d'Espinay, comme 
l'en dit. 

Les hoirs Perrenet de Pelletot, un plain heu, heu de 
Pelletot, parroisse de Flamenville, Mauteville et Grique- 
tot l'Esneval, chef à Mauteville ; et en tient le S' de la 
firyère un huictiesme dudit Pelletot, appelé le fieu Dian- 
court, assis à Griquetot l'Esneval. 

Messire Jehan Recuchon, chevalier, ung demy fieu, ès 

(i)Jcan Recuchon, chevalier, donne, le 27 janvier 1364 (v. st.), 
à Philippe Recuchon, sa sauri et à Isabelle, fiUc dudit chevalier, 
nonnalns de Si-Amand, ta livres de rente à vie sur eoa monUiii 
de Pavilly. (Ms. MaminviUe Y. 10, p. aA.| 
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parroisics de Croiunare, Btaqueville, FréviUe, chef par. 
de Croismare. 

Item icelui la terre de FlamenvUle TEmeval dam il 
dit estre une partie k moitié, laquelle chose je contredis, 
prétend estre tenue de moy par ung quart. 

Messire Jehan de Varliquienrîlle, chevalier, ûng demy 
fieu appellé le fieu des Hiis, et le tient de lui mess. Jehan 
de Melle, assis parroisse de Varliquerville, et dit Ten 
qu^il 8*esiend en la parroisse de Criquetot sur Outille. 

Les hoirs de feu Jehan Toustain, ayant le droit de feu 
messire Guy le Vesyé, jadis presbtre, ung quart, parroisses 
d* Yvecrique» Grémonville» chief à Yvecrique viconté de 
Cany. 

Item une put lie des Unans de Lad. barunnie en la 
viconte d'Argués : 

Messire Nicole Blosset, chevalier, deux plains fieux 
assis ès parroisses de la Gaillarde, du Bourc de Dun, de 
la Cappelle sur Dun, de Luneroy, et en tient de lui, si 
comme il dit, les hoirs ou ayans cause du seigneur de 
S. Martin. Chef assis à la Gaillarde, et furent aux hoirs 
ou ayans cause de feu seigneur de Houdetot. Ledit Blosset 
ne me veult faire debvoir des redevances d^iceulx que 
d'un fieu. 

Guillaume de Melmont, chevalier, ung plain fieu par- 
roisse de Bourg le Dun, appelé le fieu de Bellengues. 

Guillaume de Varennes ung quart appelé le fieu Rou» 
veray { î) par parage ou quint degré, assis en la parroisse 

(0 En 1435, Marguerite J'Esncv.il, .wcc le consentement de 
Robert d'Esneval, sieur du Blanc Fossé, son iih, vend le ttef du 
Rotiveray à Agnès, veuve de Guillaume An go, et épouse en secondes 
noces de Roger Mustd» vicomte de l*Eau, avec faculté de rachat. 

En 1433 ce Hef était aux main» de Cardin Ango. (Ch. de Beaure-» 
patrei Etat dts campagnes.) 
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dt S. Martin de VeuUes sur la mer» à présent en ma 
main. 

Item partie des lenemens en la conté de Longueviile : 

Marquetde Femechon ung quart de fieu, assis à Feme- 
chon, en la parroisse de la Cappelle de CaUeville (1). 

Messire Raol Ju Gai, chevalier, ung quart, parroisse 
de la Cappelle de Caileville, S< Vaast du Val et envi- 
rons. 

Messire Guillaume de Calleville, chevalier, ou ses ayans 
cause zlv acres que boys que terres, parroisse de Callevîlle, 
et de ce est tenant Hue SaiTare (3). 

MoDs. Jehan S' de Saenne xlv acres que boys que terres, 
assis entre la rivière de Saenne, le Mesntl Reuri et Calle- 
tot. 

Durant de Teuville ung quart de fieu, parroisse de 
Gonnouville jouxte Honnefleu (3) et dit Ton que c^est en 
la vîoontéd^Auge. 

Item du Roy nostre dit S', Moy Marguerite d'Esneval 
tieng un fieu appelé le fieu de Remy (4), parroisse de 
Roumare (viconté de Rouen) et en la paroisse d^Espinay 
(vîconté de Caudebec), duquel fief tenoit de moy, par 

fi) La Cappelle de Callcviilc, ancienne paroisse, aujourd'hui 
Calicvillc-lcs-tieux-Eijliscs, canton de Totes. 

(2} Le II juillet 1371, Hue SaAre, eicayer de la parusse de 
Beninnoat, vend à Jehatt Lefène, cbôr* de la par. des Autieos sur 
dèce, vicK acKa de terre aanies en la parroiaae de Freina^. (Tabdl. 
de Rouen.) 

Le i5 novembre 14141 Hue Saffare Yend à vie 40 de rente à 
J. Sc.micm. ( l ab. rouen.) 

(3) Gunnuuville jouxte Honnehcu, commune de Gunncvillc-sur- 
HonBeur (Calvadoa). 

(4) Fief de Remy, désigné, dans la suite eous le nom de fief du 
Parc ou du Parc d*£tn«val. 
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parage, messire Jehan d'Esncval, mon oncle, ce qui en 
estoit oudit parc de Remy ès parroisses de Roumareeide 
Barentin, lequel parc est de présent en ma main, pour 
ce que il ne 1a tenoit que à sa vie par tourme de pro-> 
visioa. 

Propre seel de Marguerite d'Ësneval, 
1419 aprèt Piques, vétumctioii de N. S., ao* jour diavril. 

{Arduves nalionakes.—F, de la Chambres des Comptes. F. io5, 
fo X, n» ii<- XUI.) 

11 eit à remarquer que la aeigneurie de Criquetot't'Eanaval n'eat 

point portée sur cet aveu ; c'est qu'elle ctait déjà confisquée, stiivnnt 

cet extrait du Registre des Dons, contiscations et maintenues par 

Henri V, roi d'Angleterre (Ch. Vautier) : « Le ai duUit (mois de 

mars) respit d'un mois à messire J" Falcost, chevalier, des terrea et 

seigneurica de Criquetot rEioeval* qui furent à Percerai d*Eaiieval, 

défunt, et de toutea leura d^pendancea, dont il a fttt hommage le 

20 mars, l'an VI du règne. » 

Marguerite d'Esncval av.iit fait hommage an rr»y le i5 mars 1419, 

et avait obtenu répit d'un muis pour produire l'aveu de ses terres. 

ËUe fut maintentie en possession de ses biens le 39 juin de ta même 

année, aulvant cet «xttalt daa Rdlet oortnands ( Bréquigny, Mèm. de 

Ut SocdêrJbitiq. de Normandie, XJLfU* toI., n>6t9.) : 

• 

Eod, mmo. — »9 juin. — Rex omnibus, etc., ad suppUcacioncm 
Maigarete d*Eaaeval, vidue, qui fuit uxor PerdvalU d'Eaneval, 
cbivaler, jurate ligee noatre, conceasimua ei omnca tanaa^ redditua 

et possessiones, quasipsa, antc primum diem augusti ano r^ui 
nostri Vo, infra ducatum nostmm Normannic, in Jotcm tenait scu 
possidebat, habend. et tencnd. pro terminn vite suc, secunJum 
consuetudinem, etc., ûdendo oncra et ser vicia, etc. Teste Kege, ut 
aupra XXDE.* die junS. 

Grâce & cea lettres» Marguerite d*SaQeval dut eonserrer sea Uaaa 
juaqu'à sa mort; maia, fait certain, la baronnîe d'Esneval était 
en 1434 aux Buina d'Andvé Ogirt ou Ougard, captt^ae de Tou- 
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ques et de Vires en 1424 ; et alors chevalier, conseiller et chatn- 
bdlandu régent (i). 

(i) Le 19 nuin 1434 (v. M.), André Ougard, chevalier, barun 
d'Fsncv.il et de Pavilly, conseiller et chanibcJI.in du régent duc de 
Bedtort, présente Martin Scgueut à la cure de Sainte-Austreberte, 
vacante par te décès de Nicolas Mardargent. (Arch. départ., 
G. t395.) 
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8 Avril i566. 

Copie collât ionné de deux dénombrements de la baron' 

nie et viduDuc d'Esnevai rendus au Roy en la 
Chambre de-- ('omptes de l'aris par M'^ Jacques et 
Nicolas de Dreux, barons d'Esneval, les ly août 
i5iy et /tV mars i5'i&, 

>^)rèsque le suppliant a faict apparoir des foy et hom* 
maig^ par iuy faictz et du dénombrement baillé, il est 
ordonné estrata luy estre délivré, comme îl requien. 
Faict au Bureau le premier jour d^avril mil LKVI 
suivam leedict. 

Signé : Db GftâMRUB. (Avec paraphe.) 

[19 Août iSi9.'j 

A nosseigneurs des Comptes, 

Supplie humblement André de Prunellé, cheuallter, 
vîdame de Normandie, baron de la baronnye desneval, 
comme le dict suppliant ayt puis naguères foict au Roy 
notre sire les foy et hommaige qui luy estoict tenu faire 
pour raison de ladicte baronnye d'Esneval, ses apparte- 
nances et deppendances et baillé son adveu et dénombre- 
ment» lequel il est tenu faire veriffier suyvant Foxvlon- 
nance. Ce que le dict suppliant ne peult foire sans 

(1) André de Pruaelé, ou Pruneley, seigneur d'Herbaud et de 
Gmeran, éuit fib wiié de René de Prandé et dfAnMi de Dreox, 
bARNine d'Esneral. 11 épouta, sulvaiit contrat du tS fma i5SSf 
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avoir et recouvrer de la dicte Chambre les antiens adveuz 
et dénombremeDS baillez par ses prédécesseurs, eoseinble 
les vériffications d^ceulz et mesmes ceulx qui ont esté 
baillez par defTanct Lois de Breszé, en son vivant, cheval- 
lier de Tordre et grand seneschal de Normandye, et par 
dame Catherine de Dreux, sa femme, dame et baronne 
du dia d^Ësneval, et par feu Jacques de Dreux. Ce consi- 
déré, nosdictz seigneurs, et à ce que le dict suppliant se 
puisse rcigler à faire la vérifilcation de son dict adveu et 
dénombrement, il vous plaise de vostres Grâces ordonner 
extraict des antiens adveuz et dénombremens, ensemble 
des vériffications d^iceulx baillées par ses prédécesseurs 
estre faict baillé et délivré deuement signé et approuvé 
par la dicte chambre a icelluy suppliant, pour luy serWr 
et valloir oeque de raison, et vous ferez bien. 

Extraict faict en la chambre des comptes du Roy nostre 
sire ù Paris de Tordonnance de nos seigneurs des dictz 
comptes escripte ou marge du hault de la requeste cy- 
dessus iranscripte de certains adveuz et dcnombrcmens 
baillez au k u rov Françovs premier du nom. que Dieu 
absolve! par tcuz Jacques Je Dreux ci NicoUas uc l);":_'ux, 
en leurs vivans vidasmes et barons de la ijuionnvi; 
d'Esneval, dont en la dicie rev:|ucste esi laicie uieniiou, 
les dict2 adveuz et dénombremens estant en deux 

Marguerite Ln Veneur, dont il eut, entre autres enfiins : i» Charles 

de Pruneley, qui devint baron d'Esncv;il et seigneur de Pavilly, et 
1" CAùuAc, qui eut les terrM et seigneureric de Criquetot-rEsaeval 
et décéda en 1654. 

André de Pnineley mourut en i58i. U avait rendu aveu de la 
bsronniad*Esneval, en la Chambre des Comptes de Paris» le 72 jan- 
vier 1 566, et, après vérification faite de son aveu par les otliciert 
au bailliage de Rouen, mainlevée de la baronnie d'Esneval fut 
donnée, le 15 jrinvier i568, par dev.mr Jean de Brevedeni, conseil- 
ler du roi, lieutenant général au bailliage de Rouen. 

17 
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Hacesdesa^iveuz et dénombremens du bailliage de Roaen 
estant en la chambre de Normandye, entre lesquels 
adveuz et dénombremens de la première des dictes deux 
liaces, est an fiUé Tadveu et dénombrement duquel la 
teneur s^enauict : 

Du n>y nostre souvenin seigneur, à cause de son 
duché de Normandye. Nous Jactjues de Dreux 
chevallier, héritier présumptif de deÀincte Dame Cathe- 
rine de preux, en son vivant femme et espouse de bault 
et puissant seigneur messire X^oys de Brezé, Chevalier de 
l'Ordre» conte de Maulévrier» confessons et advouons à 
tenir la baronnie, vtdaraé» terre et seigneurerîe d'Anne- 
val, dont le chef est Anneval, assis en la panoîsse de 
Pavilly en la viconté de Rouen, à luy succeddée et 
eschue à catise de la dicte Catherine de Dreux, fille et 
seuUe héritière de deffunct messire Jehan de Dreux, que 
Dieu absouille ; en ses jours, chevallier, vidame, baron 
et seigneur d'iceUe baronnie, et sire de Berreville et de 
fieaussart, laquelle baronnie s^estend és bailliages de 
Rouen, de Caux et de Longueville en plusieurs lieux. 

(I) A la mort de Robert de I>reux, la baronnie d'tîsneval |>a»sa à 
Jean de Dreux, seigneur de BerviUe et de Beauuart, son fils aiuc, 
qui épousa Gillette Picard et mourut le 14 juin 1498, laiitsnt tous 
eee biens à Catherine de Dreux, sa fille uidque. Gel1e-d épousa 

Lr>uis de Urézé, comte Mauldvrier, grand sénéchal de Normandie. 

Catherine tic Dreux, icccvîde sans enfants le 10 n"v>.MnHrc iSti, 
ftit inhuince dans l'enlisé païui&siale de Pavilly. (Tableau |{cnéalu- 
giquc delà litmitle d'Lsneval.) 

Elle eut pour héritier Jacques de Dreux, ion coutin-genmin, fia 
de Gauvain de Dieux lU* du nom, seigneur de Louye et de Mar- 
guerite de Fourneaux. 

Jacques de l^reux espousa Madeleine de Hames, dont il eut : 
1" Nicolas de Dreux ; 2 " Anne le Dreux, qni épousa René de Pru» 
nalé, et S*» Charlotte qui se nuiia avec Cborles de Mouy, sei^cur 
de la Mailleraiti. 
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C'est assavoir : à Pavilly, à Beaucamp, en la parroisse de 
Sainctc Austrcbenc, à Esmanville. Auzouvillc, Anque- 
lierville. Sainct Victor en la Canipaii^nc, Hu^lcvillc, 
Sainci Ouon du Brcul, Butoi, Bautot, Bourdanvillc, au 
Mesnil Diirescu li), Sainct Estienne ie vieil (2), en la 
Chappelle de Calleville. en la ville de Rouen, à Sainci 
Maclou de Folleville, à Mauleville, Flamanvillc, Fsque- 
tot, les Bansleconte, Saincie Mnrie Deschamps, Valiquier- 
ville. à Gonneville près H înnctkii. à Veulles, au Bourg- 
dedun, Sainct Paër, Kspinay ci Saincte Marguerite, ès 
parroisses de Hardouvillc {3/, Lymésy, Bareniin, Sainci 
Jehan du Cardonnay, Goupillieres, Kampheucere (4), 
Sausuy, Bourdan ville, Queviliy prés Rouen et autres 
plusieurs. £n laqueUe baron nie nous avons toute et telle 
juKice et jurîsdiction que à baron peult et doibî apparte- 
nir, dioict de prandre et avoir amendes sur noz hommes 
délinquants en nostred. seigneurie et baron nie jusques à 
soixante soU ou au desoubz et selon droict avecques 
court, usaige, justice et jurisdition, plusieurs belles et 
grandes droktures et préhéminances» tant en ce que icdle 
au dessus de nostred. hostel d'Esneval, environ demye 
lieue de l'im des cotez soubs Teglise du dicf lieu de 
Saincte Austrtberte et autres lieux, sonrdent plusieurs 
beaulx et grandz cours d^eaues, au moien de quoy a une 
rWiere qui sert ong YÏTier ou estang que ffvons au dict 

(»>Meioit-DMiaaca, ancitme paroltse, bamoiu de Mesnil-Panne- 

ville, canion de Pavilly. 
(2I Saint-Ktienne-lc-Vicil, audeniie paroisM riooie à Ausoufilto- 

l'Esnevjl, canton d'Yorvillc. 

(^) HnrdonviUe, paroisse supprimée, aujourd'hui hameau de 

Mesnil-Rinncvdlc. 

(4) Rflnfcugères, ancienne paroisse réunie» en tBtJ, k Goiiptilières, 
caatoa de Pavillf . 
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lieu de Saincte Austreberie, en descendant par dessoubz 
nostre dict hostel le long du bourg de Pavilly, audessoubz 
duquel bourg icelie rivière ou cours de caue qui antiea- 
nement estoit nommée la rivière d'Esne, et à présent 
la rivière de Saincte Austreberte s'assemble avec ung 
autre cours d'eaue qui semblablemem sourt de nostre 
dicte seigneurie, de Tautre oosté, environ demye Iteue au 
dessoubz de nostre dicc manoir d^Esneval, en une petite 
vallée nommée la vallée de Safinbecq, dont la dicte rivière 
porte le nom ; et descend la dicte rivière ou cours d^eaue 
de Tautre costé près de nostre dict manoir au long du 
bourg de PavUly, au dessoubz duquel bouig elle 
s^asemble avec le dict premier cours d^eaue en descen* 
dant le long du val jusques à la rivière de Saine. Au 
moien desquelles choses nous avons droia de gairenne à 
poisson depuis la sourse des dicts deux cours de eàue, 
tant que nostte dicte baronnie s*estend et proporte» et, 
plus bas, environ lieue et demye, jusques au pont 
nommé le pont de Villiers, et n*y peult ou doibt aulcun 
prendre poissons sy n'est de nostre consentement, sur 
peine de forfaicture. 

Item nul ne peult ou doibt tourner ne mectre hors de 
son cours les dicts cours d'eaue et rivière, mectre ne 
asseoir aulcun ediffice, soit mouUtn ou autre planche, 
ne pieu ne autre chose fereaus dictes cours ou cours, sans 
nostre congé ou de nos officiers. Plus, sur iceulx cours 
d'eaues et rivières, nous avons plusieurs mouUins à bled 
édiffiez, ausquds sont banniez et subjegectz tous et 
chascun les heritaiges respectivement et les resaéans et 
tenans en nostre dicte baronnie. Avons aussy moulUn à 
tan et à huillc avec plusieurs autres places de moullin 
non éditiez. 

hem nous avons, en nostre dicte baronnie, plusieurs 
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grosses termes et dommaines non fieffezestans autres que 
ceulx dont dessus est faicte mention, preys, bovs. parivc 
en haulie tusiaye et le résidu en tailliz et couppe;- ordi- 
naires; corvées de charrue, d'erchc ile charrecie ; corvces 
à fener noz preys que on appelle îenaiges, journées de 
corps d'hommes en aoiis: , corvées à garder noz lars, fro- 
mages et har( nez sors, et autres plusieurs corvées. 

Item audict lieu de Pavillv y a bourg et ville d'arrcsr, 
droict de marché au jour de jeudv, droict de boucherie de 
toute antienneté, tant audict jour de jeudy que de samedy, 
et sy avons droict de prandre, avoir et cueillir coustume 
chacun jour de la sepmaine sur tous ceulx qui vendent 
ou achaptent autres derrees ou marchandise audit lieu 
de Pavilly; et s'il advient que, audict jour de marché, il 
j ait aulcuos différends, noueses, tumultes ou debatz 
entre les marchans ou autres estans audict bourg de 
Pavilly l'amende et congnoissance nous en appartient, et 
en congnoinent et décident nos officiers. Avons aus^r. 
en ladicte baronnye, droict d*esgauge poii et mesures, 
droit de guarenne à connilz devant nostre dict hostel 
d'Esneval qui s'estend en nos bois, tant en ladicte par* 
roisae de Pavilly que de Sainae-Austreberte où nul ne 
peult ou doit praoidre aulcun gibier sur peine de forfaic- 
ture ne mectre paistre ou fiûre pasturer aulcunes bestes, 
prendre, coupper ne emporter aulcune chose sur sem- 
blable peine. Plus avons droia de faire commectre, par 
nostie seneschal. gardes sur tous et chascuns les mestiers 
au dict lieu de Pavilly, qui ibnt la Visitation sur les 
desrées exposées en vente, dont les faultes et abus cor* 
rigées par nostre dit seneschal qni peult et doit contraindre 
tous gens de mestîer au dict lieu, de quelque estât qu'ils 
soient entretenir, Caire et accomplir les statudz etandenoes 
ordonnances, iceulx status et ordonnances croistre, dimi- 
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nuer ou augmenter ou iceulx renouveller ou faire tout de 
nouveau pour k bien et utilité du commun peuple par 
l'advis et délibération des bourgeois maaans et habitaas 

du dici lieu. 

Item avons droict de taux con^mccirc, par nostre dici 
seneschal, affcreurs pour atierer ci mectre pris au vin 
vendu en détail en nostre dicte baronnye, lesquelz gardes 
des mestiers, affereurs, leurs serviteurs et prevostz sont 
francz de guet pour le temps qu'ilz servent et exerssent 
les dicta offices mesmes de chescun meatier, ung homme 
Muj qui sert en leur maiion, aoict charpentier, tuyUier, 
couvreur, platirter, uu^on on quelque autie mestier que 
ce soict. Aueiy p^ult et doibt noitre dictaeoeschal oiectre 
et ordonner pris sur le pain, cervoize et bière vendus tant 
en gros que en détail; et a*tl y a iaulie ou abus» comme 
dict est, la congnoiciance en appartient à noatie dit 
seneschal. £t ne peult ou doibt aulcune personne mectre 
ou exposer en vente vin en détail» en nostre dicte baronnie, 
sans demander congé à nos dicts offideia demeurana à 
nostre dict hostel d^Esneval ou leurs commis, et après le 
dict congé donné quHl soit afleré par les affeieurs à ce 
commis par nostre dict seneschal sur peine de forfaicture ; 
et le dict vin afferé nous en est deu de chascune pièce, 
soict grande ou petite, deux pots. 

Item tous vendeurs de poisson qui arryvent et veullent 
vendre au dict lieu de Pavilly doibvent et sont tenus 
apporter leur dîct poisson en nostre dict hoateld^Esneval 
demander sy ceux qui sont au dict lieu en vouUent, 
demander aussy congé de vendre sur peine de forfidcture, 
etdepuys que le dict poisson a esté exposé en vente et qu'il 
a esté visité par les gardes et visiteurs à ce commis et 
ordonnes, les dicts poissonniers ne peuvent ou doyvent 
recharger ne emportor ledict poisson sans le congé ou 
licence de nos officiers, sur semblable peine. 
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Item à cause de nosires.iicie baroniix nous avons droict 
de présenter à la première portion nommée la grand cure 
de Nosire Dame de Pavilly, ;\ la chappelle Sainct-Thomas 
fondée en nostrc dict hostcl d'Esneval. à la chappelle 
Saînct-Remy, à la chappelle Sainct-Martin, à la chappelle 
Saincte-Croix, toutes tond ces a udict lieu de Pavilly (ij, 
à la cure d'Fsmanville, à la cure de Goupillières, à la 
cure de Criquctot-l'Esneval, h la cure de Sainctc- 
Austreberte, toutes îois que lesdictes cures et chappelles 
sont vuvdes et vaccantes. Nous avons droict aussy de 
commcctre et ordonner ministre ou gouverneur au régime 
et gouvernement de l'osiel et revenu aux lépreux ou 
malladcs de lèpre nommée la Magdalaine de Pavilly, 
lequel ministre, soict de Testai de Téglise ou personne 
lay, tel qu'il nous plaist y commccirc ou ordonner, est 
tenu rendre compte toutes les fois (]n"i1 nous plaist, et ne 
peuli prendre ne avoir prouffici sur le bien ne le revenu 
d'iceliuy sinon telle pension ou gaigcs qu^il nous plaist 
luy ordonner, cl sy le povons oster, débouler, descharger 
et changer toutes fois qu'il nous plaist ; lequel ministre a 

(1) Sauf la chapelle Siint^Tbomas, contigue au chftteau de 
Pavilly, et reoonttruhe «n 1769» aucune deeea chapelles n'existe 

La chapelle Sainl-Remy, située près la hillc au blc, tombait en 
ruines lors de l:i visite de Mgr d'Aubigné le 27 m.n 1717. (Arch. 
départ., G. 74 1.) 

La chapelle Saintp'Mariin était dtuée rue des Aitres* aujourd'hui 
rue Delslandre. Nous n'en trouvons mention qu'au zvi* siècle, 
bien qu'elle dût exister plus ancien ncm-rnt. « Le s.imcdy fcstc 
St Pierre as liens .lehnn Rouillon, Je î,i paroisse de Pavilly 

donne à Nos?rç Dame de Pavilly 10 s. tournois de renie qui lui 
cstoient deu!)2 sur une maison assise en la dite paroisse... etc. » 
Ledit héritage était en 1^4% « boumé, d'un costé, maiatreGuiU. 
Libère, d*autre costé, la chapelle St Martin et Robert Ledanoja, 
d'un bout la rue des Estres, et d'autre bout la rivière de Sic Austce- 
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droict de picscnter par nostre nomination, comme patron 
!av, aux cures de Mautcville, Anqueticrville et Auzou- 
villc rf'sncval. toutes fuis qu'elles sont vu ides et vaccantes; 
et sv avons ic droict de conférer de plain droict à la chap- 
pellc de Sainct-Denis près Pavillv toutes fois que le cas 
s'offre. Avons au&sy droict de présenter alternativement 
h la cure de la chappclle de Calleville, laquelle est alter- 
native entre uni; nommé Gilles du Désert, Nicollas de 
Pardieu, s' de Boudevilieou leurs hoirs et nous. Aussy 
avons droict de présenter alternativement à la cure de Fla- 
menville TEsneval, laquelle est alternative entre les hcùrs 
ou ayant cause d'ung nommé Mania Desmares, lors 
» du ûti du fioscguillebert, tenu de nostre dicte baronnie 
et nous, ce que ne confesse pas ledict sieur du Boscguil- 

berte.» (Archivet de la Fabrique de Pavillj. lii. Rentes et reveniu. 
Copie colUiioniiée en 154? des lettres et regitcreSi fol. ao vo.) Le 
«7 oct. i5a9, mentioad^un héritage assis rue des EstreStpfès la 

vieille halle, devant la chapelle Saint-Martin. (Ibid., fol. 3t vo.) 

La thapelle Sainte-Croix était, d'après Dupicssîs. l'ancienne cha- 
pelle de rhôpitnl . On ne doit pas la confondre riv'-r I t ch ipcll-j de 
la Magdclaine, existant encore aujourd'hui, et qui etau la chapelle 
de la léproserie. Suivant Duplesais, l'bdpitsl fut transféié dans la 
léproaerie, qui est msintenani Thospioe de Pavilly. D'après <teux 
chartes de iSio, les chapelles Satnte-Croix et Saint-Remi avaient 
été données par Robert d*Esneval qui, en 1 a8o» avait ^ttsé Marguft> 

rite de Pavilly. 

Chnrljs et Françoise de Prunclcy font,d,in^ l urs aveux, mention 
du droit de présentation u la chapelle Saint- Laurent. Cette chapellet 
située ausrî k Pavilly, dans la rue et près du moulin qui portent 
son nom, fut vendue comme bien national, avec U petite masure 
qui Tentoursit, le 5 avril 179», et depuis a été démolie. Quant à la 
chapelle Saint-Denis qui était située à Pavilly (hameau desBasnage), 
sur la coste de Saffimbcc, d*où le nom de vallée de Saint-Denis, 
elle était en grande pnrtic dcrnolie en i 7 1 7, et le titre en fut trans- 
fcré en 1777, en ia chapelle Saini-i'ierre dans l'église de Pavilljr, 
(Archives de la Fabrique de Pavilly.) 
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lebert; et en est sours picçà procès qui est demouré 
tndécy cuire le dict deffunci Martin Des marcs et ung 
nommé Jehan Parent, qui tient dudiatief du Boscguil- 
lebert une portion de fief nomme le fief du Gai, et nous. 

Item à cause de nostrc Ji te baronnye sont tenuz de 
nous les fiefz, terres et seigneuries qui s'ensuyvent : 

Premieremeitt en la vieomté de Rouen : 

Jehan du Quesnay, dict le Baudren ( i ), soalloict tenir 
ung plain fief appellë le fief dn Plessis, assis en la par- 
roisse de Goupillieres, et fat messire Gynaie du Plessis. 

Item demi fief nommé Ricquebourg, assis en la par- 
roisse de Pavilly. 

Item ung quart de fief nommé Rougemont en ladîcie 
par(ris8e de Pavilly (2) ; lesquels fiefo sont de présent 

<i) Le fief du Plessis sppsrtenûc, «n t^Jf, k CKailltume du 

Qucsnay, 8' du Qucsnay, du Plessî» et de Varnevillc aux Grès, qui 
présenta, cette anndc, à In cure de Goupillièrcs. Il avait cpousc, 
en 14^3, Jeanne de Ia Hcuze, tille de Jean de la Heuzc dit le 
iiaudrain, »>■ de Q.uevilly. 

iesii du Quesnay, leur fils, sr du Plessis, épousa Agsrie de le 
Cauchée, fiUe de Thomas de ta Cauchée, s' de Thuit«llébert, et 
présenta à la cure de GoupilliireSt le so en'il «piès Pâques 1458. 
(Arch. dép , G. 140^-^ 

Le 19 juin 141S8, Jean du Qucsnay baille à rente ;\ héritage à 
Pierre Gourdet, demeurant à Goupillièr^, une masure sise à 
Pavilly. (Arch. de la Fabrique de Pavilljr. — Ms. Rentes et re- 
venue, a.) 

Revenu sus mains des seigneuis d'Esneval, le fief du Ples^sétsit 

tenu, en i53i, par Romain Vincent ; de i56f) à i58o, par Robert 
Vincent ou ses enfants; et durant tout le xvii^ siècle et une grande 
partie du xvm«, divers membres de cette lucmc fafnille rendent 
encore aveu pour ce f\ci k la baronnie d'Esncval. 

(a) Rougetnoiit étsit tenu, en iSôq, par Sanson Bertout qui baille 
aveut le sS luin ; et, vers la 6n du xvi* siècle, par Jean Lecompte,* 
écujer, fils de deAam Jacques Lecompte, éc., sr de Rougemout. 
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joinctz et unyz en noBtre dicte baronnie pour ce qa^ik 
ont esté ratraicts par clameur de imirché de bourse prinse 
par noz prédécesseurs sur ceux qui les avolent acquis. 

Item les hoin Jehan Mnstd ung plain fief oppelié le 
fief de Francqiiesna3r> assis en la Jictc parroisse de 
Pavilly, lequel fief fut messire Jehan de BeUengues, che* 
valHer; duquel fief Guillaume Toustain tient, au lieu de 
niaistre Jacques Gouel> ung huitiesme de fief nommé 
Noeuvecourt. 

Item UDg quart de fief, appdlé le fief de Barentin, 
lequel quart de fief est en nostre main par faulte d^hoir. 

Item ung plain fief appcUé le Mesnil Durescu assis ès 
parroisses du dict Mesnil Durescu, Sainct Estienne le 
vieil et environ, et fut Robert Lescbamps, et le tient à 
présent Guillaume Hamelin bouigeoiide Rouen, duquel 
fief le p de Rogier ville ooulloict tenir portion comme len 
dit. 

Item maistre Jehan Manvyel, an lien de maistre 
Robert Leschampsen ses jours chanoine de Rouen, ung 
plein Hef nommé le fief de Rampheucere et ès environs ( i j . 

(t) D«s membres de la famille Deschampt ou Letchampe, qui 
possédèrent le Mesnil Durescu et Renfetigère» et de la famille 
Mauvyel, qui leur succédèrent, on peut citer : 1 337, J> Le&chans, 
seigneur, potror? de R^mpcfeuguiènt (M. A. Longnon, Pouillé 

de la province de ! ouen.) 

i336, Jean Leschamps, ce, de Retnfeugcres et de Bellinlot, 

qui donne à ferme à Pierre du Buse de Bouvitle, i6 acres 3 vergées 
de terre sise à Bouvtlle. (Chtrtrîer de M"« Besud d'EsnevaL) 

Jean Leschamps avait épouaé Lues d'Yveiot, fiUe de Richard 
d'Yvctot et de Jeanne Pantouf {Hisf. dt la PrinctpmUé dPYpHot 

par M. rie;mcoii8in>. 

l'^jo, Jj.'in Lcsch;imps, s' de Rampjfcupuicrc. <* Le 22 février 1^70 
(v. st.) Guillaume Erquemboul, de la paroisse d'Esmanville, vend 
à Jehan Leschans, escuyer, seigneur de Rampefeuguièrc, et à Agnès, 
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item ung autre plain fief nommé te fief du Parc d*Ef- 
neval, «ssis pertoÎMei de Roiimare» Bamitiii et ès 
parties d'environ. 

Item Jehan Cottart» fik de deffnnct Pierre Coiiart, ou 

ses hoirs, demy Hef en la parrotsse de Bautot et environ, 
et fut Roger Louvel. 

Item deux âefz nobles assis es parroisses de iiuglc- 

ta iemmt, sept mines d*orge, six deoiert la mine natna que le 
choix de la halle de Paviltjr. » (Tabdl. de Rouen.) 

14061 Golart Leschamps, éc, v de Rampfeugtiicrc et du Mesnil- 

Durecu, vend à Guillebert du Bosc !c fi-rJc Buscouricl àBarentîil* 
(Ch. de Beaurcpairc, Etat des campjgiics, p. 160.) 

1414, Jean Deschamps dit d'Esneval, chevatior. v du Parc d'Ea« 
ncval «t de Puchai (ayant «épousé Jeanne de Man&igDy, dame de 
Pochai.) 

1419, Robin ott Robert Leschampa, fils louaâge de Colin ou 

Colart. (V. ci-dessus aveu de 1419.) 

1431, Jeannette Leschamps, petite-fille de Jean I eschaitips et de 
Lucc d'Yvctot, et épouse de Richard Mauvyel. (M Keancmisîn.) 

144a, Pierre Leachampc, chanotoc, archidiacre de Kouea co 1442, 
décédé eu 1484. 

1477» Robert Lescharopt, écuyer,, trde Renfeugères et de Puchai, 
préwnte, le 10 avril 1477, à la cure de Renfeugères (G. iSqS,) tl 
mourut quelques années avant Pierre Leschamps, son ftère, qui 

hérita de ses biens. 

Le fiet de Ranfeugércs passa à la famille Mauvyel, vraisembla- 
blcmcnt par suite du mariage de Je;uinctre Leschamps avec 
Richard Mauvyel. Celui-ci acheta, en 1434, le hef des Ifs, paroisse 
d'Ecalles-sur-VUlers. 

Gauvsin Mauvid, fils de Richaid. sf d'Esnevat (du parc), de Dam- 
pierrc, de Torchy et Ecalles-sur-Villers, lieutenant général du 
bailli de Rouen, assiste à l'Echiquier de Rouen en 146a; il prenait 
dès 1451 le qualité de seigneur de B?llintot. 

Guillaume Mauviel, v de Puchay en 1486, cité en i5o6. 
(G. 38ia.) 

Jean Mauviel, sr de Raafeugkres (aveu de i538) et du Psie- 
d^Esnetal. 



2é8 AVEUX ET DÉNOMBREMENTS 



ville, Sainct Ouen du Breulet Pavilly ; et sont de présent 
unvz et joinctz à nostre dicte baronnye par acquisition 
taicte par noz prédécesseurs barons d^Esneval, desquels 
iieiz le seigneur de Clére tient demy fief. 

Item les hoirs Jehan Dumesnil un quart de âef, auquel 
fief soulloict avoir ung siège de moullin assis sur la 
rivière Saincte-Austreberte ; lequel fief et siège de moullin 
fut pieçi^! acquis par mes prédécesseurs barons d'Fsneval. 

Item les hoirs Jehan Dantan, au lieu de Guillaume 
Crasoisel, tiennent un quart de fief qui fut Raoul 
Grasoysel. 

Item Jehan Despr^ OU ses hoifs ung quart et un 
huicticsme de fief. 

Item une vavassourie assis ès parroisses de Hugletille» 
Sainct Ouen du Breul, Sainct Victor en la Campaigne ; 
et fut à ung nommé Moisson, laquelle ett unye pieçà en 
nostre baronnie et contient sîi-vingts acres de terre ou 
environ. 

Item ung huictiesme de fief noble, le fieC Hellot, assis 
ès parroisses de Sainct Victor en la Campaigne, d^Anque^ 
tierville et environ; et fut messiie Richard Pescbart; et 
à présent le tient Jehan Detebaye demourant à Rouen. 

Item ung demy fief noble qui fut messire Guillaume 
d^Esneval, assis en la parroisse de Bourdanville la 
Caucbée ; et le tient à présent Pierres de Ferrieres, à 
cause de sa mère, fille du viconte de Bretheul (i ). 

(I) Bouittaioville, cant. d'Yenrille. 

Charles d'Esnevnl, esc, qui possd lait ce fief en 1419, était &ou*- 
agé en i3n^, fils de Robert trEsncv.il. sr de Mnar is-sur -Risic et de 
S.iint-Maclou fliarc . et de Jeanne Bigoî, dame le Malou et de Fort- 
moviUe. Il fut cicpnuiilc* de te» biens pendant la pcriodc de la 
domiottion anglaise, ainsi que Taiteite cet extrait des dons faits par 
Henri V, roi d*Angl«ierr« : « Guillaume, fili Hariy • eûtes terres 
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Item Guillaume RaoulUn, aes boifs ou ayanscauie, 
ung quart de fief appellé le fief des Noyers assis ès par- 
roisses de Saiuct Madou de Folleville, Saiact Victor le 
grand et euviron, et fut Guillaume Le Mestaier à cause 
de sa femme ayant le droictde feu Jehan de Beaumont. 

Item Roben de Croismare, ung plain fief assis en la 
parroisse de Sainct Jehan du Cardonaé et aux environs 
appellé le fief de Varennea» dont le chef est assis au dict 
Heu de Sainct Jehan du Cardonné. 

Item maistre Pierres de Croismare, Conseiller du Roy 
nostredict s*" en sa court de parlement k Rouen, demy 
fief en la parroisse de Limésy appellé le fief de Pelletot. 

Item Gilles Dcspreys, Hlz et héritier de teu Jehan 
Dcspreya, lIoidv ticf appelle le licldc la Campui^nc, en ia 
parroisse de l rcicinoulc et environ. 

Item les hoirs de detfunct messire Jehan ue Bouffé che- 
vallier tiennent ung plain tiet appelle le fief de Saussey, 
assis en la parroisse de Saussey ei environ. 

Item les hciiuers de feu Pierre de Quenoville tiennent 
deiny tiet, à cause de la femme du dict Pierre tille de 
dame Loyse de Longchamp, ic i Un demy tid assis en la 
parroisse de Auzou ville rEsnevai et environ (1). 

qui fiireot à Charles d'Etneval, chevalier, et k Httfot de Noyer, à 
la charge d*oa chapelet de marjoleyne ettre poi< à Caudebcc A la 
SUdum. m (Bféqiiigny, Mim. de la Soc. dn AnHq» deNomuMUe, 

XXUC vol.) 

Apres rcvacuuinn, ce fief revint ù Charles d'Esneval ou à sa 
fille, J;u luchiic, qui en i45o «fpousa Jacques du Kaycl, vicomte de 
Bretcuil (Charpillon, Diction, de l'Eure, t. II, 211), puis passa à 
Jacqueline du Fayel, qu'épousa Guillaume de Ferricres, baroa de 
Daagu. Celui-ci monrut le 3 avril i5oo. 

Le fief de Bounlainvilltt échut alors à Pierre da Fenièrci, aoo ûlu, 
ioignaur de D.tngu, qui déoMésana eaftati, en i35o, laisaa «ea 
biens à Françoise de Ferrièrcs, sa sœur, veuve de Fery U'Aumont. 

0) Le 6ef de UQMppeUe,àAuMOfiUe-r£sneval était, en 1419, 
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Iiem les houb Guillaume Barbes un huictiesme de fief 
aommc le liel de Mondilier en la parroisse de Pavilly, et 
SOuHoicr esirc tenu du fief de Boscguiliebert. 

hem Uuiiiaumc Crasoyscl, ses hoirs ou ayans cause, 
ou lieu de M" Richard Ange de Rouen, tiennent certain 
nombre de rentes quMiz on tdroict de prandre suraulcuns 
des hommes de nostre dicte baronnie d'Esneval en la 
parroisse de Saincte Austreberte et és environs, et turent 
mettire Pierre du PletaeyB et Raoul du Pieasais, cheval- 
liers. 

Item ung moullin assis en la parroisse de PaYilly sur 
la rivière du dict lieu descendant à Baicntin» et fut mes- 
aiie Jeiiaa de Recucbon dont il nous estoict deu une livre 
de poyvie par an, lequel est de préieot réuay à nostre 
dicte baronnye. 

Item ensuivent les tenons d*icelle baronHye en bailliage 

ée Ceux : 

Premièrement en la viconté de Caudebec : 
Les hoirs de feu Martin Desmares, au lieu de Guil- 
laume Desmares, son frère, tiennent un plain fief nommé 
le fief du Roscguillebert et un quart de fief assis ès par- 
roisses de Vtaineville ei Flamanville l'Esneval, Escallcs 
alixz : et en esi le chef en la dicte paroisse de Mauicvilie. 
Desquelz membre et v]uart de fief messire Raoul du Gai, 
chevallier, soulloict tenir ung quart de ôef, et les hoirs 

aux mains de Jean de Loagchamp» qui époiua Jacqueline de CaHe- 

ville, décédéc le 14 déc. 1434. Louise de Longchamp, leur fille* le 
porta en mariage à I.» Chauvin, écuyer, «leur de Rirac. Ce fief passa 
ensuiic ê Pierre UcQ.ueiiuuvil]eouCanouville,8r de RatVctot, qui avait 
épousé Renée Chauvin, le i5 nov. iSog, et échut à leur fils, Jean 
de GuottviUe, eeigiieur d'AuaoUfille-rEaarMi et de BeechervUle. 
{V. U Cheenaye-Deeboi», Di ai oinÊairt éê la nobUue, vodcGaaoo- 
viUe.) 
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Guillebert Lalouyer et sa femme, ù cause d'elle, ung 
quart, lequel est de présent uny en nosire dicte baronnye. 

Item Michel d'Espiney, au lieu de Thomas d'Espiney, 
demy fief assis ès dictes parroisses de Mauleville, Fiaman- 
villc, Criquetot et Angl^uevillc l'Esneval, et en est le 
chef à FlamanvUle TEsoevaU et ce ]ui est à Crtqaetot et 
AngleaqaeviUe est en la vîcoaté de MonstierviUier, et fut 
Guillaume de Sainct Ouen. 

Item les hoirs de Jehan Estienne tiennent ung plain 
fief appellé le fiel de Pelletot assis ès parroisiesde Fla- 
manville et Mauteville, dont le dici chef est en la dicte 
parroisse de Mauteville, et d'icelluy plain fief tiennent 
les hoirs de messire Guillaume Martel, chevaUiert 
ung buaiesme de fief assis i Criquetot et Anglesqueville 
rEsnevai nommé le noble fief de Lye» et fut Perrenet de 
Pelletot. 

Item Thomas de la Haye« ou ses hoirs, à cause de sa 
mère ( i], demy fief assis ès parroisses de Gioismare, Blas- 
queville FresTîHe et environs, dont le chef est assis en la 
dicte parroisse de Croismare, et fut messire Jehan de 
Recuchon, chevallier. 

Item ung quart de fief, duquel les rentes ont esté don- 
nées à la chappelle de la maison du dict lieu de Crois- 
mare, et le droict de jurisdition, coun, usaige, relliefz, 
treiziesmes nons sont demourez et nous appartiennent. 

Item Jehan de Valiquterville, demy fief appellé le fief 
des Y&, assis en la parroisse de Valiquiervtlle ; et dict 
on qu^il s*estend en la parroisse de Criquetot surOuville, 
et fut messire Jehan de ValiquierviUe, chevallier. 

Item Guillebert Le Myre, ung quart de fief assis ès 

(l) Thomas Je l i Hayt\ sf le I.intot. Je Croismare et de la Loiiilc. 
Récus&on était hls de Lauieat de la Haye et de Marie Récuchon, 
mariés le i4juiD 1434. (Mt. MuttinviUe, Y, 10.) 
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parroisscs de Yvecriqnc et de Glouville (i), dont le chef 
est Yvccrique ea la vicoaté de Caay, et fut Jebaa 
Toustain. 

item ung fief appelle le fief de Ricquebourg, assis ès 
parroisses de Flamanvillc i'EsQeval, des Bancz le Conte 
et Sa i acte Marie des Champs et aux environs, lequel est 
de présent uny en nostre dicte baronnye, par acquisition 
faicte par noz prédécesseurs. 

Item les hoirs messiie Jehan Blocet, chevallier, deux 
plains fiefz assis és parroisses de la Gaillarde, du Bourg 
de Dun, la Cbappetle sur Dun et Lymeray et ès envi- 
rons, et est le chef à la Gaillarde, et tient d^iceulx fie& 
Jehan Gouppil une portion qui fut au s' de Sainct Martin, 
desquels deux fie& n^a esté fiûa debvoir puys longtemps 
que pour ung plain fief. 

Item les hoirs Symon Osmont, en lieu de Richard de 
Courcy, à cause de sa femme, ung plain fief assis ès par- 
roisses de Bourg de Dun et environ, et est appellé le fief 
de Bellengues. 

Item Guillaume Ango, au lieu de Guillaume Ango, 
son père, ung quart de fief appellé le fief de Rouveray^ 
assis en la parroisse de Sainct Martin de Veulles sur la 
mer. 

Item au bailliage de L(ms:ucvilîe sont tenans iceulx 

qui s cnsuyvent : 

Premièrement, les enffans de Jehan Tiercelin et sa 
femme en tiennent, à cause de leur mère, ung quart de 
fief assis ès parroisses de la Chappelle de CalleviUe, Sainct 
Vaast du Val et environ, et fut messire Raoul du Gai, 
chevallier. 

Item une vavasourie contenant quarante cinq acres, 

(l) Lire : Urécnon ville. 
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tàiiL boys que terre, assis en la parroisse de Caieviiie, et 
fut Hue Safare. 

Iicm les hoirs ou ayans cause de Pierre Leblanc, à 
cause de Jchanne Courtoise, mère du dict Leblanc, ung 
quart de fief assis en b parroisse de Fumiclion. 

Item les entfans de Guillaume Clamorgaii, héritier, à 
cause de deffunct mcssire Jehan de Senne, chevaUier, 
quarante cinq acres, tant boys que terre, assis entre la 
rivière de Senne, le Mesnil Reury (1) et Calletot (2). 

Item Gilles du Désert, ung huictiesme de fief, et 
NicoUasde Pardieu(3), ou leurs hoirs, ung quart de fief 
assit en la dicte parroisse de la Chapelie de CalleviUe et 
auxenvifons. 

Hem en la viconlé de Monstiervillier sont tenant ieeulx 
dont les noms ensuyvent : 

Premièrciuem, les liuirs ou a va as cause de messire 
Guillaume Martel, chevallier, demy het assis à Criquetot 
l'Esneval nommé le fief d'Asionde. 

Item le Bastard de Mathan, \ cause de sa femme, fille 
de messire Guillaume de Malleville, chevallier, ou leurs 
hoirs, ung quart de fief assis au dict lieu de Criquetot, 
Anglesqueville et environ. 

Item les hoirs de André Delestre soulioieni tenir ung 
huictiesme de fief nommé le tief de Recuchon, assis ès 
parroisses de Criquetot et Anglesqueville TEsiieval, lequel 
est de présent réuny à la dicte baroanye par âcquisitioo 
faîcte par noz prédécesseurs. 

(t) lieMÛI<'Raf7, aodcnoe ptroine réunie 4 Torp^-GMtx» 

aujourd'hui Turp-McsnU. 

(a) Caltot. hanieaii de Saint-Lnurent-cn-Caux. 

i'i) Nicolas de Pardicu, baron d'Ecotigny, seignmr de BouJeville, 
Montebourg, etc., vivait encore en i5ao. (D. Dcrgny, Epavts du 
passé. Ammàiisemaa de Dieppe^ p. 33.) 
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Item GuIlIaunieHarqueinbouigou ses hoirs, un quart 
de fief assisés dictes parroisses, nommé le iîef de Fescamps, 
et furent iceulxbuictiesmeer quart de fief mesyire Robert 
de Villiers, chevallier. 

Item menire Georges de Clère, chevallier, demy fief 
assis ès dictes parroisses dont le dict chef est la parroisse 
d^Anglesqucville, duquel demy Hef est tenu ung hutc- 
tiesme de fief, assis en la parroiaie d'EneauviUe et envi- 
ron, nommé le fief de Gournay. 

Item les hoirs Charles Daviesnea en tiennent un buic- 
desme qui fut aux hoirs Guillaume Duval, oomtn4 le fief 
de Meslemont, assis ès parroisses de Criquetot, du Tilleul 
et environ, et en est le chef à Criquetot. 

Item les hoirs de Janequin de Thieuville, ung quart de 
fief assis en la parroisse de Gonneville près Honnefleu et 
environ, et est en la viconté d*Auge ; et fut Durant de 
Thieuville. 

Item une portion de fief assis au Bourg de Dun, la 
Gaillarde et environ, laquelle portion de fief est en nostre 
main. 

Item une portion de fief assise ès parroisse de Sainct 
Pair, Saincte Marguerite et environ. 

Item ung quart de fief à court et usaige» assis en la par- 
roisse de Hardouvtlle et environ, qui fut Lois Morel et, en 
preceddent, Robert Morel, son père ( i j, de présent réuny 
à noatre dicte baronnie par acquiaition par nousfiiicte par 
clameur de bourse au droict de nostre dicte baronnye et 
seigneurie. 

Item en la ville de Rouen est assis nostre hostel nommé 
la maison d^Esneval, en la parroisse Sainct Sauveur. 

(i) Robert Morel, sr d*Hardouvi]1e, figure à la montre tenue à 
Rouan la 3 juUIet i486. (Fario, HiHoirê 4e Rouen, t. II.) 
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Item les relligieuz» abbé et couvent de Vallemont en 
tiennent leur hoetel enis «uprès de Sainct Lô au dict 
Rouen. 

Item les relligieuz, abbé et couvent de Beaubec leur 
hostel assis auprès du dict lieu de Sainct Lô. Leiquelz 
hostelz et mesme nostre dicte maison assise au dict lieu 
de Rouen sont tenues neuement de nostre dicte baronnie 
d^Esneval. 

Item après ensuyvent les tenans du fief du Mesnil 
Esnàrt lequel estoiet du n<mbre de la dicte baronnie. 

Premièrement Myquelot Daniel ou ses hoirs ung quart 
de iict, nommé le Hef de Semiliy, assis ea la parroiss€ du 
dict Mesnil Esnart et environ. 

Item les hoirs ou ayans cause de Jehan Danebout ung 
dcmy fief assis au Pays sur Ry, en la rivière de Bellebeuf 
sur Andellc ( i ) et environ. 

Item les hoirs Colin Langlois ung quart de fiel nomme 
le hef de Bellebeuf ( 1 j assis ea la parroisse de Belkbeut ( i ) 
et environ. 

Item les hoirs ou ayans cause de feu Raoul de Cangy, 
demy fief nommé le fief de Castelet, assis en la parroisse 
de Sainct Aignan sur Ry et ès mectes d'environ. 

Item le prieur de Sainct Lô et les hoirs Jehan de 
Eernabosc un quart de fief en la parroisse du Mesnil 
Esnart, lequel fief du Mt^snil Esnart a été transporté par 
deffuna messire Robert de Dreux, ayeul de la dicte dame 
Catherine de Dreux, à roaistre Laurent Sureau, en faisant 
lequel transport il retinst Thommaige à luy ; et depuys 
fut retraict par lignage par Gauvyn Mauvyel^ qui, depuys, 
le traospona h Loys de Cormeilles, qui a esté mis en 
procès par les officiers du roy nostre dict seigneur au dict 

(1) Un : BUibauf. (EIbstif-siir-ADddIs, csaiea d« Dmétal.) 
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lieu de Rouen pour remectre et rejoindre le dict fief avec 
la dicte baroiinyc, actendu que c cstoici ung des membres 
de !a dicie baronnvc, laquelle baronnie peult valloir 
communs ans, les boys mis en ventes ordinaires, preyset 
dommaines tout mis au denier tout revenu^ — deux 
mil cinq cens livres. 

Item nous tenons et advouons a tenir du rov nostre 
dict seigneur la terre et seigneurie de Berreville à nous 
succédée et escheue au droict de la dicte dame Catherine 
de Dreux, laquelle luy estoict escheue par le trespas du 
dict deffunct messire Jehan de Dreux, que Dieu absouille î 
père de la dicte dame Catherine et nostre oncle, par ung 
plein fief de haubert tenu du franc fief de Bretheul^ dont 
le chef est assis au dict lieu de Berreville en la vicoDté de 
Cany ou bailliage de Caux, et s*estendenla dicte parroisse 
de Berreville, ès parroisses de Yvccrique, Doudeville, de 
Névilie, Routes, les Bancz le Conte, Ricarviile, BauviUe, 
Canville, Sainct Just, Auzouville sur Senne, Ouviile 
r Abbaye» Anfireville, Guenouville» Enoutot, et plusieurs 
autres lieux, auquel fief et ses dcppendanoes nous avons 
court, usaige, justice, jurisdition baulte, basse et moyenne» 
et sy avons droict d'avoir» prendre et cueillir le fouage sur 
noz hommes» quant il eschet» pour lequel nous debvons» 
quant il eschiet comme dict est, en la recepte ordinaire 
de la viconté de Caudebec» pour le roy nostre dict 
seigneur» cent sois tournois ; boys francz de dizme, de 
tiers et danger \ droict de mouUin à vent» auquel sont 
subgectz nos hommes tenans et réséans de nostre dict 
Avons aussy manouer» terres labourables et non labou- 
rables, hommes, bommatges, relliefis, tretaeiesmes, 
amendes» forfaictures et autres droictures à noble fief et A 
hault justicier appartenantes; et aussy sont les tenants 
subjects en iceUuy fief et seigneurie francs de guet, 
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panage, barrage, pontages, louvetaiges, coustumes et 
autres subsides par tous lieux en la duché .de Nor- 
maodye, tout ainsy comme sont et doibvem estre las 
hommes et tenants soubs le dia franc fief de Breteul, 
duquel fief, terre et seigneurie de BerrevîUe sont tenantz 
ceulx dont les noms ensuyvent : 

Premièrement, les hoirs de Pierre Paillon (1), à cause 
de leur mire, représentant ledroîctde feue dame Jehanne 
d'Ouville, une vavassourie noble qui s'estend au dict lieu 
d^OuvilIe et de fieauville et aux environs. 

Item les hoirs de deffiina Guillaume Lefevre et sa 
femme, fiUe et héritière de deffunct Jehan Hébert, ung 
huîctiesme de fief noble assis en la parroisse de Veauville 
sur les bancz et ès mectes environ, et fut messire Jehan 
du MesnilTaste chevallier (a). 

Item Adrien Dupuys, sieur de Beaunay, représentant 
le droict de feu Lojs de Dreux, ung quart de fief assis en 
la parroisse d'AuaouviUe sur Senne et s*estend à Ban- 
ville (?), et Sainct Aubin sur la mer et aux environs; et 
fut en précédent à Jehan Alorge. 

Item Robert Dauoys, représentant le droict de d"c Pcr- 
rette Guedon, ung quart de fief assis en la parroisse de 
GenouviUe près le Boucachart, dont le chef est assis en 
la dicte parroisse; et à ceste cause, a^ons droict de pré- 
senter à la diL'ii- cv.Tc i\c Gucnouvillc touîcstois qu'elle est 
vuvde cL vaccam , et lut le dici hct à un^ nomme Jehan 
du Buisson. 

Item Adrien Dupuys (3j, à cause de sa mère, héritière 

(1) Pierre Paillon, décédé avant tSoo, avait épousé Jeanne 
Thésan, dame d*Ouvilie-r Abbaye. 

(2) McQîl-Tat, hameau de Sainte->lilarie-det-Champs (canton 

d'Yvetot). 
{S) Adrien du Puys, de Beaunay. 
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de Jehao du Fresnoj, une france vavassouiie aMiie eo la 
ptrroîsse de St Just et ès paitici d'environ. 

Item Pierres de Ravenot ung huicdesme de fieftssis en 
la panoifte de Gravaochoa et ès mectes d'environ, dont 
le chef Cft en la dicte panoîsKde Giavancfaon. 

De laquelle baronnie et meamei du dîct fief de fiefreville 
nous devons au rqy, noetie dtct foj et hommaige avec 
telles iaisances et services comme d'une baronnie et fief 
noble appartiennent selon ruson et la coustume du pais 
et duché de Normandye, par réservation toutesvoyesque, 
si nous avions quelque chose obmis, queduussions mectre 
et declairer en cest présent adveu que fussions tenu y 
mectre on dédatrer estre et demourer entier, le dire 
mectre et déclairer une autre fois comme de présent* 

En tesmoing de ce, nous avons signé oe p rés e nt adveu 
et dénombrement de nostre main et scellé du scd de nos 
armes, le neufiesme jour de aoust lan mil dnq cens dix 
neuf. Signé : Jacques de Dreux. Et plus bas est escript 
ce qui s'en suict : 

Nofi verjf/icjtum, tamcn in caméra compotorum rC" 
tentum, ad onus verifficandi, 

[i8 Mars i538.] 

Item en la deuziesme liaœ des adveuz et dénombre- 
ments du dîct bailliage de Rouen estant en la dicte 
Chambre de Normandye, la dicte liace intitullée sur 

réiicqucitc d'icclle : Hommaiges et souffrances et dénom> 
brentcns bailler du temps du feu Roy Françoys, premier 
de ce nom, entre lesquelz hommaiges. souffrances et 
denombremens de la dicte liace est enfillé l'adveu et 
dcnombrcmcni duquel la teneur s'en suict : 

Du Royt nostre souverain seigneur, à cause de son 
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duché de Nonnandye, Je NicoUas de Dreui (i)» ▼idasme 
et baron d^Emeval, filz et héritier de defTunct mestire 
Jacques de Dreux mon père, que Dieu absolve, en son 
vivant chevallier, vidame et baron d'Esneval, tiens et 
advoue à tenir le vidasme baronnye, terre et seigneurie 
du dîct lieu dont le cbîef est Esneval, assia en la parrotsse 
de PaviUy, en la viconté de Rouen, escheue à mon dict 
feu pere par le décès et trespas de dame Catherine de 
Dreux, seuUe fille et héritière de feu messire Jehan de 
Dreux, laquelle baronnie s*estend ès bailliages de Rouen, 
Caulx, LongueviUe et Auge, en plusieurs lieulx, c^est 
assavoir à Pavilly... etc. 

Item j'ay droict de oommectre ung ministre à Tospital 
de Pavilly ou les pouvres passans sont logez pour Dieu, 
lequel ministre, soict d'église ou personne lay, tel qu'il 
me plaira y commectre, sera tenu me rendre compte 
loutestois et qucintcs de tout et tel revciiii qu ii pcuh ou 
pourra cstrc au dici hospital, ei n'y \'<cn]i prendre ou 
avoir auicuii prouffict, synon tel que pai moy luy sera 
ordonné ; et le peulx ostcr et changer toutesfois qu'il me 

(i) Nicolas de Dreux, chevalier, baron d'Esneval, seigneur de 
Pavilly, de Fresne, de Bervillc, Lx)uye et Mussy, était fils de 
Jacques de Dreux et de Madeleine de Hamcs. Il uusa c:i pvc- 
mières noces Catherine de Brézc, fiUe de Ga&ton de Brczé et de 
Maria de Gsriiay, et, m Mooodt» aocet» Cbarloite de M07 on 
Mouy, fille de Jacques de Mouj. Il ddoédt «ans poeiéritd en i540« 
Itisaant pH>ur héritières ses deux MBuriii Anne et Charlotte de Dreos, 
qui, le 16 février i556, firent des lots et partagèrent sa succession : 
la bnronnie d'Esneval, comprenant la châiellcnic de Pavilly et la 
seigneurie de Criquctot-rEsncval et ses dépendances, cchiit à Anne 
de Dreux qui, buivaui trailc pasâé ii Pavilly le 19 janvier 

avait ûpouêé Rend de ProaeU, seigneur d'Herbaud et de Oueran ; 
et tes terres et leigaeurie* de Bervtlle, de Baussart, de Cocherel» 
de Louye et de Mussjr furent le lot de Charlotte de Dreux» épouse 
de Ghades de Mouy, seigneur de la Maillerais. 
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plaira; cl cuuibicn que le dist liospital soict tenant :\ îa 
chappelle Saincte Croix du dici lieu de Paviliy, sy louies 
fois il en est distraict et sépare. 

Item j'ay droici de présenter ahcrnalivement à la cure 
delà chappelle de Calleville, à cause de ma dicte baronnie 
et quart de fief reuny en icelle assis au dict lieu de Calle- 
ville, laquelle est alternative entre le s' de Boudcville, le 
S' de Broches à cause du fief de Funiichon et moy. 

Item j'ay droict de présenter alternativement à la cure 
de Flamenville l'Esneval dont procès en a esté et demoure 
indcciz entre deffunct Martin Desmares, lors s' du Bosc- 
guillcbcrt, et ung nommé Jehan Parent, tenant ung quart 
de fief du dict Boscguillebert nommé le fief du Gai, et 
mov, h cause d'un demy fief nommé le hef de Saiact 
Ouen, assis au dict lieu de Flamenville. 

Ensuivent les fitfy dejppendens de ma diète Barronme 
assis en la vieonté de Rouen* 

Premièrement ung plain fief, dont le chief est assis à 
Pavilly, nommé le fief de Pavilly, due^uel dépend un 
quart de fief nommé le fief de Grugny. assis en la dicte 
parroisse, reuniz de grand ancienneté en ma dicte ba- 
ronnie par mariage. 

Item ung plain tiet, nommé le hef de Beaucamp, assis 
en la parroisse de S'« Austreberte, duquel deppcnd ung 
quart de fief, nommé le Monipinchon, assis en la dicte 
parroisse nu hamei de Pyvart, rcuniz de long temps à 
ma (iirîc b:irnnnie. 

Item ung pla;n fief, nom nié ie hcf du P!e?5is, dont le 
chief est assis en la parroisse de Goupi Uicres, qui tut 
messire Guygnaye du Plcssis, dont deppend ung demy 
fief nommé le fief de Ricquebourg, assis en la parroisse 
de Pavilly, et ung quart de âef nommé le fief de Rouge- 
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msmt, anis en It dicte panoiiie de Pavilly, de loogiempe 
reuniz en tna dicte baronnie ptr dameor de marché de 
bourse. 

Item ung mouUin assit en la dicte parfoifse de PaviUy 
•ur la riviète deaoendaot à Barentin, qui fut mesaire 
Jehan de Recuchon qui en faiaoict une livre de poivre 
par an, lequel est à présent reunj en ma dicte baronnie. 

Item ung plein fief, nommé le fief de Francquesnay, 
asais en la dicte parroisse de PaviUy, qui fut measire 
Jehan de Bellengues, chevallier; et le tient à présent 
Me Jehan Mustel, advocat du Roy noatre dict s' au bail- 
liage de Rouen, duquel deppend un huiaiesme de fief, 
nommé le fief de la Nenfvecourt, que tient à présent 
Adrien Toostain, s' de Frontebosc, ou lieu de M* Jacques 
Goud, et ung quart, nommé le fief de Barentin, reuoy 
en ma dicte baronnye par lingne estaincte; et sy en dep- 
pend une vavassourie nommée la Viardière. 

Item ung huictiesme de fief, nommé le fief de Mon- 
dillier, aasis en la dicte parroisse de PaviUy, qui fut GoUin 
du Mondillier ; et le tient i présent Guillaume Barbes, 
fils et héritier de deffunct Guillaume Barbes. 

Item ung huictiesme de fief, nommé le fief du petit 
Saenne, aasis en la parroisse de S*« Austreberte et ès envi- 
rons qui fut meisife Richard Ango de Rouen à luy trans- 
porté par le s' de Saenne, et depuis Guillaume Grasoisel; 
et le tient à présent, par décret, M« Pierre Paix de Cueur, 
démoulant à Rouen. 

Item ung plain fief, nommé le Mesnil Durescu, assis és 
parroisses du dict Mesnil Durescu, Sainct Kstiennc !e 
vieil étés environs, qui fui Robert Leschamps; et 1 tient 
à présent Guillaume Hamelin, b iurL;c(»is de Moiieii, 
duquel fief le s^ de Rogerviile ( 1 ) sauiioici tenir portion par 

<i) Le ao nui 146S : « Vente par Guillaume Martel, écojer td- 
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panige^ laquelle portion ae nomme à piésent le fief de 
Belxnctot, dont est à prêtent tenant M* Henry Legemil^ 
par acquisition du s' de Traversai n. 

Item ong plein fief, nommé le fief de RenfiBog^, aiais 
en la parroisse du dict lieu et és environs, qui fot 
Me Jehan Mauvjel ou lieu de M« Robert Lescbampt, et 
le tient à prêtent Jehan de la Place, bourgeois de 
Rouen (i). 

Iiem uog autre plein fieC; nommé le fief du Parc d*E§- 
neval, dont le chidF est assis en la parroisse de Roumare, 
et s*cstend en icelle parroisse et ès parrolsses de Pissy, 
Barentin, S* Jehan du Cardonnay et te environs; et le 
tient à présent Roben Mauvyel (s). 

Iiem ung demy fief assis en la parroisse de Baulot et ès 

gneur de Longueil et de Rogcrville-en-Caux, à noble homme 
Georges Leprevott, esc., d*Q& Aef ou portfa» de noble nommé 
le fief de Belyntot, asdt en hamel de Bélyntoi, «n la paroitie de 
Boiivills, (Tabd. roucnniit.) 

Sur les Martel, seigneurs de RogervUle, de BcUintot, de Fon- 
tanc<;, l'Esmallevillc et de Groixmare. V. Hellot: Le$ MarUl de 
Ba^quei'iUe, pp. 2i('>-2^'i. 

(t) De la faniilic de la Place de Rcnieugères, on peut citer : 

Jean de la Place, qui rend afeu, épousa Marie Lelieur; 

Jean, leur fila, S' de Fumechoo, rendit aveu à la baronoie 
d'EUneval le 30 janvier 1S76 ; il avait épousé Charlotte le Bec de 
Lièvre, duin il eut, entre ^utr-s (.-nfams, Datiicl ic la Pl.ice, prési- 
tlent de la (Llia:iibrc des Comptes de Normandie ; Madeleine Hallé^ 
sa veuve, présenta à la cure, le 14 février 1640. 

Pierre de la Place, chanoine de Rouen, conseiller au Pariement 
(acte de présentation du 8 avril 1643) ; 

Jean de la Place, fila de Daniel, auquel il succéda' comme prési- 
dent en la Cour des Comptes, le t*^ mai i636; épousa Marie 
Jubcrt. Marie de In Place, leur fiHc, veuve de Jacques Scott, che- 
valier, qu'elle avait épousé vers 1660, présente à la cure le 23 mai 
1689. (Arch. dép., G 140.) 

(2) Robert Mauviel, w de Puchay, en i535. 
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environs qtiî fut Roger LaanA et dvpoh Jehan Coitart; 
et le tient à présent Jehan Lefevre fwr eschange è luy 
faicte par Jacques Costard. 

Item deux ficb nobles, assis ès parroissesde Hugleville, 
S* Ouen du Breuil et Pavilly, qui sont de loninemps 
réunis en ma dicte baronnie par acquisition fdcte par 
mes prédécesseurs du s^ de Fronieboac, desqneb fieik 
Georges, v de Oère, en tient à présent demy tîef. 

item ung quart de fief, aasls en la diae porroisse de 
Huglevîlle, qui fut Jehan Dumesnil et, depuys, Girot du 
Quesne, auquel fief a place de moulUn sur la rivière de 
S"* Attstrebene, qui est de longtemps reuny en ma dicte 
baronnie, par acquisition fiùcte, par mes prédécesseurs, 
du dit du Quesne. 

Item ung quart de fief, awis en la parroisse de Hngle- 
ville, en hamd de Grosfay, qui fut Guillaume Grssoysel ; 
et le tient à prêtent Pierre d'Orival dict Sarra, bouigeois 
de Rouen. 

Item ung quart et un buictiesme de fief, assis en la 

dicte parroisse de Hugleville, en dict hamel de Grosfay, 

qui furent defîunct Jehan Dcsprez ; et les tient à présent 
Liiiles Desprez, s' de FretemeuUe, filz ei héritier de 
detîUQCt Jehan l)csprcz. 

Item une vavassounc, assise es parroissei> de Huglevîîlc, 
S' Oueii Au lUeuiI. S' Vicior en la Campaigne nommé le 
Hef coiiieiiaut six vingtz acre«> de terre ou en- 

viron , de longtemps réuniz en ma dicte baronnie par 
ligne estaiiicte. 

Item ung huiciiesme de fief, appelle le fief du Rnddier 
et anticnnement le fief Hellot, assis ès parroisses de 
S* Victor la Campaigne, Gucutevilleet ès environs, qui 
fut messirc Richard Pcsehard, et, depuys, Jehan Dela- 
baye, txjurgeois de Kouen au droia de Marion Dufour« 
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M femme, et le tient à présent M* Jehan Delahaye, ad- 
vocat au bailliage de Rouen, filz et héritier du dtct 
defiiinct Jehan Delahaye. 

Item ung demi fief assis en la parroisse de Bourdan- 
ville la Cancbée qui fat messire Charles d'Esiieval ; et le 
tient Pierre de Ferrierei, de Dangu, à canie de sa 
mère, fille du viconte de Bretheul. 

Item ung quan de fief, n<minié le fief des Noyers, assis 
en la parroisse de Saina-Madou de Follerille, & Victor 
le grand et ès eaviions, et fut Guillaume Le Mestaier k 
cause de sa femme, ayant le droict de feu Jehan de Beau- 
mont, et depuys Guillaume Raoullin; et le tient i présent 
Nicollas Roussel, aoulMsage. 

Item ung plein fief, assis en la parroisse de S* Jehan du 
Caidonnay et ès environs, nommé le fief de Varennes, 
dont le chef est assis au dict Irâu, qui fut deffunct Robert 
de Groismare et, ft présent, Charles de Croismare soub- 
zage, son filz et héritier. 

Item ung quart de fief à court et usaige, assis en la par- 
roisse de Hardouville et ès environs, qui fut Robert 
Morel et, depuys, à l^ys Morel, son fila ; et k présent 
réuny en ma dicte baronnie par acqubition fsicte par feu 
measiie Jacques de Dreux, mon père, par clameur de 
bourse à droia de seigneurie. 

Item ung demy fief, assis en la parroisse de Lîmesy en 
bamel d'Estaynemare, nommé le fief de Pelletot, qui fut 
M* Robert de Croismare; et le tient à présent M* Pierre 
de Croismare demourant à Rouen. 

Item ung demy fief, nommé le fief de la Campaigne, 
assis en la parroisse de Fretemeulle ; et le tient à présent 
Gilles Desprez, filz et héritier de feu Jehan Desprez. 

Item ung plain fief, nommé le fief du Saulsav, assis en 
la parroisse du Saussay et ès environs, qui iui Jehan de 
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Bouffés ; et le lient à présent Charles Le Loureur par 
succession du dict BoufTay. 

Item ungdemy fief« assis en la parroisse d'Auzouville 
l^Esoeval et ès environs, nommé le fief de la Chappelle, 
qui fut aotiennement messire Robert de la Ghappelle, et, 
depuis. Me Pierre de Longcbamp ; et le tient à présent 
Pierre de Quenauville, s^ de Raffieioi» à cause de sa 
femme* 

Item une maison, assise à Rouen en la parroisse de 
St Sauveur, nommée la maison d'Esneval, de tout temps 
tenue de ma dicte baronnie. 

Item une maison, assise au dict Rouen en la parroisse 
S* L6 ; et la tiennent les felligieuz, abbé et couvent de 
Vallemont qui m'en doibvent chascun an, au terme 
Satnct Michel, vingt solz tournois. 

Item une autre maison, assise au dict Rouen près du 
dict S* Lô, que tenoient les relligieux prieur et couvent 
de Beaubec, et, à présent, le prieur et couvent du dict 
Saina L6, et m'en doibvent par chacun an, au terme 
Sainct Michel, zviii sois tournois. 

Ensuivent les fief\ deppendans de ma dicte baronnie 
assis au bailliage de Caulx et premièrement en la vi» 
conté de Caudebec : 

Ung plain fief, nommé le fief du BoscguiUebert et ung 
quart de fief assis ès parroisses de Mauieville, Flamen- 
ville TEsneval, Escalles Alips, dont le chief est assis en 
la dicte paroisse de MauteviUe, lesquelz plain et quart de 
fief messire Raoul du Gai souUoîct tenir ung quart de 
fief, et les hoirs GuîUebert Lalloier, à cause de leur mire, 
ung autre quart qui est à présent reuny en ma dicte 
baronnie, lesquelz plain et demy fief furent à Martin 
Desmares ou lieu de Guillaume Desmores, son frère; et 
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les tient à présent Nicuiias DesmareSi ûïz ei héritier du 
dici detîunct Martin Desmaics (i). 

Item ung demy fief, assis és parroisscs de Mnuie\ lUe, 
Flamenville, Criquetot et Englesqueville TEsneval qui se 
nomme le fief de Sainct Ouen, dont le chiet et manoir 
est assis au dict Fiameuville ; et ce qui en est ès diciz 
Criquetot et Englesqueville TEsneval est en la viconté de 
Monstiervillier, et fut Guillaume de Sainct Ouen, et» 
depuyi» k Michel d*Espinay ou lieu de Tbomatd^Es- 
pîiMyi et le ticot, à préseat, Guillauine fiaudouio, per 
succession. 

Item ung plain fief, appellé le fief de Pelletot| assis ès 
fMirroisses de MauteviUe et Flamenville, dont le chef est 
assis au dict MauteviUe, et fut Pernet de Pelletot et, 
depuis, Jehan Estienae; et le tient à présent Nicollas 
Desmares, au droïct de Jehanne Esdenne, sa femme (2), 

(i) Le fief du Uu&cguiilebcrt était en la possession de la famille 
des Marcs par suite du mariage de Guillaume des Mares avec 
Gotetic Nepf«u, filte de Thomas Nepwot ^ «n partie, an droit de 
•a femme, de Boicguillebert. 

Adam des Mares, leur 61s aîné, épousa Marie Segueut, fille de 
Jean Segueut. DccéJJ en 1464, il outre autres enfnnts : 

I" Guillauni;; des Mares, s' des Marcs et !c Boscgui!!eberT, qui 
épousa, suivant contrat du au août 1466, Marie Tuutaiu, dame Je 
EAaloville, et, en Mcondea noces, le 2 juin 147a, Collecte Lema- 
rSehal ; »• Marthi des Mares, avocat du rd en la vloomté de Gau- 
debec, sr d'AnnouviUe et du Boiçguillebert, après Uuillaume, son 
frère. Il épousa I-aurencc Lépron, dont il eut, en iSoa, Nicolas, qui 
devint sci^nL iir des Marcs et du Boscguillcbcrt et mourut sans enfants. 
Il avait épousé Jeanne Estienne, fille de Jean Esttenne, seigneur de 
Pelletot i 3* Jeanne des Mares, mariée à Jean Parent, s' du fiosc- 
dUsat. {€iMalogf$ mamueritt dê lafmttU du Msrtt») 

(a) Jeimie E t ttemi e, fille aùide et hdritièffe de Jean Eitienac^ 
sr de Pelletot, épousa ; lo Nicolas L^grand ; 3« Nicolaa Des Marcs» 
V du Bo«cgviUck>ert, qui lui survécut et mourut ssns ponérité» 
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duquel plain fief deppend un huktiesme de fief, anis en 
la parroisse de Criquetot et Angleiqueville TEsûeval» qui 
te nomme le fief d^Yencourt» qot fut messîre Guillaume 
Martel» chevallier, et le tient k présent Loys Martel, y de 
Fontaines près Bolbec. 

Item ung demy fief, assis és parroisses de Groismare, 
Blasqueville, Fr6?ille et H environs, dont le chef est assis 
en la dicte parroîsse de Groismare ; et se nomme le fief de 
Crobmare, qui fat messîre Jehan de Recucbon, cheval- 
lier, et, depuis, Thomas de la Haye, à cause de sa mère; 
et le tient» à présent» Pierre de Vuarty, par acquisition de 
décret. 

Iteni uiii^ .juari lIc licl assii en la diLie parroissc Je 
Croisniaic cl ès parues u environ, iioaimc le f^t de 11a- 
incnville dont les rentes ont esté données à la ciiappelle 
fondée au luaiioir seigneurial de Groismare, duquel fief 
me sont dcmourcs cl m'appartiennent le droîct de juris- 
dition, court et usaige avec les rellieiz et treiziesmes qui 
en peuvent escheoir. 

Item une portion de fief assis en la parroisse de S' Pacr, 
Espinay, Marguerite ei ès environs, et se nomme le 
fief de la Mare au Yai, de longtemps reuny à ma dicte 
baronnie. 

Item ung demy fief nommé le fief des Ifz, assis en la 
parroisse de Valiiquierville, et s'estend en la parroisse de 
Criquetot sur Ouville et ès environs, qui fut messîre 
Jehan de ValliquierviUe; et le tient à présent Jehan de 
VaUiquterviUe. 

Item ung fief nommé le fief de Ricquebourg, assis ès 
parroisses de Flameoville TEsneval, des Bans le Conte, 
Marie des Champs et ès environs^ lequel est de présent 
reany en ma dicte baronnie. 
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Ensuivent les fief\ deppendans de ma dicte baronnie 
assis en la viconté de Monstiervillier. 

Et premièrement, ung plain M, nommé le fief de 
Criqneiot, «ssis en la parroiise du dict Grtquetot l'Es- 
neval, lequel est de longtemps reunj en ma dicte baronnie, 
par dcoict de toocession. 

Item ung demy fief aisis au dict Criquetot PEsneral, 
nommé le fief d^Auelonde, assis au hamel d^Esmonde- 
ville^ qui fut messire Guillaume Martel, chevallier; et le 
tient à présent Loys Martel, s' de Fontaines piés Bol- 
lebec. 

Item ung quart de fief assis au dict lieu de Criquetot, 
AnglesqueviUe et ès environs, qui fut au Basttird de 
Matban, à cause de sa femme, fille de messire Guillaume 
de MallevtUe ; et le tient à présent [ ]. 

Item ung hutctiesme de fief nommé le fief de Reçu- 
chon, assis ès parroisses de Criquetot et Anglesqueville 
TEsneval, qui fut aux hoirs Andrieu Delestre, et à présent 
reuny en ma dicte baronnie par acquisition foicte par 
mes prédécesseurs. 

Item ung quart de fief assis ès dictes parroisses, nommé 
le fief de Fescamps. autrement dict les Bucquetz, qui fut 
messire Robert de Villiers, chevallier, et, depuis, ù Guil- 
laume Herquembourg ; et le tient à présent Pierre Her- 
quembourg, sr de Cauville. 

Item ung demy fief assis ès dictes parroisses, dont le 
chief est assis en la parroisse dudtct Englesqueville l'Es- 
neval; duquel demy fief est tenu ung huictiesme de fief 
assis en la parroisse de Eneauville vers les parties de Fcs- 
camp et ès environs nommé le fief de Goui nay ; et le 
tient à présent Jacques Le Prévost s' de l'>vvillc, i cau^e 
de sa mère. El Icdici huictiesme iui à Pierre Lcbouvier, 
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le lient à présent Christoâe Le Pelletier par acquisition 

de décret (i ). 

Item ung huicusme Je Hcf. nommé le fief de Mcllcmont, 
assis es parroissesde Oiqueioi, du Tilleul et és environs, 
dont le dut est assis audict Criquetot, et fut aux hoirs 
Guillaume Du val, et le tiennent à présent les hoirs Jac^ 
ques Davenncs. 

Item ung quart de fiet, assis en la parroisse Je Gonne- 
ville près Honncrtcu et ès environs, appelle le Hef de 
Gonneville, et est en la viconté d'Auge, et tut Richard de 
Thieuville et, depuys, à Ferrant Bastard de Brezé à cause 
de sa femme ; ei le tient à présent Gilles de Courselles 
S' d'Ailly, à cause de sn femme. 

Item ungquart de fief, assis en la parroisse d'Yvecrique, 
et s'esiend ès parroisscs de Grémonville et de Roumare, 
et se nomme le Hcf de Rommare. dont le chef est assis en 
la dicte parroisse de Yvecrique, en la viconté de Cany, 
qui fut Jehan l oustain, et depuys Gilles Lemire; et le 
tient à préaeat Jehaa Helboult 3oubzagé. 

Ensuivent les fiefy deppendans de ladiete baronnie 
assis en la viconté d'Arqués. 

Et premièrement deux plains fiefe assis ès parroisses 

de la Gaillarde, du Bourg de Dun, de la Chappelle sur 
Dun, Luneray et ès environs, dont le chief est assis en 
la dicte parroisse de la Gaillarde, qui furent Messîre 
Jehan Blosset, chevallier, qui n^en vouUoict faire debvoir 
que pour ung plain fief, et, de faict, du depuys n'en a 

(t) Eneauville^ ou Igneauville — paroisse réunie à TourviUe 

(canton de Fccamp), par ordonnance royale du i3 août i8a3. 

\.c Rfc^islre des fit-fs et arrière -fiefs du b.tiHia^'r de Ciux en 
y ^o V, public pu M. l^tnucousin, inditjne le fief de Gournay, 
tenu par Fierres le Bouvier, a:isis en la paroissic d'Espreville-lez- 
Feiomp. 

«9 
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esté fkîct debvoir que pour uog plain fief ; et les tient» à 

présent, Claude s' d'Annebauh. 

Item ung plain fief, assis en la parroisse du Bourg de 
Dun et es environs, nommé le fief de Bellengues, qui fut 
Richard de Coursy, et depuys Symon Aumont; et le 
tient à présent Maistre Jacques Le Lteur, au diuxci de sa 
femme. 

Item un quart .le het", nommé le rief de Roiivr;î\ , assis 
en la parroisse de S- Martin de Veulles sur Ja mer, dont 
partie des tcnans sont sur la viconiéde IvOngueville ; qui 
fut Guillaume Ango ; et le tient à présent Guillaume de 
S» Mare, s' de Blosseville. 

Item une portion de iiet", assise au iiourg de Dun, la 
Gaillarde et ès environs, laquelle portion de fief est de 
longtemps reunye en ma dicte baronnye. 

Ensuivent les fief\ deppendans de nut dicte baronnie 
assis en la viconté de Longueville» 

Et premièrement, ung quart de fief assis és parroisscs 
de Calleville, S' Vaast du Val et ès environs qui fut 
Messire Raoul du Gai chevallier, et, depuys, à Jehan 
Tiercelin, àcausedesa femme, et se nomme le fief du 
Gml; et le tient à présent Adrien Tieccelio, v de 
Broches. 

Item une varassourerie contenant quarante cinq acres, 
tant en boys que terre, assise en la parroisse de GUle- 
villeet fut Hue Saphare; et le tient à présent NicoUaa 
Jehan. 

Item ung quart de fief assis en la parroisse de Calle- 
ville» en hamel de Fumechon, et se nomme le fief de 
Fumechon, qui fut Jehan Leblanc, à cause de Jehanne 
la Courtoise, sa femme ; et le tient À présent Adrien Tîer^ 
celin. S' de Broches, par acquisition. 

item ung huictiesmede fief assis en la parroisse de la 
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Chappellede Calleville qui fut Gilles du Désert; et à 
piisent les hoirs de Jehan Blancbaston demourant à 
Dieppe. 

Item ung quart de fief, assis en la parroisse de Callfr> 
ville et ès environs, qui fut Nicollas de Pardieu ; et le 
tieni à préseat Christofle, s' de Boudeville (i). 

Item quarente cinq acres de terre, tant en bnvs que 
terres labourables, assises entre la rivière de Saene, le 
Mesnil Reury et GiHetot, lesquelles ont esté baillées par 
escbaog^ au ff de Saene pour autre semblable nombre 
de terre qu'il a baillez assis en la seigneurie du Mesnil 
Reury. 

Ensuit ung quart de fief, nommé le fief du Mesnil 
Esnart, qui estoicî entièrement depycnJjnt de ma dicte 
barofuiie, qui fut Loys de Cormeilles, et le tient à pre- 
sent Loys du Base, contremlleur à Rouen, duquel dep- 
pendent les fief\ cy après declairées. 

Et premièrement ung quart de fief, nommé le fief de 
Semylly, assis en la parroisse dudict Mesnil Esnard et 
environs qui fut Miquclot Daniel; et le tient à présent 
Jacques Daniel, s' du Boysdennemetz. 

Item ung demy fief assis au Puys sur Ry, en la rivière 
d^Ëllebeuf sur Andelle et ès environs, qui fui Jehan 
d*Annebault; et le tient à présent M< Jehan Hervieu 
demourant en la parroisse de Servaville. 

(i) Chrittofle de Pardieu, buop d*Ecoiigny, de Boiide?tlle, 
MoDteboiiTg, etc., second fils de Nicolas de Pardieu et d*Ausireberte 
de Pisaaleu, épousa en 1 53e Anne deCIères. 

François Je Pardieu, leur fils, aussi baron d'Ecotigny, s' de Bou- 
deville. Montcbour:', Cdieville, etc., mourut le ti octobre iSgo. 
Il avait lipou&c : i" suivant contrat du 14 novembre i558, Françsjisc 
Le Licur, fille d'Antoine Le Lieur, s** de Bresmetot et du lioscbe- 
mrd, et JourJaine de Pdlevé. (O. de Poli, Ltt êHgnenrê de la 
Rûnèrt'BOÊirdet,) 
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Item ung quart de fief, nomme le fief d'Ellebeuf, assis 
en la pai roisse d'Ellebeuf et ès environs, qui fut Collin 
Langioiâ; et le tient à présent M« Jehan du Quesoay 
demourant à Rouen. 

htm demv fief, nommé le fief Je Casiillon, assis en la 
parroisse de S' Aignan sur Ry et ès environs, qui fut 
H a on! de Canchy ; ei le lient à présent | — J. 

licm ung quart de fiof assis en la parroisse du Mesnil 
Esnard, dont est tenani le prieur de S' Lôde Rouen. 

Item ung huictiesme de fief, assis en la parroisse d''EI- 
lebeuf sur Andelle et ès environs, qui fut iElobert An- 
guerrant ; et le tient à présent [— ]. 

Item je tiens et advoue à tenir du roy nostre dici la 
terre et sciî^ncurie de Rerrevilleà moy succédéeet escheue 
par le lre^pas de deffunct Messire Jacques do Dreux, 
mon père, que Dieu absolve, auquel !a dicte terre estoict 
escheue par le trespas de detfunete Catherine de Dreux, 
par ung plain fief de haubert tenu des Irancz fiefz de Bre- 
theuil, dont le chief csi assis au dict lieu de Berreville en 
la viconté de Cany ou bailliage de Caulx, et s'estend en 
la dicte parroisse de Berreville et ès parroisses d'Anfre- 
ville, Yvecrique, Doudeville, Veau ville soubz les bans 
Le Conte, Guenonville près le Boucachard, Gravenchon» 
Ricarvilie, Rouîtes, fienesvilles, Canville, Sainct Aubin 
sur la mer, Bauville Henoutot, S' Just, Ausouville sur 
Saenc, Ouville PAbbaye, et plusieurs aultres IteuU. Au- 
quel fief et deppendances d'icelluy ay court et usaige, 
justice et jurisdition hauhe, basse et motenne ; et sy ay 
droictde prendre et cueillir le fouage sur mes hommes 
quant il eschoict, pour lequel je doibz, quant il eschet en 
la recepte ordinaire de la viconté de Caudebec pour le 
roy nostre dict s', cent sols tournois. Item boys franc de 
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dixme, de tiers et dangers, droict de mouUin à vent auquel 
sont sLibgectz mes hommes tenans et resseaos de ma dicte 

seigacuriL. 

J'ay aussy maiioir. icrres labourables ci non laboura- 
bles, hommes, hommages, reliefz, treizeiesmes, aniciulcs, 
(orfaictures et autres droictz à noble tief ei à hauli justi- 
cier appaneaant, et aussy les tenans et subgcctz sont en 
icelluy fief et seigneurie francz de guet, pcnnage, bar- 
rage, poniages, louvctages, coustumes et autres subsides 
par tous lieulx en la duché de Normandve ; tout ainsy 
comme sont et doibvem csirc les hommes et icnans soubz 
le dict tranc het de Bretheuil* 

Ensuivent les fief\ deppendans de ma dicte terre et 
seigneurie de Berreville. 

Et premièrement, une vavassourerie noble assise en la 
parroisse d^'Ouville VAbbaye ; et s'estend en la parroisse 
de Bovilleetès environs, qui fut dame Jehanne d*Ou* 
ville, et, depuys, aui hoirs Pierre Pallon à cause de leur 
mère, et la tient à présent M* Jacques Le Lieur par suc* 
cession. 

Item ung huictiesme de fief, assis en la parroisse de 

Veauville sur les bancz et ès mectes d'environ, qui fut 

Messire Jehan du Mesniltaste. chevallier, et. depuvs, aux 
héritiers de detlunct Guillaume l e Fcvrc ; ci le tient, à 
présent, Jacques de iJoudctot. s^ de llerville. 

Iicm ungqu;iri de nul, assis en la parroisse dWusou- 
ville sur Sacnue, et s cstcnd ès parroisses de Bénesville, 
Saiact Aubin sur la mer et ès environs, qui lin Jehan 
Alorge, eî. depuys, Adrien Dupuys; elle lient, à présent, 
Nicollas de Manneville soubzage. 

Item ung quart de fief, assis en la pairoisse de Gue- 
nouvilleprés le Boscachard(i), et est le chef assis en la 

(i) Honguetnart-GucDouville, canton de Rovtot (Eure). 
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dicte pirioisic, qui fat Jehan Dubuisson, et, depuys, 
Robert Ledanbyt; et le tient à présent Adrien Tousiatn, 
s*" de FronieboK, à cause duquel fief j^ay droict de pré- 
senter k la cure de Guenouville touttefoys qu'elle est 
vuydeet vaccante. 

Item tine franche iravasioiirerie, assise en la parroisse 
de S* Just, qui fut Jehan du Fresnay et la tient, à pré« 
scni, Adrian Dupuys, Alz de deffunct Nicollas Du- 
puys. 

Iicm ung huiciicsmc de fiet" assis en la parroisse de 
Gravenchoii ci es mccies d'environ, doni le chief est assis 
en la dicte parroisse de Graxciiehon et fui Pierre de 
Ravenot ; elle lient à présent Robert Ravenot par suc- 
cession. 

De la<.juclle baronnie, inesmes du dict fief de i-icrre- 
villc, je doibz au roy, nostrc dict s^ foy et hommage 
avecques telles favsances et services comme d'une ha- 
roniiie cl tîd noble appartient selon raison et la coustume 
du pavs Cl liuchc de Normandie, par réservation que, sy 
Je avoisobmis quclquechosequedeu.se mectre ei déclarer 
en ce présent advcu demeurer entier, le dire mectre ci 
dedairer une autre fois comme de présent, s^yl vient à 
ma congnoîssance. En tesmoîng de ce, j^ay signé ce pré- 
sent mon adveu et dénombrement et seelié du seel de 
mes armes le dix huictiesme jour de mars Fan mil cinq 
cens trente huici. 

Signé : Nicollas de Dreux, et scellé en placart de cire 
rouge. Et plus bas est escript ce qui s^ensuict : 

Presens denominamentum , licet non sit verij^cafutti 
nec pcr cameram receptwn, t amen, ad comervatioucm 
juris régit, fuit rctentum pênes cameram ad omis aliud 
tradendi \injrà\ sex menses, in quo declarentur do^ 
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mania ei possesshnes per minutitm, per tenamenta 

et confines, vaiorquê retrofeudormn» 
Âctttm xix» mardi Af, V< XXXVI JI. 

Collation de ce présent extrait, contenant qua- 
torze feuUiotz, a esté faicte, avec les dénombre- 
mens estans és liasses dont cy dessus est faicte 
mention, |>ar moy Auditeur des comptes soubz 
signe, le vitj* jour d'avril M. V« LXVI, suivant 
le edict. 

Signé : Picot (avec paraphe}. 
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in 

Aveu de Charles de Pruneley[i / septembre 1600]. 

Du R07 nostre souverain Seigneur, à cause de son 
duché de Normandie, le Charles de Pmndey, cheval- 
lier, gentilhomme ordinaire de sa chambre, cappitainede 
cinquante hommes d'armes par ordonnance de Sa Mafesté, 
visdame de Normandie, baron d*£sneval, tiens et advoue 
à tenir la visdamie, baronnie, terre, seigneurie et haulte 
justice du dîct lieu de présent restablîe, dont le chef est 
Esneval, assis en la parroisse de Pavilly, en la viconté 
de Rouen, à moy venue et eschue par ledecedset trespas 
de feu Messire André de Pruneley, mon père, en son 
vivant visdame de Normandie et baron dud. Esneval ( 1 ). 
Laquelle baronnîe et haulte justice s^estend ès bailliages de 

(i) Anilrd de Prunelé ou Prunelcy, sieur d'Hcrbaut et de Gaie» 
ran, fils lie Kéné tic Prnr'^lc et J'Annc de Dreux, dpoiisn. sxiivnnt 
contrat du i3 juin i558, Margu- riie le Veneur, dont il eut plu- 
sieurs entmus, entre autres (Charles de Prunelé, qui renJ aveu ; et 
Claude, qui posséda les terres et seigneuries de Criquetot-l'Esticval 
et mourut le 24 janvier 1654. 

André de Pronelét décédé en i58s, avait rendu, an roi aveu, en 
la Chambre des Comptes de Paris, le 12 janvier i566, et mainlevée 
de la î aionnic i'Esi'cval, après vérification f.iitc de son aveu par 
Ips ofÏKi' ts au bailli.igc de Rouen, fut donnée le tb j-invior 1.S6H 
par-dcv iiit Jean de Brévcdent, cunseiUerdu roy, lieutenant général 
au bailliage de Rouen. 

Charles de Pruneley fut ambassadeur en Ecosie. H légua, par 
testament du « avril 16 18, 10,000 livres à Claude, son frère, et 
substitua tous ses biens-fonds à Nicolas, son fils, et à ses enfants, 



Digitized by Google 



DE LA BARONNIB d'eSNEVAL 



Rouen, Caux, Longueville et Auge en plusieurs lieux ; 
c'est assavoir : à Paviliy, ei ès parroisses de Aus- 
trebertc, etc. » 

En laquelle baronnie, fiefz et arrière fiefz dcppciulaniz 
d'icelle j'av droici de haulic justice, basse et movenne, 
sergentcries, prcvostez, court, usage, prisons, parc pri- 
sonnier Cl mute et telle justice et jurisdiction qu'a ma 
baron me et haulte justice basse et movenne pcult et doibt 
appartenir, droici de prendre et avoir amendes sur mes 
hommes et délinquants en icelle ma baronnie et haulte 
justice, ensemble confiscations, aubeines, gayveset rever- 
sions et auhres beaux droictz qu^à uug baron et s' hault 
justicier appartient. 

Item i'ay plusieurs belles droictures, etc. 

Ensuivent les fxcj\ dcppendant:^ de ma dicte baronnie 
et hauite justice d'Esneval assis en la viconte de 
Rouen : 

Premièrement, ung plain fief, dont le chef est assis à 
Pavilly, nommé le fief de Pavi 11 v, duquel deppend un 
quart de fief, nommé le lief de Grugny» assis en la dicte 
parroisse, réunis de grande anciennetté en ma dicte ba- 
ronnie par mariage. 

Item ung plain fief, nommé le fief de Beaucamp, assis 
en la dicte parroisse de S** Austrebene* duquel deppend 

et, a leur défaut, à Françoise et à Elisabeth, s» filles, et à leurs 
enfants. 

11 avtit épottté par conmt du ri leptembre i583 Madeleine 
Pinard, vicomteaae de Comblisy. Henri III accorda à CSiarlet de 
Pnindaj, au mois de décembre i5S3, « ^Ics lettres patentes en 
Forme de charte, portant confirmation et restablissement de la haulte 

fustice d'Ksncval ». 

Charles <ie Frunelay mourut à Fans en son hôtel d'faisncval, pa- 
roisse Saint-Cosme, au mois d'avril 1624. 
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an quart de fief, nommé le Mootpinchon, assis en la 
dicte parroisse, en hamel de Pyvaie, reunys de longtemps 
en ma dicte baronnîe. 

Iiem ung plein fief, nommé le fief du Plaissies, dont le 
chef est assis en la parroisae de Goupillaires, qui fîit 
Messire Guignaye du Platssies, dont dcppend ung demy 
fief, nommé le fief de Ricquebourg. assis en la parroîsse 
de PavlUy, et ung quart de fief, nommé le fief de Rouge- 
mont, assis en la parroisse de Pavilly, de longtemps 
reuniz en ma dicte baronnye par dameur de mardié de 
bource. 

Item ung mouUin, assis en la dicte parroisse de Pa- 

villv sur la rivière descendant à Barcntin, qui fut Messire 
Jehan Rccuchon, ^ul en laisoit une livre de poivre par 
an, lequel est à présent reuny en ir,a Jicic baïunnic. 

Item ung plain fief, nommé le hef de Francquesnay, 
assis en la dicte parroisse de l'avillv, qui fut Messire 
Jehan de Bellangues, chevallier, et le lient à présent 
Loys Mustel, cscuycr, s' de Bosc Roger, duquel dcppend 
un huiclicsme de fief, nommé le fief de la Neusve Court, 
que tient à presen t l ousiain, conseiller en la Couit 
de Parlement de Rouen, au lieu de M*^ Jacques Gouel. 

Item ung quart de fief, nommé le fief de Barcntin, 
assis en la parroisse de Barentin, de longtemps reuny en 
ma dicte baronnie par ligne estainte, duquel quart de 
Hef deppeiid une vavassorcrie nommée la Viardicre. 

Item ung huîctiesme de fief, nommé le fief de Moiii- 
dillicr, assis en la dicte parroisse de Pavillyqui futColiin 
du Montdillier, et le tiennent à présent les représentans 
Guillaume Barbes. 

Item ung huictiesme de fief, nommé le fief du petit 
Saenne, assis en la parroisse de S'^ Austreberte et és en- 
virons, qui fut Messire Richard Ango, de Rouen, à luj 
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transporté par le seigneur de Saeone, depnys Cuiillaumc 
Grasovsel ; et le tient à présent M« Jehan de Paix de 
Cœur, Conseiller du Roy et M* des reqiicstes de son hos- 
tcl, en lieu de Maistre Guillaume de Paix de Gaur, son 
père, vivant Conseiller en la Gourde Parlement. 

Item ung plain tief, notnnié Le Mesiiil Durescu, assis 
en la parroisse du Mesnil Durescu, Saint Estienne le 
Vieil et ès environs, qui fut Robert Leschamps, et depuvs 
Guillaume Hamelin ; et le tient à présent M' Louis Marc, 
sieur de la Ferié, Conseiller du Roy en sa Court des 
Aydes à Rouen en lieu des hoirs ou ayant cause feu An- 
ihoyne Scelles, escuyer, auquel Bef le seigneur de Rogier- 
ville souUoyt teair ponion par parrage, laquelle portion 
se fiomme à présent le fief de £ellintotdom est, ftpresent, 
tenante dam vsclle [Marguerite] Beauquemare, vcufve 
de feu S' de Boisievesque(i), vivant Conseiller en ladicte 
Gourde Parlement, et fille et héritière de M« Guillaume 
de Bauquemare, vivant Conseiller en la dicie Cour de 
Parlement, et de deffunae damoysdle Marie Legentil, 
ses pèie et mère. 

Item ung plein fief, nommé le fief de Renfeugère, assis 
en la parroisse du dict lieu et ès environs, qui fut Messire 
Jehan Mauvyel en lieu de M« Robert Lescbampa ; et le 
tient à présent Jehan de la Place, escuyer. 

Item ung autre plain fief, nommé le fief du Parc d*Es* 
neval, dont le chef est assis en la parroisse de Rommare, 

(t) Antoine de Boisiévcsquc, s'' d'Eprcville, tils de R ihcrt de 
fioislcvcsquc, S' de Sainct I.cger, çffficr au Parlement de Rouen, 
Cl de Marie Surreauj reçu curifteillcr au l'arlenient de Rouen le 
18 mai i575; décédé le ao octobre 1399. U avait épouaé Margue- 
rite de Btuquemare, fille de Guillaurae de Bauquemare, ir de 
Bnnville. (Bibl, mon. de Rouea. Recueil des roembrea du Perle- 
roeni de Rouen. Me. Y. S4.) 
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ets'ettend en icelle parroisse et ës parrotsies de P'iMsy, 
Barentin, Sainct Jehan du Carderonaay et ès enTÎrons ; 
et le tiennent à présent les héritiers et repiesenttns Mag* 
daleyne de Mauviel. 

Item ung autre demy fief, assis en la parroisse de Ban- 
totet ès environs, qui fut Roger Louvel et, depuys, 
Jehan Gosurd ; et le tient ft présent damoyselle Marie de 
Croismare, veofvedu *' de Bemiircs, vivant Président en 
la Court des Aydes, fille et héritière de feu M« Jehan de 
Croismare, Conseiller au Parlement de Rouen. 

Item deux fiefs nobles, assis ès parroisses de Hugle- 
ville, Sainct Ouen du Brueil, qui sont de longtemps réu- 
nis en ma dicte baronnie par acquisition ftitcte par mes 
prédécesseurs du seigneur de Frontebosc, desquels fiefo 
.Georges, seigneur de Qères, en tient à présent demy 
fief. 

Item un quart de fief, assis en la dicte parroisse de 

Hugleville, qui fut Jehan du Mesnii et depuys Girot du 
Quesne, auquel fief a place de moullin sur le ryvièrcde 

S'«^ Austrcbcrie, qui est de longtemps reuny en ma dicte 
baronnie pur ac^uisuion laicie par nos prédécesseurs du 
dict Uu Quesne. 

Item ung quart de fief, assis en la dicte parroisse de 
Huglcville, en hamel deGroffy, qui fut Guillaume Gra- 
«iovsel, du depuys maistrc GuilUiume de Paix de Cœur, 
Onseiller en la Court ; et le lîeni à présent ledii maisire 
Jehan lic Paiï de Cœur, sieur de Grotfy, maisire des rc- 
quesie, son tiîs. 

item ung quart et ung huiciiesme de fief, assis en la 
parroisse de Hu^levillc, en dict hamel de Groffv, qui fut 
Jehan Desprez ; et le tient à présent le dict sieur de 
Groffy, par acquisition taicte de Jacques Desprez, es- 
cuyer, sieur de Fretemeulle. « 
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îtem ung ticf ou vavassorerie, assis en la dicte parroisse 
de Huglcville, S' Ouen du Braeil, de Sainct Victor en la 
Campaigne, nommée le licf Moisson, contenante six 
vingtz acres de terre ou environ, qui de longtemps avoit 
esté réuniz en ma dicte baronnie par ligne esteintc : et à 
présent le tient [ J, âlz de Roger de H ugle- 

ville, eica}rer, par acquisition qu'il en a faicte de dame 
Anne de Dreux, mon ayeulie. 

Item ung huictiesme de fief, appellé le âet du Radier 
et antlennement le fief Hellot, assis és parroisses de S* 
Victor en la Campaigne, de Gueutteville et ès environs, 
qui fut Messire Richard Pechard et, depuis, Jehan de la 
Haye ; et le tient, à présent, M* Charles de la Haye« ad- 
vocat, fiiz dudîct Jehan. 

Item, ungderoy fief, assis en la dicte parroisse de Bour- 
daynville, qui fut Messire Charles d'Esneval et, depuys, 
Jacqueline d'Esneval, fille du dict Charles ; et le tient, à 
présent, Emery le Roy, fils de Guillaume Le Roy. par 
acquisition qu^tl en a faicte. 

Item ung quart de fief, nommé le fief des Noyers, assis 
en la parroisse de Sainct Madou de FoHeville, S* Victor 
le Grand et ès environs, et fut Guillaume Le Mestayer, 
à cause de sa femme, ayant le droict de feu Jehan de 
Beaumont, et, depuys, Guillaume Roullin ; et le tien- ^ 
nent, à présent, les hoirs Nicolas Roussel, s' de Maton- 
ville (i). 

Item ung plein fief assis en la parroisse de Sainct lehan 
du Cardonney et ès environs, nommé le fief de Varennes, 
dont le chef est assis audictlieu, qui tut Robert de Crois- 
mare, escuyer, du depuys, Charles de Croisraare, es- 

(i) Nicolas Roussel, sieur de Mathonville et d'Epinay « occis 
le... septembre iSqi, inhumé dans la chapelle de la Vierge en 
l'église Saint-Patrice de Rouen. (1 .inu, Uigt, de Rouen,) 
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cuyer, et, i pr^ot, Thomas de Croismare, auisi 
escuyer. 

Item ung quart de fief à court et UMge, assis en la par- 
roîsse de Hardouville et ès environs, qui fiât à Robert 
Morel, et, depuys, à Loys Morel, et réuny en ma dicte 
baronnte par acquisition faicte par feu M** Jacques de 
Dreux, par clameur de boune au droîct de seigneurie, 
qui depuys a esté vendu par ma dicte ayculle à Florent 
de Monnet ( i ), escuyer, lequel quart de fief est à présent 
leuu par Maistre Robert Deschamps, advocat eu la Cour 
de Parlement à Rouen (2}. 

licni II 11g Je m' fief assis en la parrois&c de Limôsy, en 
hamel d'Ksiaynernarc, nomme le fief de Pcllctol, qui l'ut 
M* Roberi de Croisniare, e^cuye^, du depuys M* Adrian 
de Croismare, vivant premier président en la Court des 
Aydes, en lieu de maistre Pierre de Croismare, M' des 
requestes ; et le tient à présent dame Auae du Mouchcl, 
veusvc du dict detlunct Adrian de Croismare, par 
acquisition qu'elle en a ta icte des héritiers dudict deâunct 
son marv. 

Item ung demy fief, nommé le fiel de la Campaigne, 
assis en la parroisse de Fretemeulle ; et le lient à présent 
Jacques Dcsprcz, ûii. et héritier de feu noble homme 
Gilles Desprez. 

Item ung plain fief, nommé le fief du Saussey, assis en 

<i) Le 6 juin iSyS, demotsdte Florence de Sortemboac, dame de 
Trémoville, ▼eu?e de Florent de Monet, rend aven à In boroonie 

d'Esncval, pour le fief d'Hardouville, 

(2) Robert DMctnmps, s»" d'Hard'jiivill -, nnf.hli f-n septembre t5<>4. 
il décédai le 21 ncvcmbic \fto'.^ et tut inhumé en l'église Saint-Ld 
de Rouen. (F..[i;i, Jlist. de Rouen.) 

Anne Leftvre, sa veuve, rend aveu, le so décembfc i633, pour le 
fief d'linenuviUe.(Accli» dé|wrt. Amis. Vicomté de Rouen, vol. «04, 
p. 171,) 
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la parroissc du Saiisscy ei ès environs qui fut Jehan de 
Bouffay et. depuys, ("Charles Le Loureur par succession 
du dict de Boutiav, et, à présent, Philippes de Mieez, 
escuyer, et baron de Guespray, au droici de damoyselk 
sa lemme ( 1 ), en lieu de Françoys Le Loureur. 

Item ung plain âet, assis en la parroisse de Auzouville 
FEsneval ei ès environs, nommé le fief de la Chapelle, 
qui fut antiennement Messire Robert de la Chapelle et, 
depuys. M* Pierres de Longchamp; et a esté possédé 
du depuys par Messire [Pierre] de CanouvîUe, sei- 
gneur de Raffetot (2) ; et à présent le tiennent les enffans 
et héritiers de feu Messire Loys Bretel, s' de Grémon- 
▼ille, en son vivant président en la dicte Cour de Parle^ 
ment de Rouen. 

Item une maiton assise k Rouen en la parroisse de 
Sainct Sauveur, nommée ta maison d*Esneval qui fut 
acquise de la dicte dame de Dreux, mon ayeuUe, par 
W Laurent Lebrett^et par Maistre Jacquet defirevedent, 
lieutenant général du bailly de Rouen, laquelle maison 
me doibt, chacun an, la somme de trente sols tournois 
de rente seigneurialle au terme de Paaques; et le tien- 
nent à présent les en&ns et héritiers de feu Lucas Boul- 
layi. 

Item une aultre maison aisîseaudict Rouen, en la par^ 
rotae de Sainct L6, et la tiennent les relligicux, abbé et 
couvent de Vallemont qui m^en doîbvent, chacun an, au 
terme Saina Michel, vingt solz tournois. 

(I) PhiUppo de Myée, lils aîné de Jean de Mjée, adgneur de 
Gneepnjr et Je Saiat^ThAurin-vIcs-Ifs, et de Françoise de Cham- 

bray, «valt dpuusé Catherine .if: Roislcvesque, qui décida le 14 no- 
vembre lôi iet fut inhumée eu l'église baint-Sauveur» à Rouen. 
(F il in, Utst.de Routn.) 
(a) Voir note de Taveu de tSi9. 
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Item une aultre maison antae aadict Rouen prêt du 
dia Sainct LÔ« que tiennent les abbé et couvent de Beau- 
bec, et à prêtent le prieur et couiwnt de Sainct Lô, et 
m^en doibvent, par chacun an, au terme de Sainct Michel, 
d\% huit solz tournois de rente sieurialle avec reliiefs et 
treiziesraes quand ils eschéent. 

Ensuit les fief\ deppendans et rellevant^ de ma dicte 
twrounie et haulte justice d'Msneval assîs au àailliage 
de Caux : 

Premièrement en la vieonté de Caudebec : 

Ung plain fief, nommé le fief du Bosci^uilleberi, et ung 
quart de fief, assis es parroisses de Mauicville, Flamcn- 
ville rplsneval et K«^callcs AHix. dont le chef est as^is eu 
la dicte perroisse de Mauteville i'Esncval. lesqiiel/ piain 
et quart de fief furent à deffunct Martin Desmarcs, ei le 
tient à présent, noble homme Danvcl Boivin par succes- 
sion de noble homme Noël Boyvin, président en la 
Chambre des Comptes de Kouen, qui Tavoit acquiz de 
NicoUas Desmares, hiz dudict Martin. 

Item ung quart de fief, nommé le fief de Motteville 
i^Etneval, qui avoit esté de très longtemps reuny à ma 
dicte baronnye» dont ie chef du dict quart de fief est assis 
en la dicte parroisse de Mauteville l'Esneval, et lequel 
quart de lief a esté depuys vendu par feu mon père à 
noble homme Georges Langloys, s' de Raymare, vivant 
conseiller et secrettaire du Roy ; et le tient à présent son 
filz NicoUas Langloys, chevallier, s' dudict Mauteville, 
Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat et premier pié- 
«dent en sa Chambre des Contes de Normandie. 

Item ung demy fief, assis ès parroisses de Mauteville. 
Flamenville» Cricquetot ei Engleaquevtlle l'Esneval, qui 
se nomme le fief de S' Ouea* dont le chef et manoir est 
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assis audict Flamenville et ce qui est és dictes parroisses 
de Cricquetot et EnglesquevilleTEsoeYal est en la vicontë 
de MontierviUier, et fut Guillaume de Saint Ouen, et 
depuys Michel d^Espinay,en lieu de Thomas d*Espinay; 
et le tient à présent [ ] Boyvîn, escuyer, 

s' de Saint Ouen, filz dudia Boyvin, président, qui l'avoit 
acquis des hoirs Guillaume Baudouyn. 

Item un platn fief» a^iellé le fief de Pdletot, assis és 
parroisses de Mauteville et Flamenville PEsneval, dont 
le chef est assis en la dicte parroisse de Mauteville, et fiit 
Perrenet de Pelletot, et, du depuys, Vivian Legrand et, à 
présent» Pierre Legrand ( i ). 

Item ung demy fief assis és parroisses de Croismare, 
Blasqueville, Fréville et és environs, dont le chef est assis 
en la dicte parroisse de Croismare, nommé le fief de'Cois- 
mare qui fut Messire Jehan de Recuchon, chevallier, et, 
depuys, Thomas de la Haye, ù cause de sa mére, et, en- 
core depuys, les enffans et héritiers de Pierre de Varty, et 
à présent, dame Françoise Le Gouppil, veufve du s' de 
Fooljyne Martel, chevallier. 

hem un^ iija:i de nei, assis en la parroisse de Crois- 
jviaie CL es païucs d'environ, noiiiiiic ic liel de Flamen- 
ville, dont les rentes ont esté donnez par mes prcdvices- 
seurs en la chappellc londce au manoir seigneurial de 
Croismare, duquel fief sont et m'appartiennent le droict 
de jurisdictton, court et usage, à cause de ma dicte baron- 
nye d'Esneval. 

(t) Vivien Legrand, fils de Nicolas Legrand et de Jeanne Esiienne^ 
avait épousé, «uivtQt contmt du % teptcmbre 1 $49, Marie de Sainct- 

Sylvesirc. 

Pierre Legrand, s** de Felletot, leur hls, épou&a, suiv.uu tr.ùté 
du i<r décembre ibjH, Marie Parent, tillc aînée de Pierre Partnt, 

du Gai, et de Françoite des Marqueu. (La Galistonnitee, K. 
grand.) 

ao 
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Item une portion dâ fief assise és parroisses de Saiaa 
Paèr, Espiiiay, Saincte MArgucritc et ès environs* et se 
nomme le tief de la Mare au Val, de longtemps renny à 
ma dicte baronnye. 

Item ung dcmy fîef nommé le fie! des Ifz» assis en la 
parroîsae de Valliquierville et s'estend és parroisse de 
Crtquetot sur Ouville et éi environs, qui fut Messire 
Jehan de ValliquierviUe, chevaUier; et le tient i présent 
Philippes de Valliquierville. 

Item ung aultre fief, nommé le fief de Ricquebourg, 
assis és parroisses de Flamenville TEsneyal» des Bans le 
Conte, Saincte Marie des Champs et és environs, lequel 
est de longtemps reuny à ma dicte baronnye. 

h'nstiit les fie/s deppcndant\ de ma dicte baronnie et 
hauUe justice d'Esneval assis en la viconté de Afon- 
tiervillier : 

Premièrement ung plain fief, nommé le fief de Cric- 
quetot TEsneval, assis és parroisses de Cricquetot en En- 
glesqueville TEsneval, qui ont esté de longtemps reunis 
en ma dicte baronnie et qui, depuys, fut donné par mon 
feu pére à sa sœur, damoyselle Françoyse de Pruneley, 
ma tiinte, par mariage faisant d'elle avec Amboine te 
Payen, escuyer, seigneur de la Payenniére, lequel plain 
fief m*est escheu par te decedz dç feue dame Elizalïetb Le 
Payen, ma cousine germaine, fîllede Anthoyne Le Payen 
et de la dicte dame Françoyse de Pruneley, qui fut, de 
son vivant, mariée à feu Messire Anne Tîercelin, seigneur 
de Possay (0 *. et le tient à présent Messire Claude de 
Pruneley, escuyer, mon frère, lequel à cause du dici ijci, 

(i) r.. sur II famitte Payen ci le rief de la Payenniére, d'Es- 
taintot, Roole des pertomes tiobles du àaillijge de Caux et Gisùn 
en i5i3. 



4 



DE LA BARONNIE D ESNEVAL 307 

a drotct de présenter au bénéfice du dict Ireu de Cric- 
quetot. Cl y a droict de marché par chacune sepmayne le 
jour de lundv. avec plusieurs auhres beaux droictz. Au- 

qucl ttct (ic Oicqaetot. comme estant un siège Uc mon 
dict baiinagc et liaultc justice d'I-.sneval, je |>eux faire 
exercer ma hauhc justice par ung lieutenant de mon 
baillv d'Fsneval, procureur d oHice, gretticr, scrgcani et 
tabellion pour mes subjeciz cl vassaux, tenantz et arrière 
tenantz, resseanu sonbz la viconté de Moniiervillier et 
Arques, au moven du resiablisscmcni de ma dicte hauhc* 
justice siivvant Tarrost de la ("-ouri du Parlcmcni du dict 
Rouen du dix neuhcsme )Our de décembre mil cinq cent 
quatre vint;îz et cinq. 

Item ung demy fief assis audict Cricquctot i"P<;neval, 
nommé le tief d'Asselondc, assis au hamel d'Esmutide- 
ville, qui fut Messire Guillaume Martel, chevallier, et le 
lient à présent [ ] Martel, escuyer, a^d'Es* 

«alleville. 

Item ung quart de tief assis audict Cricquetot, Engles- 
queville l'Esneval et ès enirirons qui fut au Bastard de 
Mathan, à cause de sa femme, fille de Messire Guillaume 
d'Esmalleville; et le tient à présent, Messiie Guilleuine 
de Qercy oa ses hoirs. 

Item ung huictiesme de fief, nommé le tief de Hecu- 
clion, assis ès paitoisses de Cricquetot et EngksqtieviUe 
rfisoeval, qui fut aux hoirs Andrieu de Laistre, à pré- 
sent reuny en ma dicte baronnye par aequisîtioD de mes 
prédécesseun, ei est du comprins de la dooation fidcte par 
mon feu père à sa dîne sœur, et, k prcaent, possédé par 
mon dict frire. 

Item ung quart de fief assisèsdictes parroisses, nommé 
le fief de Fescamp, aultrement dict la CroysiUière» qui 
fut Messire Robert de Villiers, et» depuys Guillaume Her- 
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quembourg ; ei le tient à présent Pierres de Herquem- 

bourg. sieur de Cauville. 

Iicm ung dcmy het assis es dictes parroisses, dont le 
chei est assis en la dicte parroissc d'I-uglcsquevillc l'Ks- 
neval, duquel deiiiv fief est tenu un huiciiesme de fiet 
assis en la parroissc de I.ncauville, vers les parties de 
F escamp cl ès environs, nommé le fief de Gournay;et 
le tiennent à présent les héritiers feu Jacques Le Prévost, 
sieur de l^iville; et le dict huiciiesme de fîef fut à 
Pierre Le Bouvier ; et le lieot à présent Chnstode Le 
Pelletier. 

Item ung huiciiesme de tiet, nomme le fiet de Mellc- 
moni. assis ès parroisses vie ( a icquetoî. du Tilleul et ès 
environs, dont le chef est assiz au dici Gricquetot, et fut 
aux hoirs Guillaume du Val, et, dcpuys, aux hoirs 
Jacques Davennes» et, à présent, Aaiboyae de Ralle- 
moat. 

Item ung quart de fief, assis en la perroisse de Gonne> 
ville près Honncficur et ès environs, appelle le fief de 
Gonneville, et esi en la viconié d'Âuige, et fut Richard 
de Thieuville et, depuis, à Ferrant Bastard de Breszê, à 
cause de sa femme ; et le tient à présent Théritier de Gilles 
de G>urselles, seigneur d^Ailly, et la damoyselle sa 
femme. 

Item ung quart de fief, nommé le fief de Roumare, 
assis en la parroisse d^Yvecrique et s^estend ès parroisses 
de Grémonville et Roumare, dont le chef est assis en la 
dicte parroisse d^Yvecrique, en la viconté de Cany, qui 
fut Jehan Toustainet, depuys, Gilles Le Mire ; et le tient 
à présent Jehan Hellebout. 

Ensuit les fie/'- deppendant^ de ma dicte baronnie 
assis en la viconté d Arques ; 

Premièrement, deux plains fiefs assis en la parroisse de 
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la Gaillafde, du Bourg de Oun, de la Chappdle sur Dun, 
Luneray et ès eUTiions, dont le chef e»t assis en la par- 
roisse de la Gaillarde, qui fut Messire Jehan Bloaset, 
chevallier» qui n*ea souUoyt faire debvoîr que pour ung 
plain fief et de faia, du depuys, a*en a esté faict debvoir 
que pour ung plain fief; et le tient à présent NicoUas 
Baoult, par acquisition du feu seigneur d'Aonebault. 

Item ung plain fief, assis en la parroisse du Bourg de 
Duo et ès environs, nommé te fief de Bellangues, qui fut 
Richard de Gourcy, ei, Jepuys, M« Jacques Le Lieuret 
Anthoine Le Lieuret, après, le s' de Bailleui. 

Item ung quart de fief, nomme le fief de Rouvcray, 
assis en la [ arroisse de Sainct Martin de \ cuUcs sur la 
mer, dont partie des tcnani/, sont soubz la viconté de 
I.ongucvillc, lequel fut Guillaume Ango, et, depuys, 
Guillaume de S' Marc, seigneur de Hlosscvillc, cl le tient 
à présent ( ] Parent, héritier de M'- f "] 

du Four, en lieu de maistre Jehan du Mouchel, secret- 
taire du Roy. 

Item ung quart de tief, assis au Boiir^; de Dun, la 
Gaillarde et ès environs, lequel iief est de longtemps 
reuny en ma dicte baron aye. 

Ensuivent les fief\ dcp^enJant^ de ma dicte haronnye 
en la viconté de Longuevilîe : 

Premièrement, le fief du Mesnil Reury, assis au dict 
lieu, qui a esté cy devant enuaigc' et baillé h louage en 
cundiction de rachap* p ir ieue ma dicte ayeulle à Lau- 
rent Ke Rreth, les héritiers duquel ont transporté leur 
droict au seigneur de Boudeville. 

item ung quart de fiet assis en la parroisse de La Chap- 
pelle de Callcville, S' Vaast du Val et ès environs 
nommé le fief du Gai, et fut Messire Raoul du Gai et. 
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depuys, à Jehan Tiercelin, à cause de sa fearme ; et le 
lient à préaeat Adiian Tiercelin, ttigamw de Brosses ( i ) . 

Item une vavaisorie contenant quarante cinq acres, 
tant en boys que terre, assise en ia dicte parroisse de Cal- 
leville qui fbt Hue Saifére, et li tient à presenfies hoirs 
NicoUas Genêt (?). 

Item ung quart de fief assit en la.parroisie de Calle> 
ville en hamel de Fumecbon, et se nomme le fief de 
Fomechon, qui fut Jehan Leblanc, à cause de Jebanne 
la Courtoi^, sa femme ; et le tient, à présent, le dict 
Tiercdin, seigneur de Brosses. 

Item ung huictiesme de fief assis en la parroisse de la 
Cbappelle de Calleville, Genevieste et ès environs, 
nommé le fief de Bosc Regnoult, qui fut Gilles du Dé- 
sert; et le tient à présent les hoirs Jehan Blanc- 
baston. 

Item ung quart de fief, assis en la parroisse de Calle- 
ville et ès environs, qui fut Ntcollas de Pardien, escuyer ; 
et le tient à présent [Centurion] de Pardieu, seigneur et 
baron de Bottdeville (s). 

Item quarante cinq acres de terre, tant en boys que 
terres labourables êmz entre la rivîare de Saenne, le 

(i) Jean Hercelin, sieur de Brosses, avait dpousé Luuisc deLong> 
champ, dame de Callcville (fille dt Jean da Longchaaapfdit Bninet, 

et de Jacqueline de CiUoviUc]. 

Adrien Tiercelin, leur (ils, chevalier, sieur de lirosscs, Calleville, 
Tostcsct Kumcchon, fut gentilhomme ordinaire du roi, gouverneur 
de Dmillcms et de Mouion. 11 mourut en i593. 

{») Genturioa da Pardieu, baron d*Eooti9n7, de Boudaville, 
Montcbourg, etc., HU de Françuis ^c Pardieu et de Françolae Le 
Lieur, mourut ?n 1614. Il avait épouse Judith de (Hcrmonl d'An- 
jou, (iont il cm A'-nx (îis, Fr.inyoïs et Léonor de Pardieu, morts en 
i6iS sans avoir été mariés. (O. de Poli, Les seigneurs de la 
R ivk'i e- Bon rdet . } 
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Meinil Reury et Caltot, lesquelles ont esté cy devant 
btilles «u sr de Siftnne pour avoir semblabtement 
nombre de terres quMl a baillez assises en la seigneurie 
dn Mesail Reury. 

Item ensuyt les tenant :{ du Mesnil Esnard lequel 
estoict du nombre des fief\ de la dicte baronnie en la 
viconté de Rouen : 

Premièrement, ung quart de fief nommé le fief de 
Semilly, assis en la dicte parroisse de Mesnil Esnard etès 

environs, qui fut Miquelot DanyeU et le tient, à présent, 
Jacques H.iuldry, h la représentation de Danyel de Bau> 
quemare, escuyer. 

Item ung dcmv ticf assis au Puis sur Ry, en la ryviere 
d'LlIcbcut' sur Anacuc et es environ», et lut Jehan d'An- 
ncbauli, et, Jepuys, les hoirs de Me Jehan Hervicu, et, à 
présent, est tenu par [ ] Mazc, 

Item ung quart de Hef. nomme le lieùi Kllebeuf, assis 
en la parroisse d'Ellebeuf sur AiuK lle et és environs, et lut 
Collin î .anglois, et, à présent, les héritiers du Quesnay 
de Rouen. 

Iicm un^ denu' tîet, nommé Castillon, assis en la par- 
roisse S' Aignen sur Rv et ès mettes, qui fut Kaoul do 
Canchy ; et est tenu. î\ présent, parles héritiers Jehan de 
Houchy, seigneur dudict St Aigoen. 

Item un quart de fief, assis en la parroisse du Mesnil 
Esnard, dont est tenant le prieur de S' I.o. 

Item ung huictiesme de ticf assis en la parroisse d'Elle* 
beuf sur Andeile et és environ qui fut Robert Enguer- 
rant. 

Tous les dictz fiefz tenus de ma dicte baronnye. 
De laquelle baronnye je doibz au Roy nostre dict 
Seigneur foy et hommage avec telles faisanccs et services 
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comme une biroimye doibt et peult appartenir selon 
raûon et la cbuttome du pays et duché de Normandie, 
et »y plus y a» plus advoue à tenir, protestant acroistre ou 
dyminuer sy mestier est, et s'il vient à ma congnoissance 
une aultre foys^ comme de prêtent, en cas que je puisse 
recouvrer aulcuns tiltres et enseignements perduz et ciga- 
res pendant les antiens et derniers troubles. 

En tesrooing de quoy j^ay signé ce présent adveu et 
dénombrement de mon seing manuel et seelé du seel de 
mes armes, le unsiesme jour de septembre Tan mil six 
cens. 

Ch. db PauNBLST* 

Moy, dict de Pruneley, baron d^Esneval, suivant 
Tarrest de la Chambre donné sur la main levée dudia 
présent adveu le xxve octobre mil six cens onze, déclare 
que, conformément à celluy de feu Monsieur d^E^neval, 
mon père, dépend du fief de Pelletot, ung huiciiesmede 
Hef, assis à Criquetot et Englesquevillel'Esneval, nommé 
le (îcf d'Yencourt, dont je faictz augmentation aadict 
présent adveu, ainsy comme dict est. 

Ch. db PaUMBLEY. 

L'acte de main-levie, délivré à Charles de Pnmetey, pour «on 

<iirw et Jcnomhrfmfnt. c^t du " octobre et signé par 

les gens de Comptes du Roi en Normandie : Maison et 
gaillard. 
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BAR01«NIE d'eSNEVAL 

Aveu 4e Françoise de Prunelay [ ig février 1^73). 

Du Roy nostre souveiain Seigneur à cause de son 
duché de Normandie, Je Fran^iie de Prunelay ( t ), vefve 
de meisire AnnedeTournebu, ▼ivant chevalier, seigneur 
de Lyvet, conteillcr de Sa Majesté en ses Goosetls et 
premier président aux Requestes du Palais à Rouen, 
dame, baronne, vidasme d^Esneval, chasietaine de 
PaYilly, vicomtesse de Comblisy, dame de Bouges, 
Lignieres et la Champenoise, tiens etavoue tenir la vidas- 
mie, baronnie, terre, scigneurieet haute justice d'Esneval 
et cliasiellenie de Pavilly, dont le chef est KsneN ;il. assi/e 
en la parroisse de Pavilly, eu ia vicunic de Ruucn, à moy 
venue ei escheuc comme héritière pure ci simple en 
moitié de feu messire Charles de Prunelay, vivant sei- 

{1) Françoise de Prunelay, fiUe de Charles de Prunelay et de 
Middeine Pinard, épousa, suivant contrat du igmai 16 1 5, Anne 

de Tournebu, baron de Livet, aieur de B ougea et de Montdclis, 
dont elle eut plusieurs enfants, entre autres : Charles et André, 
décëdés sans postérité, et MiMclcine de Tourncbu qu'cp<iusa, sui- 
vant contrat du 11 avril 1644, Clauvtc le Roux, sieur de Cambre- 
mont, baron d'Acqutgny, conadller au Paitement de Rouen. Fran- 
çoise dePnineiay fit donation de la baronnie d*Esneval et du vidanié 
de Normandie, au amms de norembre 1677, aoua condition et à la 
ehaige d*en prendre lea noma et arnica, à Robert Le Roux, baron 
d'Acquïgnj, son petit-lils. 
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gneur» baron vidasmedud. Esneval etPavilly, mon père, 
et sous bénéfice dMnveniairc de feu mcs^sire Nicolas de 
PrunéUy, mon frère, aussi ▼ivant chevallier, seigneur du 
dit lieu, suivant les lots et partages faits avec Eliiabeth de 
Pruaelay» ma sœur, et cohéritière en autre moitié, vefve 
de messire Jean Le Bouteiller de Sentis, vivant chevallier 
conte de Moucy, passes devant Pillant et Le Maistre^ 
nottaires au Ghastelet de Paris, le treixiesme Jour de 
novembre mil six eentz soiiamb huit. Laquelle iMronilie, 
vidasmie et chastellenie et haute justice s^estend es bail- 
liages de Rouen» Caux, Longueville et Auge en plusieurs 
lieux, à sçavoir à PavlUy, et paroisses* dé S** Austre- 
bene...... etc. 

En laquelle baronnie, vidasmie et chastellenie, ûéh 
et arrière fiefs deppendantz dMcetle, jay droit de haute 
justice, basse et moyenne, sergeanteries, prevostez, court, 
usage, prisons, parc prisonnier, etc. 

Item â cause de ma dite baronhic et haute justice 
d*Esneval, j'ay droit de présenter à Ih chapelle Saint 
Thomas fondée dans mondit chasteau d'Esnevat et à la 
cure d'Emanville Iî). 

Item cuire la ferme de mon dit château cv devant men- 
tion née, jay encore trente acres de terre dans la paroisse 
de Pavilly en dosages, masures et pasiur;iL;es, lesquelles 
sont présentement joimes et baill.-es coiijoinciement avec 
la dite terme et loin ensemble soixante acres. 

Item m appariient aussi trenic cinq ou quarante acres 
de terre, assises en 1 1 paroisse du dit Emanvillc, lesquelles 
on labouroit ancien nemcai, et sont prcsenteineni en 
usage de pasiurc et appelles la campagne Hauvart. 

(i) Un éeusson, aux «fmc$ d*Aanc JeToarnebu, au mitlésinie 
de I ^64, ekiftte encore actaellem«nt à rextérieur de Viglite d*Einan> 
ville. 
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hem à cauie de ma ditfrbaroniii*, fay droir de présent 
ter & la grande cure de PavUly.. . . etc. 

Ensuivent les fiefs deppendants et relevant de ma 
dite baronnie et haute Justice d'Esneval assis en la 
viçonté de Houen, 

Premièrement : 

Un plain fief, donc le chef est aaei» à Pavilly, nommé le 
fief de Pavilly, duquel dépend un quan de fief nommé le 
fief de Grugny, atsit en la dite paroisie, de grande anciea» 
neté réuny en ma dite baronnie par mariage. 

Item un plain fief, nommé le fief de Beaueamp asait 
en la paroisee de S» Auttreberte, duquel dépend un quart 
de fief nommé le fief de Montpincbon, asais en la dite 
poroisie» au hamd de Pivert, aus^ de longtemps réuny à 
ma dite baronnie. 

Item un autre plain fief, nommé le fief du Plessîs, dont 
le chef est assis en la paroisse de Goupilleres, qui fut 
messire Guinaize du Piessis, dont despend un demi fief, 
nommé le fiet de Rii|LiebourL: assis en la paroisse de 
Pavillv, et ini ^juan Ac ticf rioinnic le Het Rougemont, 
aiissy assib lu la dite paroisse, t:t unis de ajngtemps en 
ma dite baronnie, à droit de clameur féodale. 

Item un moullin, assiz en ladite paroisse de Pavilly sur 
la rivière dcssendant à Darcnlin, qui fut messire Jean 
Rikuchon, lev|uel en taisait une livre de poivre par an, 
et est aussi réuni à présent à ma dite baronnie. 

Item un plain fief, nomme le hefdu Francqiiesné, assiz 
en la paroisse de Pavilly, qui est un plain tiel de haubert, 
et fui messire Jean Beliangues. chevallier, depuis Louis 
Mustcl, escuycr, sieur du Bosroger. et le possède présen- 
tement Henry Banage, escuycr, duquel fief despend un 
huictiesme de fief, nommé le fief de la Neuvecourt, que 
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tient à présent Georges Toustain, escuyer, sieur de Hon- 
guemare. 

Item un quart de fiel, nommé le fief de Barentin, de 
longtemps réuni en ma dite baronnic par lii;ne estainte, 
duquel quart de iiet en despend une vavassohe nommée 
la Viardièrc. 

Item un huictiesme de fief appelle le Montdillier assis 
en la dite paroisse de Pavilly, qui fut Colin de Montdii- 
tier, depuis les représentans Guillaume Barbes» et est 
possédé présentement par Louis Le Noble, auditeur en 
la Chambre des Comptes, à cause de damoiselle Maigue- 
rite Vincent, sa femme ( i ) . 

Item un huicitesme de fief nommé le âef au Petit 
Saune, aiais en la pafx>isse de Austreberte et ès envi- 
rons, qui fut Jean de Paix de Cœur, conseiller du roy, 
maistre des requestes de son hostel; et le tient à présent 
Georges de Paix de Cceur, escuyer, sieur de Hattenville. 

Item un ptaîn fief nommé le fief du Mesnil Durescu, 
assis ès paroisses du Mesnil Durescu, Saint Estienne le 
Viel et ès environs, qui fut Robert Descbamps, depuis 
Guillaume Hamelin, Louis Marc, sieur de la Ferté, 
conseiller en la Cour des Aydes, et, à présent, monsieur 
Louis Marc, petit fils du dit Louis Marc, duquel fief 
deppend un autre fief appelé le fief de Bellintot, cy 
devant tenu par parage, depuis possédé par damoiselle de 
Bauquemare. vefve du sieur de Boislévesque, vivant 
conseiller au Parlement, fille et héritière de feu maistre 
Guillaume de Bauquemare, vivant aussi conseiller au 
Parlement, et de damoiselle Marie Le Gentil, et est à pré- 
sent possédé par [ ]. 

(t) En 1618, Laurent Vincent était tdgneur de Mootdillter (Ardi. 
dép., G. 1414). 
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Item un plain fief, nommé le fief de Ranfeugires, 
assis en la paroisse du dit lieu et ès environs qui fut 
Robert Deschamps, depuis Jean de la Place, escuyer ; et 
à présent, le tient Charles Caron ( i ). 

Item un autre plain fief, nommé le Parcd'Esneval, 
dont le chef est assîsen la paroissede Rommare, ets'estend 
en la dite paroisse et ès paroisses de Pissy, Barentin, 
S* Jean du Girdonnay ci ès environs, qui fut aux héritiers 
et reprcseiitans Mailclcinc Maiiviel ; et est de présent pos- 
sède par k'N ciit iàï. inincuii cl licritiers de leu M* Sansoa 
Vaignon, vivaai secrétaire du rov. 

Item un demi fict assis en la paroisse de Rotot et ès 
environs, qui fut anciennemeni Roger Louvel, depuis 
Jean Couard, damoiselle Marie de Croismarc, vcfvc du 
sieur de Bernières, vivant président de la Cour desAvdes; 
et le tient t\ présent Charles Maignart, escuyer, sieur du 
dit lieu de Bauiot. 

Item deux tiefs nobles assis ès parciis-îes de Huglevîlle, 
S< Ouen du Breuil et Pavilly, de longtemps réunis à ma 
ditte baronnie par acquisition faite par mes prédécesseurs 
du seigneur de Frontcbosc, desquels le seigneur de Claire 
en tient un demi fief appelé [ ]. 

Item un quart de fief, assis en la dite paroisse de 
H uglevillei qui fut Jean du Mesnil, depuis Girot du 
Quesne« aussy de longtemps réuni à ma dite baronnie 
par acquisition aussy fiute par mes prédécesseurs du dit 

(i) Charles de Caron, escuyer, sieur Je Ranfeugcrcs, prcscnie .i 
ja cure le 24 mai i633. Fils de Jcaa de Caroo, seigneur de Breteuil 
et de Matdddne Le Vaiseur, il épousa Marie dfe Rome, qui mourut 
en octobte 1671, et, en fécondes nocei, le 17 octobre i67«, Marie 
dePaillart, ftlle de Charles Faillart, sieur d'Hardivitliers et de Marie 
Legris. lx>rt de la recherche de la noblesse, Charles de Caron fut, 
le 24 septembre 1669, ddderé usurpateur, et condemnéès,ooo livre* 
d'amende. 
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du Quesne, auquel 6ef il y avait place de inoullia sur la 
rivière deSaîiite<Â«ustrcberte. 

Item un autre quart de fief, assis en la due paroisaede 
Hugleville, au hameau de Groffv, qui fut GaiUaume 
Grasoysel, depuis Guillaume de Paix Je Cœur, conseiller 
au Parlemeat ; et le liem à préteat Guillaume de Paix 
de Cœur, escuyer, sieur du dit lieu de Grofiy. 

Item uo autre quan de fief et un buictietme de fief, 
aitiz en la paroiaie de Huglevîlle au dit hameau de 
Groffy, ^ui furent à deffîinct Jean des Predt, depuis audit 
feu Guillaume Paix de Gsur, conieiller ; et est à préaent 
posseddé par ledit sieur de Grofly représentant par acqui- 
sition les héritiers du dit Despiea. 

Item un fief assis en la dite paroisse de HugleviUe, 
Saina Ouen du Breuil, Saint Victor la Campagne, 
nommé le fief Moisson, oontenam sis vingts acres de 
terre ou environ, lequel futreuny à ma dite haronoie par 
ligne estaime et depuis alliéoé par Madame Anne de 
Dreux, ma bysayeulle, à Roger de Huglevillc, escuyer ; 
et est à présent tenu par Nicolas de Hugleville. escuver, 
«^icLir du dit lieu, dcL]acl tiet relevé le lie! Je la iiucaule a 
pviiscni possède pai | Pierre du Chastel | m ). 

ïicui un huictiesme de fiet, appelé le fiel du Raddier. 
autrenieni le fief Helloi, assis en ladicte paroisse de Sainct 
Victor la Campagne, et en la paruisiie*le GueudevilJe et 
ès environs, qui tui messire Richard P^schard, depuis 
Charles de la Haye advocat, et, à présent, Adrien Le 
Tellier, sieur de S' Victor (2). 

(1) Piem du Cfutlel, demeuruit à HugievUle, lîU de Pierre du 
Chtstel, sr de la BucaiUe, et de Madeleine du Meiail. 

(2) Adrien La Tellier rend areii, le 29 avril 16S9, pour le fief de 
Saint- Victur-ta-Caiu pagne et du Radier. 

Maître NicuUe Le Tellier, prettre eoré, tetgacur & patron de 



DE Là BAlOlIlilE D'BSMBVAt. 



3«9 



Item un demy fief, assis en la paroisse deBourdainville 
la Chaussée, qui fut messire Charles d'Esneval, d^Hiis 
Htmcry Le Roy» tilz Guillaume, et Nicolas Le Roy, k 
sa représcQtation, et est à présent divisé en deux portions 
dont Faisnee est tenue ptr Charles Baudry, escuyer, à 
cause de dame Susenne Le Roy, sa femme, fille aisn^du 
dit Nicolas Le Roy, et l'autre portion par RenéGucrard, 
ejcuyer, sienr de la Gricque, à cause de dame [Marie] Le 
Roy, sa&mnu;, fille puisnéedu dit Le Roy. 

Item un quart de fief, nommé le fief des Noyers, assis 
en la paroisse de S* Madou de FoUeville, 6^ Victor le 
Grand et és environs qui fut Guillaume Le Mettayer ; 
depuis NicoUs Roussel, sieur de Matonville, et, à présent, 
messire Louis Guifiaid, sieur de la Pierre. 

Item un platn fief assiz en la paroisse de S* Jean du 
Cardonné et ès environs, nommé le fief de Varennes, 
dont le chef est assis au dît lieu, qui fut Robert de Crois- 
mure, escuvcr, depuis, Thomas do Croismare, aussi 
escuyer; ci le i cm, à présont, messire CUai les «ic Har- 
bouville, escuyer. sci^ueur et patron de S' Jean. 

Item un qu m :e ticf à court et usage assiz en la 
paroisse de Hardouville et ès environs, qui tut i<obert 
Morel ; depuis, Robert Dcschamps, advocat en Parle- 
ment, et est à préseul posseddé par GiUcs Varin, escuyer, 
sieur du dit Hardouville i i ). 

Iiem i 1 de fief, nummé le tiet du Kambuc, 

nssis en la paroisse de l^ ^villy. qui fui le dit Robert Dcs- 
champi, et, à présent damoiselie l J ûescharops, 

sa fille. 

Sunt-VictoNa-Campagne rend aussi aveu à la bafomue d'Esneval, 
le ai juin 169a, pour le fief du Radier ou fief Hdlot. 

<i) Oilias Varia, écuyer, v patron d*Har«loUTiUe, au droit du roi, 
pilMote à la cum la 16 éiotmbm 1659^ (Ardi. d4p., G. I4a7.) 
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Item ua demy rtet, assis en la paroisse çle Lymésy, au 
hameau d'Esiainncmarc, nommé le fief de Pelletoi, qui 
tut Roberi de Croismare, escuver; ensuitte, dame Anne 
du Mouche), vefvc de mta.sirc Adrien de Croismare, 
escuyer, président en la (^our des Avdes ; depuis, messire 
Jean Antoine du Fay, et le îlciu, à présent, Jacques du 
Fay, son fils, comte de Mauievner. 

Item un demy fief, nomme le rtet de la Campagne, 
assis en la paroisse de FreiemeiiIIe, qui fut Gilles 
Desprez, escuyer, et le tiem, à préseat, Guillaume Deâ^ 
prez, escuyer. 

Item un plain fief, nommé le fief du Saussay, assis en 
la paroisse du Saussay et ès coviroDs, qui fut Jean Le 
Bouffey» depuis Charles Loureur ; depuis, Jacquet fiou-> 
Uys, escuyer, adjudicataire par décret au bailliage de 
Rouen ; et le tiennent, a présent, Joutfray et Jacques 
Bouiays, ses neveux et héritiers. 

Iiem un demy fief asaiz en la paroisse d'Auzouville, et 
ès environs, qui fut anciennement messire Robert de la 
Chapelle^ depuis messire Raoul Breiel, sieur de Grémon- 
ville, conseiller au Parlement de Rouen, et potseddé, A 
présent, par Messire Louis de Romé, sieur de Vernouîl^ 
let, à cause de dame Françoise Bretel, son espouze. 

Item un quart de fief assis en la paroisse de Gonne- 
ville près Honfieur» vicomté d*Auge, qui fut ancienne- 
ment à Durand et Richard de Tbieuville, escuyers; 
depuis Charles de Gourselles, escuyer ; et le tient, à pr6> 
sent, Louis de Gourselles, chevalier, sieur de Gonne> 
ville. 

Item un autre quan de fief, nommé le fief de Rom- 
mare, assis en la paroisse de Yvecrique et ès paroisse de 
Grémonville et Rommare, dont le chef est assis en la 
dite paroisse de Yvecrique, vicontéde Cany, qui fut Jean 
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Touttain ; depuis, Jean Hellebout, et, à présent, possédé 
par Philippe Roussel, escuycr, sieur de Romroare et de 
ta ValencCp à cause de damoiselle Marie Rocque, son 
épouse, fille et héritière de Pierre Rocque, escuyer. 

Ilem le fiet du Mesnil Esnard, assis en la paroisse de 
Mesnil-Esnard , près la ville de Rouen» vicontc du du 
lieu, cy-devaiu allicné par mes prédécesseurs barons 
d'Esneval, possédé présenienient par Jacques de Groii- 
chei, escuver, sieur de Socquence. conseiller du Roy en 
son Parlemeni de Normandie, duquel ticf sont tenanz 
les fiefs qui ensuivent, s<;avoir : 

Un quart de fief, nommé le fief de Semiliy, assis en la 
dite paroisse du Mesnil F.snard et ès environs, qui fut 
Michel Daniel, depuis Jacques Baudrv à la représenta- 
tion de Daniel de Bauquemare, escuyer ; et est possédé 
présentement par [ ] Baudry, eaGuyer» sieur du 

dit lieu de Semiliy. 

item un demi fief assis au Puy sur Ry en la rivière 
d^Elbeuf sur Andelle et és environs, qui fut Jean d* Anne- 
bout ; depuis, les hoirs maistre Jean Hervieu, et poeseddé 
présentement par[ ]. 

Item un quart de fief, nommé le fief d'Elbeuf» assis 
en la paroisse d'Elbeuf sur Andelle et ès environs; et 
fut Colin Langlois; depuis» les héritiers de Duquesné 
de Rouen, et, présentement, est poMédé par [ ]* 

Un demi fief, nommé le fief du Gastillon» assis en la 
paroisse de S* Agnen sur Ry et es mettes, qui fat Raoul 
deQuenchy; depuis les héritiersde Jean de Houcbi, sieur 
du dit Saint Aignen, et à présent possédé par [ J. 

Un quart de fief assit en la paroisse du Mesnil Esnard, 
dont est tenant le prieur de S* L6. 

Et un hutctiesme de fief, assis en la dite paroisse 

at 
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d^Elbeuf sur 4pdeUe et èi eoviipas» qm fttt^jacioojiineat 
Georges Enguerrtod, §t préKotemept £ ]. 

Tous le» quels fiefs soo; tenus et mouvants de ma diis 
baronnîe. 

I|em est aussi relevante de ma ditebanmnîe pqe maison 
assize en la ville de Rouen» puroisse 9aîAa Sanvtiir, 
aonaïqée la maison d*Esneval, qui fut acquise djs Midaaw 
Ani^e de Dreux* ma bys^yeUe, par maiitie Laurant Le 
prêt et par M« Jacques de 3ievedent, liauteaani gfoéral 
djB bailly de Rouen, laquelle maison me dflit par uk, 
terme de Pasques, trente sols de rente seigneurialle» et 
estxnt tepue par les béritîem Lucas BpuUays, pfëscote- 
ment est possédée par [ ]. 

Item une autre maison, assise en ladite ville de Rouen, 
paroi&se S* Lô, rue | ] laquelle csi possédée 

par les religieux, abbc et couvent de Vallemoni, à cause 
Je laquelle ils Joivcnt par cli.KLin an, au lernic JeSainci 
Miciiel, vingi solz Ue rente seigneurial le è ma dite ba- 
ronpie. 

Iten: une autre maison, assise en la dite paroisse Sainct 
Lo, et proche dicelle paî«>ii,.se, que tenoient le* abbé ei 
religieux de Beaubccq, et à pré^snt les [ i ieur et couvent 
de Sainci ^,6, et n^'en doivent par chacua an, de rente 
seigneurialle dix huici soU au terme Saiqci Michel, avec 
reiiets et treizjpsmes qai|nd ils ^cheeot. 

En suiveni ies Jie/s relevant^ deppendanti^ dp ma dite 
baromUe et kauie Justiee d'Esneifal assi^ au bailUttge 
de Caux. 

Premièrement en la viconté de Caudeb^c. 

Un plain fief nommé le fief de boisguilbcri, et un 
quart de lict assis en la paroisse de Mauieville, Flaman- 
ville TEsneval et Ëscalles Allix, dont le chef est assis en 
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la dite paroine de Maateville l'Esneval, qui furent à 
Mardn Desmares, depuis noble homme Daniel Boy^tn» 
et les tient à présent messire Geor^ Langlois de Maate- 
TiUe, premier président en la Chambre des Comptes de 
Normandie, par acquisition qu*i! en a fiûde de messire 
Félix Le Comte, sieur de Cemières. 

Item un quart de fief nommé le fief de MauteviUe 
rEsneval, de tout temps réuni à ma dite baronniep et 
depuis vendu par feu André de Pmnelay, mon bysaleul, 
à noble homme Geofges Langlois, oonsetUer secrétaire 
du Roy ; et le tient, à présent, le dit sieur de MautcvUle, 
premier président en la Chambre des Comptes. 
' Item un demy -fief assis ès paroisses de MauteviUe, de 
Flamanvllle, de Criquetot et Engtesqueville TEsneval, 
qui se nomme le fief S* Ouen, dont le chef et manoir est 
assis au dit Flamanvllle, et ce qui en est és dites paroisses 
d'Eoglesquevilk et Criquetot TEsneval, est en la viconté 
de Montiervillier, qui fut Guillaume de Ouen, depuis 
Thomas et Michel d^Espinay, et le tient} à présent, 
Pierre Boyvin escuyer, sieur du dit lieu de Saioct Ouen. 

Item un plain fief, appelé le fief de Pelletot, assis ès 
dites paroisses de MauteviUe, Flamanville l'Esneval. dont 
le chef est assis en la dite paroisse de Mauteviile, et fut 
Pernet de Pelletot ; depuis, Vivien Legrand, et, i\ pré- 
sent. L dit bicur de MauteviUe, premier présideiii, au 
dtoii lie 1 acquisuiuu qu li en a faite de [ ] 
Legrand | i j . 

Item un demi fief assis en la paroisse de Croismare, de 

(i) Suivant toute probabilité, Oeoi^gw Langlois de Mocteville 
acquit le fiaf de Pélleiot de Kerre Legnnd, fila da Piarra Lsgnnd, 

sr de Pelletot, et de Marie Parent, et époux d'Etisibeth L6cap«- 
lain, fille de Guillaume Lecapclain, ar de la Barquerie. (I«a Galia- 
sonnière.) 
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Blasqueville, Fréville, et ès environs» dont le chef est 
assis en la dite paroisse de Croismare, qui fut à maisire 
Jean de Recuchon et TboniAs de la Haye, François 
Martel» cheTallter, et le tient, h présent ( i ) [ ]. 

Tiem un autre quart de fief, assis en la dite paroisse de 
Croismare et ès environs» nommé le fief de FlamanviJJe» 
dont les rentes ont esté données par mes prédécesseurs à 
la cbapetle du manoir de Croismare, duquel fief me 
scroient demeurés et m'appartiennent le droit de juris- 
diction» court et usage» à cause de ma dite baronnie, et est 
présentement ledit fief possédé par [ ]. 

Item une portion de fief assis ès paroisses de Saint 
Paer» Sainte Marguerite et es environs» et se nomme le 
fief de la Mare au Val» de longtemps reuny en ma dite 
baronnie. 

Item un demjr fief» nommé le fief des Ifs asstx en la 
paroisse de Variquervitle» et s*y estend en la paroisse de 
Criquetot sur Ooville et ès environs» qui fut messire Jean 
de Variquerville» cbevallier; depuis, Philippe deVari- 
querville, escuyer \ et le tient à présent messire Jacques 
de Variquerville» aussi chevalier. 

Item un autre fief, nommé le fief de Riquebourg assis 
és paroisses de Flamanville TEsneval, de Bans le Conte, 
S'*^ Marie des Champs et ès environs, de longtemps réuni 
il ma dite baronnic, cl dont il taisoit ancienncaicac 
membre, et depuis en a été dc^unv et ccdde par iraasaction 
du iroisicsme jour d'ociobre mil six centz unze, passée 
devant les tabellions de ma dite haute jnsiice d'Esneval 
par Charles Prunelay, mon père à messire iNicolas 

(i) Fnnfois de BaiUeul, seigneur d'AngervUle et de Villetnesnil, 
fils de Ghariet de Biilleul seigneur d*Aiig«rville» et de Marie 
MartsI. 
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Langlois de Mauteville, jMremier président en le Chambre 
des Comptes ; et le tient à présent, le dit sirar CSeorges 
Langlois de Maoteville, aossjr premier président en U 

dite Chambre, son filz. 

Ensuivent Us fiefy deppendanti et relevant^ de ma 
dite ^ronnie, eu la viconté de MontierviUier, 

Premièrement. 

Un plain fief, nommé le fief de Cnquetot et Englesque- 
ville l'Esneval, qui avoit été de longtemps réunv à ma 
dite baronnie, et est, à présent, pos^cddc par mesiirc 
François le l'outeillcr de Senlis, chevallier, comte de 
Moucy, mon neveu, lequel, à cause du dit fief, adroit 
de présenter au bénéfice du dit lieu, droit de marché, 
chacune semaine, droii de haute justice comme membre 
détaché de ma dite baromnc, pour Pexercice de laquelle 
justice, il a seulement droit de placer un lieutenant qui 
se doit recevoir par mon bailly de ma dite haute justice 
d'Ksneval, devant lequel il doive comparoir deux fois Tan 
aux assizes mercurialies. 

Item un demy fief, assiz au dit lieu de Criquetot TEs- 
neval, nommé le fief d'Asselonde, assis au hamel 
d'Esmondeville, qui fat messire Guillaume Martel, che- 
vallier, depuis [ ] Martel, escuyer, sienr 
d*£smallevilie, et à présent [ ]. 

Item un quart de fief, assiz au dit Criquetot, Engies- 
queville TEsneval et ès environs qui fut au Bâstard de 
Matan, à cause de sa femme, fille de feu Guillaume 
d^EsmallerilIe, depuis à messire Claude de Qercy ou ses 
hoirs, et est présentement possédé par [ J. 

Item un huicdesme de fief, nommé le fief de Recnchon, 
assia ès diies paroisses de Ciiquetot PEsneval et Engles- 
queville, qui fut aux hoirs Andrieu de Lestres, et est, & 
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pfteDt» ténmj à la dite seignemie deCriqwlot ffitneMik 
Item UQ qnait de ief, a» ès dMes poroisNt, seminé 
lei fief de Fescamp, autrement dit les Croiselters, qtii fut 
messire Robert de Villeis» chevallieK» dap«is fiwlhiiiii 
de Herquainlxnirg, sieur de Ctuville, et» à présent, 

r 1- 

Ifem un demy fief, assis ès dites paroisses, dont le chef 
est assis en la dite paroisse d'EàglesqueWlle PEsneval, 
duquel fiaf reNvrun hniciîesnedeMaasis en it paroisse 
d^&cannilk vm ks parties de Fèscanp et ès enirirom 
nosani le ftef àt Gonroay; qoî fiitlacqties Le Pieroft, 
sieur Js Mvilltj depuis GhristopMe Le PbRetier, et pfé»> 
seMnentposaMdpMrE ]. 

hem un hukiieaaie dis fief» nemné le fief du Mele» 
mont, assis èê pafotasa» Grîqueiot, du Tilleul et ès 
envifooa, diant fochef est assis au dit lien de Criqnetot, 
ftit aui liériders Guillatnne du Val ; depuis, à Anthoine 
de MleiiMiK, et est présememenr posseddé par [ ]. 

Ensuivent les jiûfs deppendanti.dt ma dite barcnnie 
en la viconté d*Arquas» 

Uo. plein fie^ nouuné InGoun Saint Martin, assiz en 
ULpirolasa de la GaiUarde, et s*est«nd au Bouig Dunv à 
I» QupaUe sur Dun, Luneray et ès envinma» dooi k 
chef est assis en la paroisse de la GaiUaide, qui Ait mai^ 
sice Jean Blosset^ chevallier, depuis Nîcela»Bout; et le 
tient, à présent, messire Charles de HarbouviUe, ehe»* 
valiier, seigneur de Saint Jean, duquel fief relève uir 
autoe fief, nommé le fief des Barguettes, assis é»dit6s.p»> 
roisses, plus un huictiesme de fief, assis en la paroisse de 
Luneré, posseddé par François te Danois ou ses repoe- 
seniantz, et une vâVâssorifi, assise en la^paroisscdeGourel, 
tctiuu pai Otinel SemiL 
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îtam un pUûn fiéf» assis en la dite paroisse du Bourg 
Don étés environs, nommé le fi?f de Bellangues, qui fut 
Riclttrd de Coursy ; depuis, Rkhard de Bailleul, et, à 
ptéttm, dnnoéseUe Anne Sonnne de Batlleul. 

htm un quorr ât fief, nommé (e fief de Rouvray, assis 
e» In pMne de Shint Mtrtitt dé Veulles sur la mer, 
dont partie des tenans sont sous la viconté de Longue- 
ville,. {fBA- fat Gttillauaie Ailgo ; dqNMs, le sieur président 
des Hemeaux (t), et, à préseîli*, Nicolas' Bouchard', es- 
cuyef , vàs^ynve de BkMEeviHeÉ 

Item un quhrtde fief, assb au BMMrgdnn, El Gailii^e 
et ès environs, de longtemps réuny à ma' dite beionnite. 

Ènsuiveni les Jiefs deppendant-^ de ma dite baronnie 
et haute justice en la viconté de Longuevtlie. 

Premièrement 

Le fief du Mesnil Rury, assis audit lieu, qui a eaii 
autrefois aliéné^ engegé et baillé à louage à condition de 
rachapt, par feue ma dite bysayeulk, à M* Laurens 
Le Bfet, les b^ders duquel ont transporté le droit au 
sieur de Bouteville. 

Item un quart de fief nommé le fief do Gel, assis en la 
paroisse de Galleville, Saint Vaist du Val- et ès environs, 
qui fîit messife Raoul du Gai, dievallier, depuis, Adrien 
Tiercelin, chevallier, et, à pi^ésent-, Jean Baptîsie 
BeuselÎB, sîeur de Boismellet, président au Parlement de 
Rouen (s). 

< f) Tc.in Dyc!, premier président en la Cour Jes A.ides de Nor- 
mandie, décédé en ni68. Etait baron d'Auflav, seigneur des Ha- 
meaux, BivUle, CallevUie, Toite<, Sainct-Vaatt, Sainie-Gencviève, 
BioMe, SaiBt'Victor, FameclMMi, eic 

C») àiit les ^milles Dyd, de» Hamotui et Beuidin de Botmelat, 
V. dlîstaliitiîfi, KeekerclU* sur Aufay, êoti pHturé et «et te- 
Toiiitie$» 
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hem une vavassorie, oonienaiit quaranie cinq acres ou 
environ tant en bois que terre, qui fut HueFoMaid; 
depuis, les hoirs de Nicolas Gent (?) ; et la tient, à présent, 
maisnre Pierre Harel, advocat en la Cour des Aydei à 
Rouen, au droit de la femme héritière du dit Gent; 
laquelle vavassorie est aisiae en la dite peroisae de Galle» 
viUe. 

Item un quart de fief» asaâa en la dite ptfoitse de 
CallevîUe au hamel de Fumechon, nommé le fief de 
Fumechon, qui fut Jean Le Blanc; depuis, le dit Adrien 
Tiercdin, et, présentement, est posseddé par le dit sieur 
Beuselin, président. 

Item un huictiesme de fief, nommé le fief de la Cha- 
pelle, assis en la paroisse de la Chapelle de CaUeville, 
S» Geneviève et ès environs, qui fut Gilles du Désert; 
depuis, Jean Blancbeston, et, à présent, [ ] 
Bulteau, secrétaire du Roi. 

Item un quart de fief, assis en la dite paroisse et ès en- 
virons, nommé te fief [ J qui fut Nicolas de 
Pardieu ; depuis, le sieur de Pardieu, baron de Boude- 
ville ; à présent, posseddé par [ ]. 

Item quarante cinq acres de terre, tant en bois que 
labour, assises entre la rivière de Saanne, le Mesnil Rury 
et Calleiot, lesquelles ont esté cy devant baillées par 
eschanijc am sieur de Saaiine pour avoir pareil nombre 
de terre qu'il a baillées en la scigncuiic Ju Mesnil Rurv. 

El, outre les choses cy dessus exprimées, m'appaniciu 
deux membres de la sergeanterie noble, royallc et héré- 
ditaile Je ma dite baronnie. chastellenie et vidamie 
d'Esneval et Pavilly. à cause de laquelle baronnie. chas- 
tellenie et vidanuc, )e dois au Rov, nosire du seigneur, 
loy et homnuige, avec telles faisan ces et services comme 
une baronnie doit et peut iaire selon raison et la coustume 
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de oe pays et duché de Normandie, et s'y plus y a, plus 
pavoue teaÎTp protesuint accioistre ou dimiauer sy besoin 
est» et s'il vient en ma connoissance. 

En foy de quoy, j'ay signé ce présent aveu et dénom- 
brement de mon seing manuel et sceUé du scel de mes 
armes, ce jour d^huy dix neufiesme febvfier l'an de grâce 
mil six cents soixante treize. 

Françoise de Prunklay. 



Moy dicte de Prunelay, dame et baronne d'Esneval, 
suivant Parrest de la Chambre donné sur la main levée 
du présent adveu, ce vingtiesmc jour de juin mil six cens 
soixante et quatorze, déclare que, conformément à celuv 
de deffunci M" Charles de Prunelay mon père, deppend 
du fief de Pelietot. un huiciiesme de fîcf assis àCriqueiot 
et Englesqueville l'Esneval, nommé le hcf dyancourt, 
dont je mets augmentation au dit présent aveu, ainsi que 
dit est. 

C. Le Roux, 
porteur de procuntioa de k dite dame de Prunelay. 



(Afchives défMnemeatahs. — Aveux. Vicomté de Rouen. — 
Vd. ao4, p. to8*ii5.) 
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EXIGÉS POUR lA RANÇON DE FRANÇOIS I* BT DE SES ENFANTS 

(1528-1530) 

(Communkatioa dt M. le vicomte db Poligmac.) 



INTRODUCTION 



La perte de la bauiUe de Pavie eut des conséquences 
désastreuses pour la France. Ce ne fut pas sans peine que 
les Parlements se décidèrent à enregistrer les traités de 
Madrid et de Cambrai, auxquels François I*^ avait dû se 
soumettre pour obtenir sa libération et celle de ses en- 
tants, retenus comme otages en Espagne. Outre l'aban- 
don de territoires récemment conquis et le sacrifice de 
ses alliés, le royaume eut à fournir une somme énorme 
pour la rançon des princes, et cette somme, il faut le 
reconnaître, ne (ut pas accordée avec enthousiasme. Elle 
fnt fournie par le clergé au moyen de décimes levées avec 
l'autorisation du pape ; par la noblesse» au moyen du 
dixième d'une année du revenu des fie£; et arrière-fie& ; 
par les villes, imposées à des taxes onéreuses. De plus, 
on essaya d'un emprunt général des matières d'or et d'ar- 
genr appartenant aux particuliers et aux comniunautcs. 

En N\)[mandic, Gaillard Spifame, prévôt des mar- 
chands de Paris, fut spécialement chargé de la levée du 
dixième d*une année du revenu des fiefe et de Temprunt 
de la vaisselle d'or et d*argent. 

H eut recours, pour cette double opération, à des 
commisaires spéciaux, probablement un par vicomté. 

Celui qu*il choisit pour la vîcomté de Caudebec fut 
Charles d'Herbouviiie sieur de Thiouviiic, dout ks des- 
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cendanis occupèrent plus tard le château de Saint-Jean- 
du-Cardonnay, ce qui explique la présence dans les im- 
portantes archives de ce château de quelques documents ' 
relati£s à la missioa de Spifame, dont nous devons la 
communication k l'obligeance de M. le vicomte de Po- 
Ugnac. 

Nous avons cru pouvoir rapprocher ^e ces documents 

les délibérations de la Ville de Rouen au sujet de la taxe 
exigée d*elle puur i,a part dans le chitire de la rauçoii du 
roi et des Enfants de France. 

On y trouvera, pensons-nous, un tableau vivant et 
véritablement curieux de l'administration communale à 
cette époque, et peut-être plus de libené de discussion 
qu'on ne le suppose généralement. Ce n*est pas sans intè- 
rftt qu'on suit, pour ainsi dire pas à pas^ les démarches 
Élites par les délégués de la Ville pour réduhre une taxe 
à leur avis exagérée ; qu'on écoute leurs plaintes du peu 
de secours qu'ils obtenaient des magistrats des Cours 
souveraines, soit que ceux-ci craignissent de déplaire au 
Roi ou qu'il leur répugnât d'être amenés à supporter une 
part trop grande daus la contribution demandée. 

Un document, signalé dans les registres des délibéra- 
tions, îait malheureusement défaut dans les archives. 
C'est l'enquête générale des loyers des maisons, grandes 
ou petites, de la ville, à i'eflet d'établir, entre les habi- 
tants, une )uste repartition de l'imposition. Cette en- 
quête, effectuée dans les meilleures conditions de sincé- 
rité, fut tenue secrète, et, après mîire délibératiou, aile 
dut être supprimée, parce qu'elle fut jugée dangereuse, 
comme étant de nature à fournir des renseignementt 
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éaat FEcat eùit pa abuser, oaÀ provoquer des campa- 
raûous coaproaietcaBtts pour la tnuiquillité daa pro- 
priètain». U Mut recourir à uo autre expédient qui 

réussit. La taxe de 75,000 livres demandée à la ville de 
Rouen représentait exactement ia nioitié de celle qui 
avait été demandée à la capitale du royaume. Nos éche- 
yiu&^iri^nt moins seasibles à l'honneur de représenter 
b seœnde ville du royaame <|u'à l'exagécatioa de Vim* 
posidoo. £0 iiitéttssaot à leur caiise lei penoonagcs 
dont le crédk pouvait leur toe utile, ils «tesireot I 
obtenir une réduction nouble, et n^ocièrent si iiainle-» 
ment qu'ib furent autorisés à payer les 50,000 livres 
accordées, au moyen J un emprunt Joiu les rentes 
purent être facilement rembouiiccs grâce k un octroi 
d'aides à perciîvpir sur les vins et sur les sels entrant a 
Rouen, ce qui revenait à £dre retomber la charge sur les 
consommateurs étrangers aussi bien que sur les bour- 
geois. 

Axa, pièces fdatîves à la mission de SpiÊHne» prove- 
nant do chftteau de Sdnt-jean-du-Cardonnay, nous 

avons jointun document coniniuaiquc ji.irM. G. -A. Pré- 
vost : l'Etat général par vicomtés des [\c\s et arrière-fiefs 
de la province de Normandie. Nous regrettons de n^avoir 
pu nous procurer un procès-verbal de l'Assemblée des 
nobles, dont nous voyons que la convocation eut lieu à 
Evreui, en vue de £ûre accorder par eux le diidème 
d'une année du revenu des ûek et arrière-fiefe. 

Qpelques mots maintenant sur Pagent du gouverne- 
ment qui joua, en Normandie, un rôle considérable 
dans les affaires que nous venons d'indiquer. 
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D'après le mémoire de MM. Qpesvtn et Stetn» Jk^ 
criptitm dt fanâmèiotistie Sem, (. Gaillard SpâÊune, 
seignear de Bisseatn et de Passy audit diocèse, fiit poarva, 

le r' juillet 1524, de l'office de receveur général des 
finances de Normandie, et tut chargé, en cette qua- 
lité, du paiement des travaux du port du Havr<: ; on le 
voit plus tard trésorier de rExtraordinaire des guerres, 
trésorier de France et prévôt des marchands de Paris. Il 
fut condamné, le $ juillet 1532, à restituer aa Roi 
34,000 livres. Il mourut disgradé i Naples où il s*ècait 
réfugié. 

M. Paul Le Cacheux nous a signalé, comme déposés 

aux Archives Kmonales, différente documents reJatiis 
aux possessions de Spitame. 



Ch. de B. 
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SECOURS 

EXIGÉS POUR LA RANÇON DB FRANÇOIS I*^ ET DE SES ENFANTS 

(15 28-1 5 30) 
(Gommunicâtkm de M. le vicomte b« Po«.tOMAC.) 



I 

TAZK DE 75,000 C.» RIDUITB A 5o,000 h» FOURNIE FAR LA 
VILLB DB ROURN PÙOtL Là RANÇON OB FRANÇOIS I«r IT DR 
SES ENFANTS. 

{Eitraitt des diKbéntioiit de la YMe de Rouen.) 

Assemblée et eongregaeiw generalle de la commu- 
naulté de la Ville de Rouen teitu^, en rHotiel eom" 
mmt d*icelle,par noble homme Mons* Maistre Robert 
Langlojrs, licencié en loix, lieutenant gênerai de 
noble et puissant sf Afonp te bailly de Rouen [i], le 
samedi second jour de may mil cinq cens vingt4tuit, 
peur oyr le bon voulloir du Roy notre Sire par la 
bouche de Messeigneurs Aiess** Maistre Jehan Feu, 
président en Parlement à Rouen (2), et Messire 
Jehan d*EsêouteiHlle (3). chewiliier, bailly dud, lieu» 
commissaires dud. à caste fin, et pour faire au» 

« 

(i) Rub. Langlots occupa cette fonction de i3a6 à ib'ii. 
(a) Jean Feu, cooidller eu Partament de Normandie, i5ia ; pré« 
fkleiit, i5s$. 

(3) Jean d*Eatooteviilc aieurde Villebon, décédé le ag avril 1 &68. 
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cunes requÊSta aux bourgoys, manans et habitons 
dricelle ville. 

Mesd. V* président et baill y ont présenté en lad. asiem- 
blée tes lettres du Roy, dont U teneur ensuyt. 

De par le Roy. Très chers et bien amez, nous avons 
commis et depputez nos amez et féaulx conseillers Té- 

vcsque de Lisieux \ i /. le président Feu et le bailly de 
RuLicn, pour vous icniua^ircr aucuiic» choses qui lou- 
chent, non scullemeot le bien et utilité de nous et noirc 
royaulme, mais aussi de ki chose publique d'icelluy, 
comme par enix vous entendrez. Sv vous prions, et 
neantmoins mand ms les ovr et njMUsicr plaine tov et 
créance à ce qu'ilz vous dironi de par nous comme feriez 
à nous mesmes, s v v estions en personne et vous nous 
ferez service tel et sv agréable que ne le rneiirons en 
oubiv. Donné à Paris, le xxix^ jour de mars mil V' XXVII 
avani Pasques. Signé : Francoys, Gcdouvn ; et sur le 
dos estoit escript : A noz très chers et bien amez les 
eschevins, maoans et habitans de notre bonne Tilie et 
cyté de Rouen. 

Après lecture faicte detd. lectres a esté remonsiré par 
Mons^ le président Feu et présent Mons' le baillv de 
Rouen, la captyvité de noateîgneurs les £nffans de 
France tenans otage ès Espaignes, pour la rançon du Roy 
notred. s^, les gros atTaires du royaulme et firaiz comme 
importables pour le £uct de la guerre et gendarmerie que 
le Rojr tient au royaulme de Nalpes (itV) (a| à raison que 
par offires de deniers il n^a peu avoir ddivranoe d'iceulz 
ses enffiins, tendant par icelle guerre et de la bonne vie* 
toire qu'il a eue, à Tayde de Dieu, avoir tceulx 

(i) Jean Le Veneur, évêque de Lisieux, iSoS-iSSg. 
(s) Sous it coodaicedv asiréchsl de Lantrsc 
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enffans, et que pour subvenir à icelie avoit esté trouvé, 
advisé et conclud, par conseil des princes, gens de ses 
courts de Parlement et de rKglise iquej chacun csioit 
contribuable, mesmemcni de droit naturel, h l'aide duJ. 
raniçon, et que nu! ne s'en povoit exempter. Pour quov 
la communaiilîé de cestc ville avoit esté cottizée et assise 
à soixante quinze mil iivres, demandans icelle estre 
accordée et ;issiette en estre faicie sur les louages des mai- 
sons appartenant h i^en? de quelque estât qu^ix SOtent, 
tant previllegiez que non previllcgiez. 

Led. propos et requeste taiz par mesd. s" les commis- 
saires, se sont retirez ; et, en leur absence, a esté mys en 
deliberacioa avec les gens de lad. assemblé ce qui estoit 
affaire et quelle responcc estoit à donner auad. g'' com- 
missaires ; et, sur ce eu et reuaict Tadvis aux gens de la4. 
assemblée cy-aprez nommez, 

A esté desUberé que, atendu l'importance du ncigOMe 
et cas occurreui et le petit nombre des gens de lad. assem- 
blée, sera demandé temps jusques à lundi pour desUbe» 
rer avec plus grande assemblée, pour laquelle semonctt 
et faire comparoir seront baillez mandements par Monar 
le lieutenant de mond. tF Ut baiUy, comminatoires d*a- 
mende et par inthimacion, conviennent ou non les pe^ 
sonnes semoncées, sera procédé à desliberer et donner 
lad. responce par Toppynion des personnes pmsentos i 
lad. aaiembiéet eiûsi quUl appaniendra» lequel temps de 
lundi a esté accordé. 

Enasuit les noms des personnes présentes en ladite 
assemblée : 

Maistre Jehan Dubosc { i ), procunsur du Roy au bail- 

( I ) Jean Ou Bosc, siear de Coqueretumont, procureur Ju roi au 
battUaga da Ronm, iSal-i5M. 
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liage de Rouen; Mons' Conseil 1 1 1, pour Mons' Parchc- 
vcque lie Rouen ; Sire» Jacques Le Lieur. Ma:>î»c le Barge, 
Jeii. de Marromme. Roumain le Portier, Pierre le Pré- 
vost, conseillers ordinaires ; n. h. Jacques le Pelletier, 
s- de Manauiviiic, viconie de TKaue ; Jeh. le Roux, s' de 
l'Esprewer, Guillaume Auber, s' de la Haye, Robert le 
Cordier, Jacques Ciuerin, Jeh. Du Hamel, Jeh. de Hotot, 
anciens conseillers; — Pierre du Vallei; — Guill. Ca- 
veilicr, Jacq. de Servaville, Pierre Dufour, Gieutfroy 
le Prévost, quarteniers; plus 1 14 bourgeois doat les noms 
soQt indiqués. 

4 mai iS2ê, — Sim Jacq. Le Lieur, Massé le Bai^ge, 
Jeh. de Marromme, Jeb. Muttel, Pierre le Prevoat, Ro- 
main le Portier, oonteillers modernes, ont advisé par 
délibération foicte entre eubt de communiquer et adver- 
tir MM*" de Parlement et des Generaulx de la Commis- 
sion de MM" peu et bailly de Rouen et des fins d*icelle, 
ensemble de ce qui a esté faict et de l'assemblée qui est 
semonoée à ce jour d*ui, pour» de leur pan et pour leur 
interest, y comparoir ou aultrement conseillier la Ville 
selon leurs bonnes dtscrections, et à ceste fin se sont, 
aujourd^uy, trouves devers Metd, s" de la court de Par- 
lement, icelle assemblée, ausquete ils ont propozé ce que 
dessus, et à la fin et levée de la Court, a esté donné res* 
ponce par le greffier, ayant sur ce charge par lad. Court, 
que lad. court de Parlement n'a de coutume de se trou- 
ver aux assembles de lad. Ville, et qu'ils procèdent et 
facent ainsi quHls adviseront bon estre. 

Semblablement se sont tournes devers mesdits s^* les 
Generaulx pour semblable cause et à semblable ân, aus* 

(I) Uon Conseil, cbsnoifle, décédé le 5 mars i53a (v. a.). 
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quels a ettérespondu parMontf Gouel (1). président, qui 
mectroit led. cas ea delliberacion |K>ur en ordonner et y 
poarvcoîr comme il appartiendroit. 

Item ced. jour, lesd. le Ltear et Marromme se sont 
retirez par deYers Messieurs le bailly et vicontede Rouen 
leur requérir faire cesser leurs jurisdictions de rellevée 
affin que les gens de Testât de la justice comparent à 
rassemblée semoncéc et de rcllevée,ce qu'ilz ont accordé, 
et ont lajct si^niticr qu'il n'y aura lucunc jui isviiciion de 
rellcvée, et que chacun ait a comparoir en lad. assem- 
blée. 

Assemblée generaiU i€ la eommmuuM de lad. Ville 
tenue en FHiatel commun d^ieelît par nous Rob. 
Langlojrs, lieutenant gênerai, le iiij^ jour de may 
de rellevée mil cinq cens vingi-huit. pour deslibercr 
la responce à faire au propos de J/fjsA' le prcsid''nl 
h tu dl bailly de Rouen et demande de soixante 
quinze mil livres. 

Aprez les estiquettes de lad. semonce baîUies par les 
quartenierSp centeniers et cinquanteniers, et qu*ilz ouïrent 
tesmougné avoir icelle faicte jouxte leurs estiquettes et 
qu^il est merché en icelles, le propos et demande iaicte 
par le Roy, par mesd. s** les Commissaires reffairé et mys 
en termes, et eu et retraict Tadvis des gens de lad. assem- 
blée cy-aprez nommez de ce qui estoit à faire et respondre, 
a esté condud que, eu regard à Timportance de Tatfiiire, 
sera supplyé A mesd. ¥* les Commissaires temps de six 
sepmaynes, dedans lequel les bourgoys, manans et habi- 
uns de lad. ville ou les déliiez d'îcelle se retireront 

(i) Roger Goud, sieur de Pd?il1ef premier président de It Cour 
des Aides de Romco. 
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devers le roj aotred. affin qoe ce foit son plaisir Isi 
oyr; et pour ce que toutes les personnet de lad. assem- 
blée a*ont peu ciedens la grand lalle, y en avoit aulne 
grand nombre à la Court, ooua sommes traniportci en 
lad. Court, et, en la présence de<: personnes ettaoa en 
tcelle, avons iaict semblable récit. Mys le cas en terme, 
ainsy que faict avyons en lad. salle, leur avons ansaî 
déclaré Tadvis dessus dit, toutes kiquellee personnes ont 
esté de semblable advis; et pour tant a esté la conclusion 
de lad. assemblée, telle et ainsi déclarée que dessus est 
contenue. 

Cela faict, a esté mys en deliberacion sçavoîr si nomi- 
nation se ferft en cest assemblée des personnes qui seront 
à déléguer pour aller en court, et condud, par foppynion 
des gens de lad. assemblée, que les itiiif du Conseil de 
lad. Ville et douze des bourgoys prittdpaulx en chacun 
quartier, qui seront pour ce (aire esleut, nommeront 
lesd. del^uet, ensemble délibéreront des remonstrences 
qui seront affaire au Roy notre r par lesd. délègues pour 
en dresser instructions. 

item a esté mys en desliberacion sy on yra devers 
mesdiis s" les commissaires estans en la salle ordinaire 
leur déclarer lad. conclusion, ou sy on leur supplira 
venir en lad. assemblée; a esté ad visé que lesd. le Lieur 
et le Barge yroni devers eulx st^avoir sur ce leurvoulloir, 
par iesquelz s" commissaires a esté respondu qu'iiz 
csioieni contens venir en lad. assemblée ; et, en icellc 
venus cl assistant au Bureau, leur a esté déclarée cl ref- 
feréc icelle ronclusion, vAlc que dessus est cscripie. 
Neanimoins laquelle, mond. s' Feu, président, a persisté 
remonstrer les affaires du Roy, qu'il se pourroit mal con- 
tenter d'icelle responce, ei n'esloii requis que lad. Ville 
envoyas! devers iuy que préalablement ilz ne se tussent 
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myt à debvoir ac«onler quelque somme, et que du sur- 
plus il trottvoii bon faire led. voyage, et que, de leur 
part, ils aideroient et s^employroient à ce qu'ils en 
eussent compostcion. 

A quoy a esté respondu par nous lieutenant gênera!, 
par Fadvis et desliberacion des dessus dits, que pour le 
présent ne se povoit faire aucun ofire, vtn qui n^ avoit 
aucuns deniers comptans, et qn*il n'estoitadvisé le moyen 
ne comment les deniers que l'en oITriroit se ponrroient 
cueillir. 

Item a esté advisé, aifin de procéder à l'élection desd . 

déléguez, que les quarteniers apporteront demain de 

rclle%'éc, chacun de leur quartier, le nom de douze per 
tonnes des principaulx d'iceulx, lesquelz il/, esliront par 
l'advis du conseiller moderne du quariic;. pour assister 
par lesd. douze personnes de chacun quartier, avec les 
xxiiij du Conseil de lad. Ville et eslire et nommer les 
delkguez qui teront le voyage vers le Roy et à taire les 
instructions d'iceulx. 

Ensuit les noms des genspresens en lad. assemblée. 

Noble homme maistre Jehan Mustel, advocat du 

Roy (I). 

Vénérable et discrecte personne maistre Richaid Dufay, 
officiai et chanoyne N. D. de Rouen et vicaire de Monsr 
Varchevesque (a). 

Maistre Thomas de Bures, Permentyer, Loys le 
Gras, chanoynes N. D. de Rouen pourChappitre. 

Sires Jacques le Lieur, M* le Barge, Jeh. de Mar- 

(i) Jean Mu<tel, avocat du roi, 1524; sieur de Boscrogcr, i5a4- 
1548. 

(a) Richard Du Fay, vicaire génénl s5it>t5i6, officiai x5a5>-i534; 
décédé 1573. 
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rommc, Jeh. Mustel, Pierre le Prévost, Roumain ic 
Portier, conscilliers ordinaires. 

Sire Guill. Auber, Jeh. le Roux, M< Jeh. de Bauque- 
mare, Jeh. de Gournay ou le prieur de la Magda- 
laine. 

Sire Jacques le PelleUer, viconie de rEaue. sire Guill. 
la Vielle, grenctier, M« Gombauh, pen&sionnaire, M. Jch. 
Deschamps, s' du Réel, penssionnaire. 

Robert le Cordier, Jacques Guerîn, Jeh. Du Hamel, 
Jeh.de Hotot, Michel Ikuciiconrt, anciens conscilliers. 

Guillaun e Gavellier, Jacques de Servaville, Pierre Du- 
four, Gieuffroy le Prévost, quaneniers. 

Nicolas Piedeleu, receveur. M« Philipes Anfrye, advo- 
cat. M< Guill. le Brun, Me Robert Misouarts, M. Jeh. 
Coâart, M' Jeh. le Merre, M« Jeh. Tullou, M< Pierre 
Vîncetit, advocaiz en Parlement. M* Jeh. Goudor, Pierre 
Dureil, Nicolas Jolys, Guill. Le Febvre, M« Jeh. de Saint- 
Pierre, Guyon Lermytc, M« Almyn Duval, esleu, Re- 
gnault Hclye, Messire Henry Mabyre, vicaire de S.-Ni- 
gaise, Rogerin Du fiuac, M* Pierre de Boyoïare^ huis- 
sier. 

Jehan Morel, Ector Du Lix, Guillaume Videt, Marin 
le Chevallier, Pierre Du Glct, Jehan Feré» Dénia Le 
Febvre, maiitre Pierre Huet, Guillaume Quesnel, Michel 
le Tendre, Nicolas Pignagues, Nicolas Chouseï, Nicolaa 
Tellîer, Nicolas Voilant, Jehan Gavellier, Gilles Mau- 
conduit, Hemery (ou Heniy) Fosse, maistre Marin, 
Nicolas les Leureus, Jehan le Dune, Michel Osmont, 
maisire Jehan Lesrîboudoys, Robin Vauchelle, Guil- 
laume Helleboult, Jeh. Flec, Guillemet le Mojne, Picire 
Euurye, maistie Nicole Guerould, Guill. le Febvre, 
Charles le Galloys, Pierre Martin, Nicolas^Deshommets, 
Loys Diguot, maistre Richard Duhan, Estienne Duval» 
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Ouldet Andrieu, Pierre Lalemant, Robert le Moyne, 
maistre Charles Marestz, procureur de S. Oueo, Re- 
gnauld Guerould, Jeh. Alyne,curé de S. Estienne de 
la Grand Eglise, Pierre Guerin, Guerouldin le Presbtre, 
Anthoyne Loys. Jeh. Durant^M' Jeh. Rousselin, Thomas 
le Roux, Bertran Condor, Nie. le Febvre, Jeh. le 
Blanc, M* Jeh. Tuveel, M« Jeh. le Mere, M« Thomas 
te Prévost, Jehan Du Bec, Gauvaing Duchesne, Pierre 
le Mejrre, Guill. le Grand» Antheaulmet Faucon, Guill. 
Roullart, Nie. le Clerc, Guill. Dagincourt, Guill. de 
Lespine, Thomas Bouchebeny, Gieuffin Bigot, Nie. le 
Coq, Pierre Dulys, Nie. Cailletot, Pierre Thomas, 
M« Jeh. Piteron, chanoyne du Sépulcre, Hubert Robert, 
M« Guill. le Tabletier, notaire en co^rt d^eglise, 
M< Tieny Guerouid, procureur en Parlement, Jeh. le 
Caron, Guill. Roussel, Gieuffin Duparc, Guill. Cabot, 
Guill. Masselin, Jeh. Coulombel, M< Richard de Bulles, 
chapelain de Topiial du Roy, Pierre Poullain, Jeh. Pe* 
ronne, Guill. Duchemyn, Guill. Bouette, Gilles Bonissent, 
Rob. Boult, Pierre Moncaudon, Pierre Dafour, Guille- 
bert Gueraudin, Richard de Caron, Loys Godes, Fou- 
quet Despernon, Toussaint Baube, M* Guill. Du Non, 
docteur en médyctne, Jeh. Dufour l'ainsué, Guill. 
Peronne, M« Guill. Fautrel, M*Jacq. Benard, M«Jeh. 
Misouart, advocat, Nicolas Pain, Guill. Laurens, Jeh. 
Sanxon, AUixis Marc, Jeh. Richard, Guill. le Veaultre, 
Guill. Bresonnei, Jeh. Ailvcnel, Rob. Maciiomici, Guill. 
et Symon dits De la Marc l^ob. Marcs, .leh. Pillcc. Nie. 
BauUiry, .NT" Jacques Ll Geiiun, Jacq. (happes, Jeh. Aii in 
r.iinsaé, Jeli. iiroquet. Denis Deschamps, Jeh. Barre, 
Jeh. Boson, Estienne Premier, Jeh. Flechemer, Estienne 
Miguoi, Guill. Bcllelle, Rob. Fouquet, Rob. De la 
porte, Guill. De la pierre, Nie. Mynaulx, Loys Bovent, 
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Jeh. Vaste!, Miche! Toustain. Jeh Hv-uzé Guiliebcri 
Daupernil ; r,,Jeh. Bouvet, M*" Guill. Nîois^< n, prcsbire, 
M" Nie. Collineau, procureur, Esiicnne Février. Rob. 
le Cordier, M'^' Jeh . et Guill. dîctz Condor, Noei Brochet, 
Petpari, Bertran Doré, Noël le Graflart, Rob. Duœouchel» 
Rob. Vienne, Pierre Chappercm, Loys Ive, M« Estîenne 
Guillet, Nie. le Grand, escuyer ; Rob. Auber, Jeh. de 
Cherville. Jeh. et Gervaiz dictz Faucon, Jeh. Touzé, 
Jeh. le Boullenger, Martin Go4ecar, Guill. le Vctu, 
Jeh. De Lecluse, Jeh. le Roy, Laurrns Du Tort, Laurens 
Mytaine, Richard le Tuel, Michel Carye, Jeh. Carre!, 
Jeh. Vuidemare, M' Toussaint Vassal, advocat, Rob. 
Boudin, ich. Heusé, Pierre Guerio, Pierre PyneJ, Nie. 
Mertt, Jeh. Courras, M* GuiU. GuîUotz, Rob. Sermo, 
Cardin Hdlot, Pierre le Plaatrier, Jaoq. Loiget, M* Nie. 
le Rat, advocat, Martin le Seigneur, Rob. Dolitle, 
M* Jeh. Papavoyne, Rob. Hayi, Guill. le Ckrc, OuilL 
Cavell, Nie. Dufour, M« Sanion Fortin, advocat. Nie. 
Morelet, Rob. Guerould, Richard Dutin, Nie. De Majr, 
Jeh. Yiore, Jeh. Poussoo» Loys Noël, Jeh. le Monnycr, 
M« Nie. Duquesnay, procureur en Parlement; Eatîeane 
le Page, Guill. le Moyne, Jeh. Lyot, M* Nie. te 
Forestier, procureur en Parlement, M* Jacq. de Beten» 
court, docteur en medeeyne, Noël le Nu, Nie. Raie, 
Nie. de Vandome, M« Rob. Borel, prcsbtre, Rob. et Nie. 
diets des Roulles, Jeh. Beautrou, Clément de Boyae. 
Pierre L4iagloys, Augustin Rabyer, Jeh. Le Pelletier, 
M« Jeh. Toubcrt, GuiU. Dufour, Michel Gnillebert, 
. Jeh. Lamy, Jeh. Doval, lea relligieus de la Mi^alciie, 
Pierre le Gros, M* Jeh. BonoefiUe, prssbtre, Jeh. Haracbe, 
brasseur, M* Nie. le Gay, procureur en Parlement, Jacq. 
Grenier. M« Jeh. Auda.sse. advocat, Jeh. Cotecote, Guyot 
Gaillari, Jeh. Forrei, Jeh. Breue, Guill. Coquet, Charles 
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DuchemyR, M« Jeh. Colfiiit, advocat en Parlement (i). 

Assemblée des xxiw] du Conseil de la Ville de Rouen, 
des gens d^ Eglise, tenue a l Hostel commun parnous 
Rob. Langloys... en laquelle ont esté apportes par 
lês quarteniers les noms des dou\e bourgoys à cha- 
cun quartier qui s<mt à delleguêr pour aller par 
devers le Ray, 

Pour le quartier de Cauchoise : 

M. Oaill. la Vielle, grenetîer, Thierry Tuvachc, 
Pierres Durant, Rob. le Prévost, Jeh. le Fevre, Jeh. 
Chesnave, Gaultier Coton, n. h. Jacq. le Pelletier, s' de 

MaiMinvillc, Guill. BcUeilc, Uuill. Druci, Jeh. De 
la Haye l'ainé, Jeh. Laillct. 

Pour le quartier de Beauvoisine : 

Romain Huillait, ieh. Goliumbel, Nie. Huber, Jcb. 
Restoult, Pienes Dufour, Jeh. Boyvyn, Jeh. Duval» 
Toussai ns le Baube, Rob. Dumouchd, Guill. Voilant, 
Nie. de Houppeville, Jeh. de Honnegan. 

Pour le quartier de Afartainville : 

Jacq. Dntour, Nie. Dutour. Nie. le Fevre, Esiieniic 
le Page, KK-b??rd Rovvin, .îeh. de Chervillc. .\nihQinc 
Deblon, Nie i^awot, Pierres l'Hermite, Anih. Karadas, 
Guill. le Veauitre, Jeh. le Courrai. 

Pour le quartier de Saini-Hilaire : 

Pierre Moncandoo, Guill. Masselin, Pierres Durel, 
Jeh. Richard, Jeh. Bavent» M< Jeh. Condor, Jeh. le , 
Blanc, Gervais Faulcun, Rob. Baillet, Jeh. Chcrjsay, 
Jeh. Trubert, Jeh. Pouesson. 

( I ) L'int<!rêt de cette longue liste est de nous Mre connaître U 
majorité de la bourgtoiiie rouenaaiae ea i5a8. 



Digitized by Google 



14^ ÏAMÇON DE FIAMÇOIS I* 



Ce faict, a esté procédé à relection et nominacion dcs- 
d. delieguez, et Tadvis. oppinion et nominacion retraicte, 
a esté conclud et ont esté nommez et delleguez vénérable 
et discrecte personne M< Guill. GombauU, trésorier et 
cbaooyiie en l'église N. D. de Rouen (i), syre Jacq. le 
Lyeur, coDieillier moderne. M' Rob. de Crotsmare, pen* 
sionoaire de lad. Ville, Jacq. de Servavjlle» quartenier, 
Rob. Du Mouchel. bourgoys, et M* Pierre le Goupil, 
procureur gênerai de lad. Ville (2). 

Icelle nomination faicte, lecture a esté hiicte de la 
conclusion du jour d'ier arresiéeen l'a^mblée generalle» 
sçavoir sy die estoit rédigée et arrestée atiuy et des termes 
qu'elle avoit esté condute, et trouvé et aussy tesmoigné 
que kdie conclusion estoit receollye et cacripie ainsy et 

jouxte l'iniencion de lad. assemblée et qu^dle feust deli- 

1 — j~ 
oeree. 

Ensuit l9s noms des personnês prueniês à lad» 
assemblée^ etc. 

Vendredi ^' mai 1 528. — En I Hostel commun, assem- 
blée tenue par Rob. Langloys. . . les gens d'Eglise, 
xxiiij du Conseil et dou^e de chacun quartier pour 
procéder à i Election des délègue^ à envoyer devers 
le Roy. 

Acteodu les excuses de aulcuns des délègues nommes 
en la dernière assemblée, ont esté nommes led. le 
Lyeur, oonsdiler moderne» Guill. la Vielle, greneiier de 
lad. Ville, led. de'Croismare, pensionnaire, et le procureur 
gênerai de lad. Ville. 

(1) GttîU. Gombault, licencié en droit canon, teçtt à la tréso- 
rerie de la Cathédrale ao avril i5i7 ; admit à la jubilation ai no* 
vembre 1547. 

(2) Pierre I.c Guiipil, ^\twi 4u Parquet, avoctt au Parlement, 
procureur générai de U Ville, 
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Item a esté mis en dcsiiberation se puissance et charge 
doibt esire baillée ausd. dcllet;uez de taire aucune offre 
et composition, jusqucs à quelle somnK-, ou s'il 6cia 
besoin^ iairc plus grani assemblée ; cl sur ce. par Toppi- 
nion des dessu^u. et l<i plus pari, advisé ei délibéré que 
lesil. delleguez se debvront informer h Paris du conienu 
en leurs instructions, et aprez avoir entendu par leur 
rescription ce qu'iiz auront trouvé, que assemblée sera 
faicte pour desiiberer qu il appartiendra. 

Astmttbiéê générale. . , devant nous Rot» Langloys 
pour oyr le hon voulioir du Roy et crédit de MM» le 
président Feu et haiHjr de Rouen, ensemble la lec- 
ture des lettres envoyé^ par led. s' touchant les 
soixante quinze mil livres demande^ à lad. Ville, 
desquelles la teneur ensuit : 

Très chers et bien amez, nous escripvons présentement 
j'i noz amez et téaux les président Feu et baillv de Rouen 
vous dire et remouslrer aucune chose de nostre pan, 
dont nous vou> prions les voulioir eniierement croire 
coHK^ic n >\ic propre personne, en quoy faisant vous nous 
ferez service très agréable. Donné à S*-Germain-en-Laye, 
le viij* jour de may mil Y<= XXVIll. Sigaé : Francoys; 
et plus bas, le Breton. 

A esté dit par lesd. s' Keu et bailly de Rouen, qu'ils 
«voient charge, de par le Roy, dire quUl a'estoit besoing 
aux bouigo]fi de la Ville, qu^ils eoToyattent aucuns dél- 
ègues devers led. S' et ne seroh que perte de temps' et 
d'argent, et que Taffaire pour lequel il demandoit lesd. . 
deniers estoit urgrntet nécessaire et de sy grande couse* 
quence quUl ne povoit souffiir dîUacion ne aucun rabais 
estre fiiict; car» oultre les deniers levas sur les villes, 
estoit nécessaire au Roy prendre subvention sur l'Eglise 
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pour fournir la somme promise, qui estoit de deux mil- 
lions d'escuz pour payer sa rançon et redimer Noss'' ses 
enfims . Aprez leur propos fidct, se sont retires, et a esté 
publié» s^i) y avoit aucun estranger présent ou aultre, qui 
n^eust esté semions, qu^U eust à soy retirer sar paine de 
prison. 

Elles advis et oppinions de lad. assemblée retirez, a 
esté advisé et délibéré que les delleguez de lad. Ville se 
retireront en dilligence devers le Roy notre d. pour, 
enly ouys, ordonner son bon plaisir. 

Laquelle deliberacion entendue» lesd. ¥* comnissaires 
sont %«ntM au fiuieau, et ont dict que lad. deslibendon 
ne difoe de la première respooce à eulx fiiicie que en ce 
quMI ny a (Joinct de delay, et en la première il y avoit 
dalay de six scpoiaînes pour aller vers le Roy, et que ce 
n^estoit satisfaia au voulloîr du Roy ne monstré qu'ils 
eussent voullu luy satisfiûre ; et que» pour le moîni, il 
estoit très expédient, actendu la bien qui proviendra de la 
délivrance de Mess^ les Enfians, par la tradition des 
deniers, que lad. Ville £eist offre de quelque somme ; 
sur quoy lesd. babitans ont déclaré qu'ils ont bon voul- 
loir d^aider et subvenir au Roy selon leur povoir, eulx 
ouys parled. Seignetir. 

Ce faict, les personnes de lad. assemblée nommex eo 
l'acte cy^aprez enregistré ont passé procuration aux per- 
sonnes aux Bns et ainsy qu'il s'ensuit. 

mai iS 'jS. — A tous ceulx que ces présentes lettres 
verront inoms des constituants) ont voulluniairement, 
u un mmun accord, donné pouvoir et auctorité. . . aux 
vingt-quaU'c du Conseil de la \'i!ic c! d(.)U^(j esk-u/ et 
nommez en chacun dci» quanicri de lad. viiie u cenaiiie 
journée passée, pour assister i\ chacune, toutes et chac unes 
les assemblées ei }ouroées qui seront baillées et limitées 
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en lid. aiftiion conmune de lad. ville et en icdle 
trticier, deiliberer, adviser et, ty mestier ett, coodure 
de la aornuie qui sera requiie, octroyée et accordée attd. 
Seigaeur poar latiabire, à leur povoir, à la demande 
latcie lad* somme de Iziv m. 1. et aar icelle traicter et 
accorder, avec led. s' ou leid. s^commitiaires. 

mai — Assemblée Jaicte à l'Huslel cuintnnn 

de ceste ville, les gens d'église^ xxiiif du Conseil et 
des dûiqe esieus. 

Les gens d*cjgliae oe se sont com|»arus. . . 

Arresté que seroit présenté requesie à la Court à ce 
que son plaisir feust commcctre et depputer aucuns de 
Messeigneurs les président bu conseillers de lad. Court 
pour assister aud. Hostel Gimmun et sur cedesliberer ce 
qui seroit etpedient estre £sict oudît affaire pour le bien 
commun de lad. ville. Ces choses considérées et ayant 
resgard que lesd. supplians ne «ont personnages suffisans 
pour discuter et condurre ce qui est à faire au cas occur- 
rent, lequel touche generallement et particullterement 
tous et chacuns les manans et habitans de lad. ville, il 
vous plaise conunectre et depputer aucun de Mesd. s'^ les 
presidens ou conseillers pour assister aud. Hostel Com- 
mun de Ville, en toutes les assemblées et convencioiis qui 
se lert.)ii; ^■o[k\tii.;!i/: icd. atiaiiL, i^on^idcic K•^uc iC icni- 
blable csi laici ca la viilc de Pans, cl assistcm ordinaire- 
ment en l'Hostel Commun dud. lieu de Paris aucuns des 
sn presidens ou conseillers de la Court ; et voui» Icrez 
bien. 

tginai /ijtV. — M* Nie. Le Gay, procureur substiiud 
de lad. Ville, a rapporté au Bureau qu'il a baillé requeste 
à Mons' boilevesque, cooseUkr (i), pour la rapporter à 

(i) Robsn Boillevsaqile, cottseUlar au Pstlement. 



I 



$$2 KAMÇON DB FtAHÇOIS iT 

la Court, et que, icelle Court levée, icellui lui a rendue 
sans retpoiidre, et luy a esté dit par icelliii r fioilcvetque 
que il a iodle requeste rapportée, et a esté mpondu 
qu'il n'y sera faict aucune fcsponce par escript; et aatres 
fov5 ilz ont faict verballemeot sur semblable requesie. 

M< Philippes Rigault, procureur aux Généraulx a rap- 
porté au Bureau qu^îla baillé la requeste, à lui envoyée» 
à Mons. Croismare, General, lequel, à TissuedelaCoun, 
lui a dit qu^tl a rapporté iceUe requeste et a esté desli- 
befée« et que demain la coun desGeoeraulx fen lesponse. 

ao fiMt M S 28. — GuiU. 1^ Maistre, coaderge de lad. 
Ville, a lesmolgné a?oir baillé à discrepte penonne 
Me Guill. Gombault, chanoyne et trésorier de TEglise, une 
requeste pour apporter en Ghappitre affin de dellcguer et 
nommer commissaire pour assister aux assemblées à tenir 
pour lad. demande de soixante quinze mil livres, lequel 
tuy a dit, ft l'issue du Chappitre. que led. Cbtppitre 
n^estoit suffisamment assemblé, et demain il seroit donné 
responce. 

Led. jour, led. Rigauh a esté mandé au Bureau pour 
sçavoir de luy l'expédition de la requeste par luy pn- 
sentée aux Generaulx, qui a rapponé en avoir, ce jour 
d^uy , sollicité Pexpéditioo envers le greffier de lad. CouR, 
qui lui a respondu que lesd. S'* desGcneraulXj n^estoient 
assemblez ce jour d^uy et que vendredi y seroit pourveu 
et respondu. 

Le XX je jour de may eud. an V« XXVI II, led. Le 

Maisire, consierge, a tesmoigné et rapporté avoir esté, ce 
jour A'iw. en Chappitre pour avoir expedicion à la 
requeste a eux prc^eniL'C. et [\ir Moi.s. le doyen luy a esté 
respuaJu que les Sepmainicri» ad conjerendum sV com- 
paroistront ^uaut liz seront semons, et ne feront uuitres 
deUeguez. 
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23 mai i528. — Assemblée des gens ttéglise, xxiiij 
du Conseil et dou\e de chacun quartier^ a esté tenue 
en l'Hostei Commun, par nous Robert Langloys,pour 
ouyr le report des dellegue^* 

Mercredy dernier, oult huit jours, se présentèrent au 
Roy, au retour de la messe, et luy firent les remonstrances 
jouxte leurs instructions, qu'il leur respondi qu*il avoit 
bien entendu icelles remonstrances, et quUlz eussent à 
eulx retirer au Conseil. 

Eulx ouys aud. Conseil, parlons par led. Croismare, 
leur feust dit et rcspondu par Mons^ le Chancellier (i) 
que ia cause pour laquelle les dcnierii cbioicai deiiiaiiJcz 
estoit jusic et raisonnable, deue par ses subjectz, que le 
Rov la povoit faire ceuillir et payer sans leur consente- 
mciu ne leur demander, mais ne l'avoii pas vouliu ainsy 
faire ; [qu ] aucun en fcusi exempt, feust président, con- 
seiller, homme d'éi-lise, ne aultres, fors les mendicns et 
l'Hosiel-Dieu, ei que de luy ils ont esté assis eî taxés en 
sa maison i'» Paris, et, en resolution, que la taxe estoit 
faicte, et que eussions faire nos roulles et assieie. 

Et sur ce que lesd. delleguez s'estoient excusez qu'ilz 
ne le sçauroient faire, que la somme estoit intollerable, 
leur avoit esté dit par Mons. le Chancellier que leurs 
commissaires y pourvoirroient bien, et y avoit cent per- 
sonnages en Parlement qui paieroient bien lad. somme 
et que on leur feroit bien faire. 

Sur lesquelles paroUes ilz a'estoient retires en cette 
ville. 

Iceliui reffert ainsi faict, a esté mis en desliberacion 
quelle chose estoit à iaire; et les oppinions et advis des 

(I) Antoine Du Prat, diancelier i5i5, curdinal i5t7, décédé 
1535. 

ai 
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gens de lad. assemblée retirez, a esté advisé et desliberé 
que, en préalable de procéder ein[plus]avant, nosseîgneufs 
de la coun de Parlement, les doyen et Cbappitre, et les 
président et conseillers des Gcneraulx seront advertys par 
les conseillers et Jelleguez de la Ville de ce qui a esté 
faict en Court et de la reqjonce à euix f i et - par le Roy 
et Monsr le Cbancellier, à ce que leur plaisir soit taire 
assister, de leur part, aux assemblées de lad. Ville à tenir 
touchant lesd. autres. 

Item que les aultres communiiez de cested. ville et 
bailliage, ecdetiastiques, reguUieres et séculières, c*est 
assavoir : S^uen. . . (suivent les noms des autres com- 
munautés) les advocatz et procureurs du bailliage et 
vioontéde Rouen et de TEaue seront semons. 

Lundi 25 mai 1S28, En ensuyvant lad. delibe- 
radon, Mess^ le Lyeur, le Barge, Marromme, Mustel 
et le Portier se sont transportez en la Court de Parlement 
pour icelle desliberacion exécuter et accomplir, avec euli 
M* Nie. Petit, greffier de lad. Ville ; et aprez avoir par 
eulz demandé à M* Pierre Louvel, greffier, à parler à 
mesd. s** de la Coun, sont entrez en la première 
Chambre ; et, cependant, ied. Petit est demeuré et les a 
actendus entre les deux huys ; et aprez leur retour et à 
Pissue de lad. Chambre, ont refferé entre eulx. en la pré- 
sence dud. Petit, la respoiice de mesd. S", c'est assavoir 
qu'ils n'estoient suffisamment assemblez, ci qu'il/ en 
communiqucruicm en la Cour, ei donncroicni. rcsponce 
demain. 

Ce taicî, mesd. S'* dessus nommez ei leJ. le Petit se 
sont transportez en Ghappitre; et, eux entrez en Chap- 
pitre, a esté remonstré par led. le Lyeur etc. . . A esté 
respondu par discrète personne M** Guill. Gombauii, 
trésorier, qu'ils estoient en petit nombre, et qu'il estoit 
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bien requit faire meilleure assemblée de Chappitre, ce 
quUlz entendoîent (aire demain, pour sur ce que dît est 
desliberer, et que, ce faict, leur sera donné responce. 

Aprez se sont transportez devers Mess" les Generaulx, 
où ils ont faict semblable remonstrance. . . , à quov leur a 
esté respondu par Mons' !c GcnemI, M*" Pierre de Sainct- 
Laurt'ii.-*, icnani le premier heu au Bureau, que niesd. S'* 
delà Ville congnoissoicnt ei enieiidoieni assez leur (^ourt 
souveraine et de pareille auciuriic, en leur v]ualliié et chose 
dont ils ont congnoissance et jurisdicion, que mesd. de 
Parlement ; et pour ceste cause ilz se reigleroni sur mesd. 
S'* de Parlement et feront trouver ausd. assemblées aucuns 
d'eulx, se mesd. S^^ de Parlement v en font trouver de 
leur part ; et, en qc cas, avoieni dez à. présent nommé et 
esleu deux de leur compaignie, dont ils donneront les 
nums, le cas otfrant ; et estoient assemblez en la Court des 
Generaulx M M . de S'-Laurens, Groismare, Imbcrt, 
Mous' d'Esmanville ( j), d'Esquetot et Maignart. 

Item mesd. S" ont envoyé led. Petit, greffier, devers 
Mons' Tofficial affin que, suyvaiu la desliberacioa der- 
nière, il eust à remonstrer aux advocatz et procureurs de 
Court d'£glise, lad. desliberacion et qu'ils eussent à 
nommer et envoyer de par eux aux assemblées de lad. 
Ville ; et, en ensuyvant ce, led. Petit s'est retiré devers 
led. officiai ; et aprez lui avoir desclarc ce que dessus, a 
esté (re) présenté (par) led. Petit que iceilui officiai a faict 
et acomply ce que dessus, comme a esté respondu par 
aucun des advocatz de sa barre qu^ils s'assembleroient et 
adviseroient de ce qu^ilz auroieat à fisire ainsi que ces 
choses ont esté refferez par led. Petit, greffier. 
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Assemblée des gens d'Eglise, des xxiiij du Cmseil, des 
dou\e esleu^ de chaque quartier et des eommutiaultet^. 
— Refert de le JJeur, 

Au jour d'ier, la Court assemblée, leur avoit esté res- 
pondu par Mons. le président Villy ( i ) que tout le conseil 
et support qu'ils pourroient donner à lad. communaulté, 
qu ilz le teront ; mais que de venir aux assemblées, ils ne 
le povoicnt, pour ce qu'ilz esioicnt vers la fin du bail- 
liage, dedans lequel ilz avoient plusieurs matières à wvder, 
dont il convieudroii cesser le jugement en allant assister 
aux assemblées de Ville ; et sy avoit dict led. S' le prési- 
dent Villy que lesd. conseillers de la Ville eussent à con- 
tinuer comme ilz avoient commencé et à advenir lad. 
Court de ce quMlzauroient deslibéré avant de conclurre. 

Desliberé qu'il leur seroît derechef très instaniement 
supplyé, attendu Timportaoce de ce négoce, qu'il leur 
plaise faire assister aux assemblées» et que saos eulx, on 
(ne) peut rien conclurre aud. affaire. 

28 may /5a^. — Même réponse du président de Villy. 

Desliberé que» pour tenter et essaier les moiens [moins] 
dommageables pour recouvrer deniers sera nommé et 
prins par les conseillers de lad. VlUe et quarteniers du 
quartier deux notables personnages en chacune des 
moyennes et petites parroisses de ceste Yilte et, aux plus 
grandes, troys, pour mettre par estât et déclaration, cha- 
cun en son quartier, les maisons» à quelques personnes 
qu'elles apartiennent, les noms de ceux qui y demeurent, 
de leurs quallitez et du prix de louage; et poorceulx qui 
demeurent en leur propre, en feront estîmacion, et sera 
escripte lad. déclaration par le quartenier» sans prendre 

(1) Robert de Villy, reçu comeiller su Parlement le is novembre 
i5ss* 
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clerc, n'tn fiaire coppie, ne en communiquer à quel- 
conque personne ; et de ce faire seront tenus lead. quer- 
deniers et lesd. bourgoys, qui leur assisteront, feire ser- 
ment joinct de tenir les choses dessusdites secrètes. 

12 décembre iSaS, — Eu et retraict Tadvis etoppi- 
nion des gens de lad. assemblée» a esté trouvé par la plus 
pan que les déclarations et estât de revenu foict, de par 
chacune parroisse, des maisons de la ville, doibvent estre 
ouvertes et descloses, gectées et calculées pour entendre ce 
qu'elles contiennent; et pour ce faire, et en secret, ont 
esté nommez sire Jacq. le Lyeur et Massé le Barge, 
conseillers, qui ont faict le serment de procéder bien et 
lovaulmcnt, ensemble qu^iiz ne révéleront ny déclareront 
le coniciiu tii iceiles. 

3o décembre tSsS, ^ Aultre assemblée de gens 
d*égliset vingt-quatre du Conseil de lad, KiV/e, dou^e 
esleu\ de chacun quartier représentons la commu^ 
naulté pour assister et desliberer en tout ce qui sera 
pour la demande de Ixxv^ /. demande^, etc., tenue 
par nous Robert Langlu ys, I ieutenant etc, .., le penul' 
time jour de décembre F« XX VIII, en laquelle ont 
esté par nous présente^ deux lettres missives du jour 
d'hier reçues par Venvoyet dilligence de Mans' le 
bailly de Rouen, les unes addrcssées à Mans' lebailly, 
et les aiillres à Li \'iUc, desquelles la lecture a tsLé 
faicte et dont la teneur ensuit : 

De par le Roy. 

Chers et bien amez, nous escripvons présentement à 
notre amé et féal conseiller le bailli de Rouen ou son 
lieutenant se retirer incontinent devers vous pour vous 
dire et déclarer aucunes choses qui touchent grandement 
le bien et conservacion de notre Estât et affaires et gene- 
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r-îllerr?n* de 'ou! nosîre Rovaulme et subgect/. S\ vous 
prions et neantmoins mandons bien expressément, mr 
tant que desirez nous obair et complaire et avmcz le bien 
de noz affaires, le voulloir croire de ce qu'il vous dira et 
remooitrera de par nous et satisfaire promptemeot à ce 
que nous vous faisons requérir par luy sans y faire faulte; 
et vous nous fierez service très agréable. Donné à Ger- 
main en Laye, le xx* jour de décembre mil V' XKVlIi. 
Signé : Francovs, et plus bas : Robertet, ung paraphe; 
et sur le dos estoit escript : A nos chers et bien amez les 
escbevyns, bourgoys, manans et faabitans de notre bonne 
viik de Rouen. 

Notre amë et feal, vous sçavev les gros deniers que 
nous conviendra fournir pour nostre rançon, de laquelle 
tiennent osiages noz très chers et très «mes enffiins ; et 
d^auttnt que impossible chose seroit de fournir argent de 
nous mesmes a esté advisé dernièrement en notre bonne 
ville de Paris par les principuux de TEglise, Noblesse, 
Villes et gens de G>nseil de notre royaulme, que, par le 
debvoir de iustice, no2 sobg^ctz estotent tenus contribuer 
à icelle rançon, tant TEglise, Noblesse que le Commun 
Estât, ce que dès lors feismes sçavoir par tout notre 
royvulme; et nous octroya TEglise liberallement quatre 
deniers et les aultres furent cottîiez selon que le 
pourroîem porter, dont notre bonne ville de Paris batlla 
cent cinquante mil franz. desquelz les roltes ont esté 
faictz et les payent promptcment, tellement que en brief 

(i) Lettres de àédmrgt d« Roi au cardinal Du Prat des quatre 
décimes que le pape Ta chaïf ë de lever sur le clergé du royausM 
de France pour la d^livrtnce des Enfiuits de France, et dont le cer* 
dinal a confié le recouvrement à Pierre d'Apettigny. trésorier et 
receveur p,énéra\ des finances extraordinaires, 4 décembre iSaç. 
LâtaUkgue des Actes de François n« 354H. 
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eiperons les recouvrer ; et pour aotent que noui «vous 
mendé à notre bonne Tille de Rouen payer, pour leur 
part et portion* la somme de aoizante-quinxe mil livres 
tournoySf et que depuis, après avoir veu kuri excuses» leur 
avons faict dire que raffaire esioft tel, et sy gros et ui^ent, 
et auquel notre royaulme avoit sy gros interest que, toutes 
excusations cessantes, estoit nécessaire qu^dle foumist 
lad. somme, qui est telle et semblable response que avons 
faicte à celles qui ont demandé leur portion de lad. somme 
leur estre modérée ; et pour ce que nous pensons que 
depuis ilz auront faict leur dilligence de recouvrer lesd. 
deniers, nous vous mandons et enjoignons que vous 
transportez par devers eulx ci leur dues que iceuix 
deniers à quov iU sont cothiscz baillent et délivrent és 
mains de noue General de Bourgoigne, M* Pierre Dau- 
pcsiegny, qui leur en baillera sa quictance et lettres 
patentes de seureié ; que pour cesie occasion ne leur 
demanderons aultre chose; et si trouvez qu^ilz n'ayent 
faict leurs dîllii;cnces de lever iceulx démos, sacliez à 
quov il a tenu et le nous mandez ; ei iieannnoins, toutes 
excusations cessantes, avant que partir devers euix, taictes 
leur faire leur disti ibuiion de cothisation, laquelle nul, 
de quelque estât quMl soit, fors l'Eglise pour les choses 
ecclésiastiques dont ilz ont payé quatre deniers, ne soient 
exempts; et s'ilz veullent prendre exemple à ceulx de 
Paris, voua leur pourrex monstrer la forme que voua 
envoyons, comment ilz y ont besongné ; et d'autant que 
promptement avons à faire desd. deniers, chercbex tous 
les moyens possibles par lesquels on les pourra recouvrer» 
et leur montrez les gros et grans services que^ en faisant 
leur debvoir, ils nous feront, que ne mettrons jamais en 
oublyt et que espérons que, avec Taide de Dieu« recou- 
vrer une bonne paix après laquelle les souUaigerons de 
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sorte que eo peu de temps se pourront enridiir etTcaîren 
plus gros avoir quMIx Q*om fiiict jusques icj ; et crojez 
que n*avofis mo^ns de regret i le leur demander quMlz 
ODt i le nous bailler ; mais quant ilz auront à tout pensé 
et à la commodité qui en viendra à ung chacun, ils s^esver- 
tueront de le fisire de très bon cœur» comme bons loyanix 
et fidèles sobgects. Donné I SMjermain-en-Laye, le xx* 
jour de décembre mil cinq cens vingt-huit. Signé: Fran- 
coys; et plus bas : Robertet ; et sur le dos esioit escrîpt : 
A notre amé et féal conseiller, le bailly de Rouen. 

La forme qui a csié uardccen la ville de Paris pour ies 
recouvrements de C. L. nul 1. t. ocirovez par icelle ville, 
pour la raison du Roy et rédemption de Mes&ieurs ses 
enlîans, etc. 

Sur quoy eu et retraict Padvis des gens de lad. assem- 
blée, a esté trouvé et deslibéré qu'il sera et est enjoinct aux 
quarien'ers faire dilligcnce de parachever la Visitation, 
cstimaiion et aprcciaiion du louage et revenu chacun an 
des maisons de leur» quartiers en ce qu'ii en reste. 

4 janvier i32ç. — Mandement accordé en forme 
percmptoirc pour semondre les personnes qui doibvent 
comparence et par inthimacion . . . sur paiae de lo 1. 
d'amende. 

Le Parlement sera semond. 

7 janvier iSag. — Trouvé que la somme du revenu 
total des louages des maisons de ceste ville jouxte les 
déclarations de ce faictes, ensemble ce qui a esté faict par 
sire Jacques le Lieur, Massé le Barge et le procureur de 
la Ville doibt estre veue en notre présence ; ensemble 
MM. de la G>urt de Parlement, des Generaulx et de Chap> 
pitre doibvent estre requis delleguerde par eux. . . et de 
ce les interpeller, et, à leur non-comparence, debve* 
rom estre appelez lesd. quarteniers. 
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8 janvier tSag. — Advtaé que l'arrcst desd. déclara- 
tions et somme totalle d'iceVes ftict A tenir fort secret, et 
qae aucune chose n'en doibt estre lefferée à l'assemblée 
de demain, mais conviendra dire que l*on a trouvé plu- 
sieurs gros inconveniens à la suivre, et que Ton debvert 
tendre devers le Roy pour composer et aultremoderacion. 

9 janvier iS -jq. — Délibéré que puissance sera et csi 
donnée aux ^4 ordinaires de Conseil et 48 cslcu^ aux 
4 quanicii, des noms lesquelz lecture a esté faicte, de 
adviser et délibérer de la somme qui sera à offrir au Roy 
ei de nommer les delleguez pour aller vers led. sei- 
gneur. 

g janvier i52g. — Eu et retraict l 'advis et oppinion 
des gens de lad. assemblée ci-apres nomme/., a esté advisc 
delefj;Lit r aulcuns notables personnages pour aller devers 
le Roy remonstrer la neccessité et poiircic de la Ville, les 
impossibilitcz de fournir la somme demandée, ensemble 
la disparité de ceste ville de Rouen à celle de Paris et 
au 1 très pointz de persuation qui se pourront advistt', 
auaquelz deileguez sera baillé et passé procuration pour 
composer, pacifier et appointer par la somme de trente 
mil livres et au dessoubz... . 

Et ont estez nommez» pour faire led. voyage, discrète 
personne M« Thomas de Bures, pénitencier de Téglise 
N.-D. ( I }, Jeh. de Marromme et Roumain le Portier et 
Pierre le Gouppil, procureur d^icelle ville. 

4féwiêr \S28. — Refert des députés : « A esté dit et 
refleré par discrète personne M< Thomas de Bures, péni- 
tencier, Tungdead. deileguez, que, en lad. délégation, 
luy et les aultres dénommez, à leur partement de ceste 

(t) Avait été reçu, le s6 joia i5i5, à ia pénitenccfie d«l« Càlhé- 
dralc; décédé le sa m\ i533» 
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▼iUe, t'estoitlaiittit, A P«ris, ce que lei pnrott, escfaevins 
et bouxigqyt de lad. ville avoient fait en leur paieil afidre 
et trouW qu^llx u^avoient encore eu aulcun rabaû de cent 
cinquante mil 1., et, œ neantmoins, cueiUoientBurles mai- 
sont et ae contenioîent, ou pour le moins diffi^roient à ce 
qu'il leur esttiit baillé et payé parles peraonnea cotiies. 

Item que en leur dicte compoeicion ils ont fna, les 
remonstrances, lequestes et pounuittes à eulx oidonncs 
par leur instruction envers Messieurs le Ghanoelier, Giant 
Seneschal» gouverneur de ce pays, Tevesque de Liaieuxet 
General de Normandie, tellement que enfin ila avoîent 
esté ouys au Conseil ; et pour expédition leur avoit esté 
dit et respondu par roonditariegrantSeneschalque, en 
payant et fournissant prumptement cinquante mil Iivies, 
il estimoit que le Roy se contenterait et quicteroit lad. 
ville de la somme de soixante quinze mil I. par luy 
demandée, disant qu'ilz n^avoicnt peu ne sçeu avoir 
aultre responce. » 

Assemblée gênerai le, xxvij fevriermil V^xxviiL LeC' 
ture des lettres de Pierre le Gouppil^procurewr gêne- 
rai dé la Ville [envoyé en Cour), 

A Messeigneurs Mess** les bourgoys conseillers de la 
Ville de Rouen. 

Messeigncurs, depuis que je vous ay escript et envoyé 
Tung de mes gens qui est passé par Ennet (i), comme il 
vous a pu dire, Mons' le bailly de Rouen est arrivé en 
ceste ville de Paris ; et aprez le festin de Mons"" le bailly 

de Pans taici, je luv av taici la révérence de par vous, 
doni 11 a Ciilé joyeux ci c^i uilei i ci ulii e cniployer à voire 
affaire soit à païkr au Roy à son Conseil ei partout 

(i) Anct (Eure-et-Loir), où était lechâtetu de Lonit de Bréié, 
grand léoéchal ei gouverneur de NoroMadie. 



Digitized by Google 



£T D£ S£S ENFANTS 



•iltoun où il apparti€fidra, dont grâces luy sont à 
remifo» 

MeM", \t vous ay escripi que mon séjour n*est pas de 
grant prouffict par deçà. Toutes foys, je fiitscbacyn jour 
la court è ceulx qui sont de voz amys, et ay sceu que, en 
jour d*hier, il fui parlé au Conseil du Roy de votre 

affaire et que l'on voulloit vous envovcr quelque p)erson- 
nai^c i^our scavoir ce que avyez laivt et comme vos de ui ers 
Cbiu». cnt prestz ; sur quoy l'uni; Je voz amvs Jisi ]u'il 
estimoit que u'awe/ encore riens d&>iî> pour hi ditiicuhé 
et impossibilité que trouviez à l'assiete, et que vo!rc pro- 
cureur es!oii par deçà pour en parler, ce qu'il avoit ditîeré 
pour l'absence de Mons' le CJouverneur qui estoit pro- 
chain à venii comme led. procureur entendoii ; et sur ces 
parolles tut dit par :iulcun que à très i;rosse ddliculté 
l'assiete se teroiî par les maisons, et que auicuns esioyeni 
d'advis prendre avdes, à quoy auicuns adhérèrent . les 
aultres non, disans que les estran^s paieroient, et cela 
dcmoura sans conclusion. 

Messieurs, il est de nécessité que procédez en dilligence 
à prendre une resolution et conclusion eu dit afiaire; car 
aultrement, comme j'ay entendu, vous n^aurez prouffit, 
et m'a esté dit que Ton adesliberc envoyer quérir demain 
quatre ou cinq des principaulx de ceste ville de Paris 
pour les mettre en arrest jusques à ce que ils ayent fourny 
ce que on leur demande» A ceste cause vous y penserez et 
arresterez les moyens et voyes par lesquels subviendrez 
à ce qui fault que payez, 

J'ay demandé sy on pourroît délayer sans parler 
jusques à la venue de Mons' le Gouverneur; mais on m^a 
dit que non, par quoy sera requis y employer voz aultres 
bons amis qui ont bon vouUoir de y fkire leur povoir. 
Dieu veuille qu*il soit comme l'entendes ! Ils m'ont dit 
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qu^il ne fault plut délayer, ma» promptement procéder 
et que drecbes et menez par ordre tous les points et 
moyens que vouliez avoir et que entendez pour fournir 
et subvenir de la somme qui sera levée, laquelle se pourra 
bien payer à temps. Toutesfbys il fauldra k ce voyage 
prendre une (in sans plus y retourner. Sy vous suplie dil- 
ligenter et considérer que par deçalecarmesure(caresme?) 
est cher; et sy de jour en jour on dit que le Roy s'en va 
à Escouen ( i) et ailleurs aux champs; qui sera fin de la 
présente, aprez me estre recommandé h vos bonnes 
grâces. De Paris, le zvij de fevrier. 
Le tout votre à jamais, 

Pakqurt. 

Noms des personnes, au nombre de 284, présentes à 
lad. assemblée. Acte de la procuration. 

7 mars i5%8. — Nouvelles lettres de Pierre leGoup- 
pil, procureur général. 

A Messcigneurs Mess" de la Ville de Rouen, à Rouen. 

Mcsseigncur>, en jour d'hier, incontinent voire poste 
party, je m'en allay vers Mons' le baiUy et luy preseniay 
voz Icttre.s contcuani aulcunement ce que avez conclud. 
à quoy il me teisl responce que Mons'^ d'hscalles luv 
avoit escript et que il estoit d'advis que luv. xMons' de 
Lisieux et Mons' le General de Normandie en parle- 
roient ensemble, pour quoy m^en allay à Suraynes (3), 
fort mou y lié, pensant trouver iesd. S» ; mais, sur mon 
arrivée, le Roy se embarqua pour aller par pais à son 
plaisir, pour quoy me suis retourné devers lesd. 
S" Evcsqnc et General qui me ont dit, aprez declaracion 
à eulz faicte de votre intencion, qu^ils troovoient fort 

(i)Ecouen (Seine-ct-Oiae). 
(a) Suretnes (Seine). 
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difficile J'artide de la tomme, de sorte que aulcuns avoient 
dit que la somme de L m.- demandée n*esioit que une 
advanccsur lad. somme, toutesfoys congnossoient bien 
Pimposaibilité et y feroîent leurpovoir, et qu^il esioit rai- 
sonnable de modérer, sur quoy je eusse à leur dresser 
quelque merooie ou requeste, tant de lad. somme par 
vous offerte que des aides que demandez, disans, 
sur Tezcttse ou délai que je demande jusques à 
votre, venue, que le Roy estoit chacun jour en termes 
de parler et aller k Blois, ob il estoit conclud de aller et 
passer par Fontaines-bleau. A ceste cause mon iniencîon 
est de dfecher de ce quelque mémoire ou article, jà soît ce 
qu'il me soit fort difficilîe le demeurer. Sera supplié par 
vos seigneuries etc. . . actendant votre responce et 
et ordonnance pour l^acomplir à mon povoir. De Paris, 
ce vendredi matin v""' de mars. Le Voire. 

Parquet. 

Conclud que les Jclleguez qui ont taict le dernier 
voyage en Court doibvent retourner, et avec eux Jeh. 
le Tellier, advocat ii], pour poursuyr et avoir et faire 
composition par quarante ou cinquante mil 1. au mieulx 
qu'ils pourront; ensemble de requérir et demander les 
aides. — Procuration. Instructions. 

22 mars iS-jif.^ Re/ert des délègue^. Lecture de la 

lettre que ils avaient rapportée. 

A Mess^^ les conseillers, bourgoys, manaus ei habitaos 

de Rouen . 

Mess'*, je me recommande à voz bonnes grâces. Mess'^ 
voz déléguez, preseus porteurs, sont venus par devers 

(1) Avocat en renom à Rottea, peockNUisIre de rarcbevicU, du 
Chapitre, de U ViUt, etc 
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Mons' le Grant Senescfaal votre Gouverneur (r) et mpj 
pour lefiict des dealers que le Roy vous demande et dee 
aides aussy que demandez; et aprez avoir amplement 
desliberé Tafiaire, nous a semblé que vos délègues s'en 
doibvent retourner pour trouver les moyens de recou- 
vrer le plus d'argent qu'il vous sera possible ; car, en ce 
faisant, plus facilement et aisément obtiendiec les aides 
que demanderez, en quoy, mondit le Gouverneur et 
moy nousemploîrons de tout notre pouvoir, priant Noire 
Créateur qu^îl vous ay t, Mes»*, en sa saincte garde. De 
Fonuinebleau, ce iv jour de mars. Messieurs le baiUy 
de Rotien et le General de Normandie ont esté de cest 
advtsetsils [sic) sont employés et promis employer à 
leur povoir. 
Le tout votre serviteur, 

E. OE LiSIBOX. 

2 avril i52ç, — Noble homme M* Pierre le Gouppil, 
9f du Parquet, procureur gênerai de la Ville, expose que, 
à raison des peines et travaulzpar luy portés et soustenus, 
plusieurs voyages qu'il a feictz en exerçant led. office, à 
raison aussy deson aage et antiquité,!! se trouve à présent 
icble cl débile. . . , se demei, recommande pour ctrc pour- 
vu aud. office, à sa place, n. h. M< Nicole Gosseim. avo- 
cat . son prociiuiii parent, lequel esi nomme en assemblée 
générale . 

j. juillet tS'jt^. — Touchant le racquit de 2,000 1, 
de renie. 

S juillet iS jq, — Les derniers dclleguez doibvent 
reiourner en Court, tors, au lieu de Jeh. de Maromme, 
lequel doibt estrc excusé pour raccidem de maladie à luy 
survenu. M' Nie. Gosseiin, procureur gênerai, fera led. 
voyage. 

(1) Pierre de Bxéaé, tieur de MaïUévrier. 
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20 fuillêt iS2g. — Lettres des délégués : 
Messieurs, sujrvant la commission qu'il vous a pieu 
nous donner, nous sommes transportés à Comcj ( t ) où 
avons trouvé le Roy, Mess" le GouTemeur Grant Senes* 
chal« Admirai [2\, Lisieuz et General de Normandie ; et 
apiez avoir présenté voz lettres aud. s^ General et icelles 
par luy veues, a esté joieux de notre venue, disant que, 
ces jours paasea, le Roy avoit tenu parollcs de la Ville, à 
quoy il avoit faict responce que lui aviez escript inconti- 
nent les lettres du Roy par vous veues et aviez assemblé 
la communautté et condud que envoiriez par devers luy 
aulcnns de voz déléguez pour ensuyvir son voulloir à 
votre possibilité, dont il avoit esté très fon joieuz, disant 
sur ce led. S' General que le Roy n'avoit pas osé de ceste 
joye pour ceux d*Orieans, qui avoient mis en delay ou 
tendu à excuse de payer la demande que led. v leur £ii- 
soit, de sorte que, combien que le Roy les eust modérez à 
quelque somme, il a par aprez augmenté lad. somme, et, 
qui plusestfdit que par chacun moys, [qu'Jilzdeffailliront 
à payer ce qui a esté taxé« ilz paieront cinq mil 1., en 
leur mandant oultre quMlz eussent k fournir la ville de 
provisions et son intenticm estre y envoyer en garnison 
quatre cens lances. 

Messieurs, cela faict, led . General prinst la paine de 
nous conduire au logis de mond. & le Gouverneur, au- 
quel lieu estoient, avec luy, led. S'de Lisieuxet bailly de 
Rouen; ei après avoir chacun d'eulx prcsciiic vo/ n^tîres 
ei qu'ils, uni entendu ..oirc v;omiii.5iion, oni coa^ahc 
ensemble ei dii que eussions à dresser par escripi notre 

(1) Coucy-le-Château, arr. de Laon (Aisne). 

(2) Philippe Chabot, sieur de Brion, fait amiral en mars i5a5, 
destitué en 1^41, décédé le tc juin 1943. 
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requesic ci à desclarer les aides que entendions demander, 
Cl que, 11- lendemain matin, Wz en parleroient au Rov, ce 
que avions taict ; et aprcz le soupper desd. S'^S sommes 
retournez en la maison dud. S"^ Grant Seneschal, où se 
sont trouvez iesd. S' de Lisieux, baiily de Rouen et Gène* 
ral de Normandie, lesquelz ont veu notre requeste aprez 
correction tàicte sur icelk de ce mot un pouchon de 
vin ( i I et mis au lieu ung muy de vin, réitéra ns lesd. S'* à 
nous dire qu^ilz tu parleroient, et que eussions à chercher 
logis, que avions prins à quatre lieues loÎDg. 

Messieurs» ce jourd'hui matin, sommes retouraesaud. 
lieu de Cuucy et parlé aud. S' General qui nous a dît que 
dès le jour d'hier, au soir. Hz parlèrent au Roy de notre 
affaire, présent Mons' TAdmiral, qui s^est employé pour 
vous et monstré amy de la ville, et après avoir au long 
debatu et entendu led. affaire, le Roy, désirant bien nous 
traicter, comme content de nous autant que de ville qu^il 
ayt, a faict déclaration de son vouUoir et intencion selon 
que vous envoyons par escript en ung feuillet de pappier 
que avons prins sur cequemond. s' le General en avoit 
rédigé ptr escript par devers luy sur notred. requeste, 
disant led. & General que notre eipedicion estoit bonne, 
et qu'il convenoit en dresser Ut mynute pour en advertir 
Montf le Chancelier qui est à Cambray . 

Messieurs, aprei avoir entendu lad. responce, nous 
sommes retirée par le conseil dud. & General, devers 
Monsr TAdmifal et luy avons rendu grâces de par vous, 
dont il a esté joyeulz, disant quMI estoit prest de fstre 
plaisir & la Villeet en gênerai et particuUier à son povoir. 
Aprez avons esté devers lesd. S" Grand Senescbal et 
Lisieux, nous demandans si avions parlé aud . S* Gene- 

(i) Poinçon de vin équivalent à une demi-qoeue. 
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rai et réitérant à nous dire ce que dessus, dont luy en 
avons de rechef rendu grâces, luy dtsans qu*tl nous estoit 
besoing vous advertir de lad. responce premier que plus 
oultre procéder, eu esgsid que notre commission tendoit 
seullement à octroyer aud. S' quarante mil 1. et de plus 
jusques à L m. 1., en nous accordant les aides de v s. t. 
pour poucbon de vin et huit sois pour poise de sel (i). 
Toutes foys nous sembloit que lad . responce estoit aucu- 
nement cohartée et limitée, sur quoy lesd. S» nous ont 
répliqué que ne devions pas pour ce cesser de tirer 
oultre à avoir notred. expedicion ; et autant nous en a dit 
Icd. S' General, et tellement qu'il estimoit que jà nous en 
avions dresse noire iuvnuie, à quov n'avons encores com- 
mence, mais desliberé que le tout ce vous seriez, adveriis, 
et à toute dilligence: et davantage led . S' Grant Scneschal 
nous a dit que, sur ce que le Roy faisoit sa responce à 
notred. requeste, ei qu'il disoît quMl convenoit en advertir 
mond. S' le Chancelier, led. S' Grand Seneschal luy 
auroit prié qu'il n'eust k nous rcnvover aud. Sf Chance- 
lier, à quoy le Rov luy avoit dit qu'il rescriproit aud. 
S' Chancelier, de sorte que noire provision serait expédiée 
selon led. escript A oes causes, Mess'^, vous aurez à des- 
libcrer sur lad. responce et forme de provision que on 
nous veult bailler, affin que suivions votre vouiloir et 
intencioo, ce que nous entendons faire, vous advisans, 
Mess^*, que entendiez que c'est la meilleure expedicion 
que nous puissions avoir et que n'en n'aurons point 
d^aultre; et encores lesd . S" ont fort travaillé à y parve- 
nir, et sont d'avis que debvons eiuuyvir de poina en 
poînct le contenu en lad. responce et le plus prompte^ 
ment et dilligemment qu'il sera possible. 

(t) La potte de tel contentit t8 minet. 
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Mess ", le [<oy entend iivoir son argent comptant ; et 
combien que Icd. cscript contienne temps de quinzaine 
du jour de i'cïptditirin de la lettre, soyez certains que, sy 
vouUions avoir dcdens demain ou deux jours la provision 
•eelée jouxte led. esc ri pt, nous estimons que i aurions. Par 
quoy semble qu'il fault compter la xvne ^le ce jour, et à ce 
moyen aures 4 fiircdilligoice et nous mandsr bien et au 
long ce que vous voolles et entendes que fiKîont 
eniemble ung gect en fonne de It provision que pourront 
sur ce obtenir. Et nous semble que povez escripre lettres 
aud. General de votre vouUoir et intencioo en iuy 
rendant grâces et pareillement «usd. S» cy-dcstus nom- 
mas. 

Messieurs, il vous plaira de rechef procéder à ce que 
dessus à toute dilligence. tant pour abréger notre voyage, 
ausvf que la Court change souvent de lieu en aultre. et 
que Ten dit que le Roy est en brief desliberé aller à 
Lyon; qui sers fin de la présente» après nous estre 
recommandes à vos bonnes grâces. De Chauoy(i), ce 
xvij* jour de juillet au soir. Les bien votrss 

• 

Lis Déléguez de la Vfllk dk Houkn. 

Kcsponce faicic par le Rov sur la reaueste à iuy faicte 
par les del^uez etc. 

Aultr9 assemklée, le pênultim» de Jmllêt v« xxix pour 
ouyr U lêCtuTÊ dêi minuits envoyer par les dtle- 
gue\. . . . dabte^ de xxnj de ce mois. 

Mess", nous avons receu voz lettres de mercredi passé ; 
et aprez icelles voues, sommes retournez devers Mess'» qui 
ont porté notre affaire envers le Roy selon que vousavons 
escript en iatencioa de parvenir à avoir votre vouiloir et 

(I) Chaunj (Aisne). 
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întencîoo mentionaés en vosd. lettres. Mais ce néant- 
moins n'avons sçeu avoir aultre responce ne accord que 
cduy que vous avons envoyé parescript ; et, qui plus est, 
nous a esté dit que« durant le temps que avons envoyé 
devers vous, Ten avoit adverty Mous. le Cardinal Chan«- 
cellier, qui est à Gimbrayavec Mons^le Grand Maistre( i ), 
de l'accord que nous avoît faict le Roy, lequel Cardi- 
nal sur ce avoit rescripi que notre reqoeste et demande 
n'cstoit raisonnable, et que le Roy ne le debvoit point 
faire pour plusieurs causes que obmettons vous escripre 
pour ce que estimons bien que les entendez. Toutes t'oys 
n'avons poini t^Ci,bé à tirer oulire. de sorte que ciucnJuns, 
en les poursuyvnnt selon la tormc qui nous a este haillée 
et que vous avons envoyée, [que lie Rov lescommendera. 
Par quoy est be<îoing que nous ninnJez présentement 
votre intention, ci sy vouliez que les obtenons par ces 
termes, le plus dilliKeniment que faire pourrez, en quov 
faisant toujours [aj este et est enteudu que les frais et mises 
seront comprias avec le principal, par qtioy n'en avons 
faict grant cas aux lettres que vou-^ n vous envoyez. 

Mess", nous n'avons peu coi iniuniquer le contenu en 
voz lettres à Mous' le bailly de Rouen pour ce que il est 
absent de la Court et est allé taire la monstre de sesgentilz 
hommes; et sur la remonstrance que avons faictede l'an- 
cienne observance de Taudicion des comptes et devant 
qui on les rendoit, aussy qu'il y avoit cootroulleur pour 
le Roy en la ville, ayant deux cens livres de gac|{ct (a), 
nous a esté dit que le Roy avait fait lad, ordonnance, et 

(1) Anne de Montmorency nomme grand nMÎtre d'hôtel de 
France, mais iSsS. 

UlEdît «lecriatioa d'an oontrtleur en chaque recette du Domaiiie 
de Normandie, 94 janvier t5s3. {Catat0git€ de* Acte* de Ftm^ 
fùi* /«.} 
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qu'elle ne seron changée, quelque usance et remonstraace 
que ayons îaicte de notre t )rrr)e ancienne. 

Mc$s'\ non*! vous avoiib advcrtis des plaisirs qui nous 
ont esté îaictz par les S'' que vous avons nommez, et 
qu'H convient encore qu'ilz nous aiden! k parvenir à 
l'cffeci de notre intencion, lani pour ie taict œntredict au 
seau, que auliremcm, en quov gist et consiste remunera- 
cion. Par quov nous semble que cela ne se doîbi mettre 
en delay pour la depesche vie notre affaire ; c* par ce 
pourrez envoyer homme saisy de deniers pour ce faire. 
Davantage est très nécessaire envoyer argent pour l'expé- 
dition desd . lettres, tant au secrétaire que au aeaa« dont 
tommes très mal garais; et auitrecnent n'y apurions 
foorair. Par quoy vous y pourvoirez et le plus prompte- 
ment que faire se pourra ; qui serafîn de la preteate, après 
oous estre recom mandes à vous. A la Foyie sur Oeie ( i ), 
ce XXV) de juillet. Les bien vôtres. 

Les DBLBOtns os la Villb ds Rooin. 

Ad VI Se qu'il doibt esire rescripi aux déléguez pour res- 
ponce qu il/, ayeni remf)nstrer que led. aide de v s. t. soit 
payé par les vendeurs qui oni laici apponer vins de leur 
venue, et que lesd. Flamens et Angluy^ n'en oni neii 
pavé par ce qu ilz ont acoustume acheptcr les biens en 
cesie ville, non pas ^nr les lieux, par quoy n y gist aucune 
exemption. Davantage quant l oclroy sera baillé en ter::, es 
généraux, le Koy ne sera frustré de son intencion, avec ce 
que iesd. déléguez ayent à en faire une mynute, et, sy 
mond. S' le Chancelier en taict cl contredit, luv faire les 
remontrances dessusd.; et, \h où ne se pourroient aultre- 
ment obtenir, les accepter. Et au regard de Taudicion de 
compte, pour ce que cest anide a esté trouvé en assem- 

(i) Lu Fère, arr. de Laon ^AiMie). 
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blëe de grande conséquence (i), a esté ad visé que ung 
des déléguez se doit retirer devers Mous- le baillv de 
Rouen, quelque part qu'il soit, pour l'adveriir dud. 
article, à ce que son plaisir suit s'advancer aller en Court 
et communiquer avec Mon'teiiineur le Gouverneur et 
aultres, leur remontrant que mond. S' le Gouverneur 
pourra voir lesd. comptes toutes foys qu'il luy plaira ; 
davantage qu'il n'a jamais esté accousiumé que les 
comptes de lad. Ville ayent [esiéj rendus en la forme pré- 
tendue; que ce seroit contre Tauctoritéde mond. le bailly, 
aussi qui n'a jamais esté trouvé que frauldeait esté com- 
mise à la rendicion dud. compte, et leur requérir que 
leur plaisir s<nt que les choses soient maintenues ainsj 
qu'il a esté acooitumé. 

7 septembre. — Publication de l'arrest donné ce jour 
d'huy en la Cour de rentérinemeotdes lettres d*oaroy des 
Aides. 

Assemblée generalle tenue en l'Hostel Ci-»imun par 
nous Rob. Langlois, lieutenant, le viij'- jour de sep- 
tembre v« xxix^ en laquelle la communaulîé a passé 
procuration pour vendre cinq mille livres de rente 
par cinquante mil livres pour la rançon du Roy, 

A tous ceuli qui ces présentes lettres verront etc... se sont 
comparus eudit hostel commun (noms des constituants, 

(i) Articles de It réponse faite par te Roi qui donnèrent lieu aux 
rédamstions de It Ville : 
« Et premièrement que les habitans lèveront les vins pour poise 

de sel et V s. t. pour muy devin jusques au plain et entier paye» 
ment desd. cinquante mil livres, exceptd qii'ilz ne lèveront riens 
sur les :tll:o/. et ^onfedcrcz du Roy comprtni» ès traicte? de paix 
d'entre ied. S' et iceuU alliez, cuinmc Angloys et Flamcas. 

m Item led. Sr veult et entend que led. aide ne tourne à consé- 
quence à Tadvenir, mais» lad. somme de 1 m. Ib. t. femboorsée, soit 
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en grand nombre), tous bourgoy s et citoyens de l ia. vilie, 
faisans et représentant la C(3mmun ultc d u^lle. en la 
presciivc desquels il a c ;^ par nou5 liii ei remontré que, 
en une assemblée latcic Jcs xx uij du Conseil ordinaire de 
lad. Ville et xlviii esleuz a aumnica pour représenter lad. 
cammunaulic. avoii este advisc . . . que aulcun^ person- 
nai^cs. lors déléguez par icelle Ville, m; iransponeroicat 
par devers le Roy, noire souverain et naturel seigneur, afin 
d'obtenir et requérir moderacion de la somme de lxxv»a 1. 
l. demandez par ledit S' pour la raii<;on et délivrance de 
Mess" ses cnfîans lenans osimrc Kspagnes, et mesmes 
pour composer et oflrir et paver co:npuint aud. S' jusques 
à la somme de xl et I m. 1 . fX)ur demourer quictes ci des- 
chargez d iceile rançon, en obienaiii toutes fois aides pour 
subvenir au remboursement de telle somme qui seroit 
par eulz prinse et accordée aud. S', ce quUlz avoicnt ùàci, 
et suyvant ce obtenu aucuns aides jouxte qu^U est contena 
aux lettres paternes qu'dz ont de ce obtenues dud. s^, au 
moyen de la somme de I m. 1. 1. qu'ils ont promise payer 
et fournir comptant aud. S' pour demourer quictes et 
deschargez d^tcelle rançon» laquelle somme de 1 m. I. t. 
convient à ce moyen fournir et payer aud. S% qui estoit 
la cause pour laquelle lad. assemblée estoit à présent 
faicte. Surquoy. par l'advis des dessusdits, tousi ung 
accord, sans aulcun contredit, a esté trouvé lad, oompoiU* 
tion et impetracîon d^aides au prouffict et utilité de lad. 

CMSé et idnallé, et que pour entendre les comptes et veoir sy Pen 

aufî^ levé davîintape qtic les-l. 1 m. Ih., le Roy vcult qvif u culx 
comptes »oienl rendus, dot et ;ithne/ p:»r devant MM. IcGr.in * ^'jr.es- 
chal gouverneur et lieutenant gênerai du Roy en NormanUie, 
l'Evcsque d» Lisitux et General dat finaocM oud. pays et de l'uag 
d'eux, ea l'kbicnce des auttres, a«i par ceiilx qu'ils f comnucinMit 
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ville et la voye et ouverture estre Ift moîof dommageable, 
aussy veu que pour le présent il n*y tvoit «uknns de- 
niers en icelle ville pour subvenir au fournissement 

d'icellc somme de I m. 1. t. ; ei pour plus aiséement trou- 
ver Cl iDurnii icelle somme estoit besoing et très néces- 
saire veniiie pour ci au noiu de la \'ille jusques à la 
somme de cinq mil 1. t. de rente, à condition de racquit à 
tous jours, à icelle prendre sur le dommaine, revenu et 
appartenances de lad. communaulté ; et à ceste cause a 
este par nous conciud et déclaré estre faict, et pour à ce 
procéder, les dessiisdits, pour etilx et les aultres habitans 
de lad. ville, representans de lad. communauhf?, ont 
volontairement passé et constitué par ces présentes,. , 
leurs procureurs gcneraulx et certains messagers espe- 
ciaulx, c'est à savoir : Sires Guill. Auber, Jeh. Dutour, 
Guill. Gavelier, Jacq. de Servaville, Pierre Dufour et 
Geoffroy le Prévost, conseillers modernes de lad. Ville, 
Rob. Du Mouche], Kob. le Prévost, Jacq. Duf(jur et 
Pierre Moncaudon, quarteniers de lad. Ville, et M* Nie. 
Gosselin. procureur gênerai d'icelle, ausquelz procureun, 
on la plus part d^iceuU« lesd. constitua ns donnent 
povotr de vendre, en une ou plusieurs parties de rente» 
jutques à la concurrence et valeur de la somme de 1 m . 
Ib. t., qui se monteroit, au prix du Roy» cinq mille 1. de 
rente, ou moins» sy le cas peult eacheoir» et lad. somme de 
' 1 m. Ib. estre receue par Nie. Piedeleut recepveur de lad. 
Ville, qu*il2 ont à ceste fin nommé. . . 

En tesmoing etc. de notre grant seel etc. Ce fut fait et 
passé eud. Hostel Commun de lad. Ville» le viij de sept.» 
Tan de grâce mil cinq cens vingt-neuf. 
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DBlàMK DO ftBVENO DB PlSPt POOK LA lAHÇOll 0V ROI 
VT DK SB nVFANTS 

Extrait des dclibcratioas Je ta Ville de Rouen. 

En l'assemblée des xiiij du Conseil de lad. VUle par 
Rob. Langlois, lieutenant etc., le xi* jour d'octobre mil 

xilx, pour délibérer sur certaine publication iaicie à 
son de trompe par les quarfours de par Mons' le bailly 
de Rouen ou son lieutenant aus [sie au lieu de à ee qtiê] 
tous nobles et noblement tenans et possedans fiefz nobles, 
demeuransen ceste ville de Rouen, ayent à eulx trouver 
demain ii heures de matin, à la grand salle du chasttau 
de ceste dicte ville et eulz présenter par devant Mons' le 
Gouverneur de Normandie pour ouyr et entendre par le 
dict S' Gouverneur la charge et commission du Roy. a 
esté advisé que chacun bourgoys tenant noblement deb- 
vera comparoir à lad. assemblée pour ouyr et entendre 
le propos de mond. S' Gouverneur et par aprez délibérer 
céans ce qui sera i foire et respondre audit propos ; et si 
y debvera comparoir le procureur de la Ville comme 
personne privée, et non pour représenter la commu- 
naulté. 

Ensuyt les noms des personnes présentes en kdicte 

assemblée : Guill. Auber, Jeh. Dufour, Guill. Cavelier,» 
Gicuffray le Prévost, M'' Jeh. de Baucqucmarc, M' Pierre 
le Gouppil, M' Jeh. le Telliet, Jacq. Gucr;;], Jeh. le 
Gros, Massé le Barge, Jeh. Du Hamel, Jeh. de Hoioi, 
Guill. la Vieille, Rommain le Portier, M" Jeh. Des- 
champ.s. Jeh. Duval. Jeh. Heusé, Anthoyne Caradas, 
Guill. Bocquet, Rob. Du Mouchel, Nie. Piedeleu, Nie. 
le Grand. 
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Le zzii j« Jour d'octobre Vc XXIX, au Conseil de THoe- 
tel-Commun de la Ville de Rouen, auquel ont eité assem- 
blez les xxiiij du Conseil de lad. Ville, les nobles et 
nobles fiefztenansd^icelie, par noble homme Guill. Auber, 
s* de la Haye, premier conseiller de lad. Ville, pour ouyr 
refferer le propos, charge et commission de Monseigneur 
leGrand SeneKhal de Normandie, gouverneur dudît pays, 
qu'il a déclaré et faict en rassemblée des nobles par lui 
tenue eu jour d^hier et pour délibérer ce qui sera à tes* 
pondre audict propos, charge et commission pour les 
nobles et jioblement tenans de cesicd. ville. 

M« Nie. Ltosselin, procureur gênerai de lad. Ville, a 
refferé comme pai mond.s' le Gouverneur aciic icmoiisiru 
qu'il convieni payer par le Roy grosse somme de deniers 
pour sa rençon ; que par Padvis de .son Conseil il a 
advisé demander le dixiesmedu revenu des fietz de son 
royaulme; que jà, en plusieurs lieux et signanment en la 
ville de Paris, lad. demande avoii csié accordée; qu'il 
estoii envoyé en ce^te ville à semblable fin et avoit 
demande led. S' Gouverneur sur la noblesse des nobleseï 
noblement lenans de ce bailler le x« du revenu desd. fiefz. 

Sur ce eu et retraict i'advis ei oppinion de lad. Assem- 
blée, a esté délibéré que les nobles et noblement f tenans | 
de cested. Ville debveront comparoir à la Congrégation 
et assemblée des nobles de ce bailliage en la maison de 
MoosM'arcbevesque, et donné advis qu'il doibt estresub* 
venu au Roj jouxte les leures de Commission de mon d. 

le Gouverneur ; et oultre que le procureur de iad. Ville 
et aucuns autres nobles d'icelle doibvent cependant se 
retirer devers modd. S' le Seneschal Gouverneur, luy 
remonstrer la demande faicte par cy<4evam à lad. Ville 
de Inv» 1. pour la rençon, comme lad. Ville a accordé et 
payé 1" I. pour lad. cause, et, au moyen dod. payement a 
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CMé tenue qutcte et deichargée d'icelle rençon, et par ce 
luy lopplieiit d*eteaipttr de la demcnde les bonigois de 
lad. Ttlle. 

Efuuyt les noms des personnes pfeseatss àkd. Assem- 
blée : M« Jeh. Miistel, admit du Roy, M* Jeh. Duboec, 
procureur du Rot, M* Jeh. de Baucqoemare, M* Jacq. 
le Lyeur, Me Pierres le GouppiU M* Jeh. le Tellier, 
Jacq. Guerifi, Massé le Barge, Jeh. le Giis, GnilL la 
Vieille, Jeh. de Hotot. 

Ea rassemblée teaue en rHosiel-comman de la Ville 
de Rouen, le iij* jour de n oi e m bie mil V« XXIX, des 
niiij du Conseil de lad. Ville, k ce conyoques et assem- 
blez pour délibérer de ce qui esloît à foire touchant Tad* 
journemem faict aux nobles du bailliage de Rouen et 
speciallement de lad. ville de comperoir en la ville 
d'Ebvreux, le x* jour de ce moys, pour ouyr ce qui leur 
sera proposé, de par Messieurs les Commissaires du Roy, 
touchant la demande que faict led. s^ aux nobles dud. 
bailliage du x* de leurs fieft et arrière fiefii. 

Les causes de lad. assemblée telles que dessus ont esté 
déclarez par sire Guill. Aubcr, s' de la Haye, premier au 
Bureau et tenant lad. assemblée pour l'absence de Mons' 
le lieu'cn nii-gcncral, ajant icclli- permise, p.n i'advis et 
oppinioii lie toutes les personnes proscnics a ladicie 
assemblée, a esté trouvé que lesdits nobles et noblement 
tenans se doibveni trouver aud. lieu d'Ebvreux au jour 
assigné et ouvr ce qui leur sera demandé ; cela faict et 
rapporté, pourra estre plus a plain advisé ce qui sera 
trouve bon pour le prouffict de ladite ville en général et 
pariicuM'cr. 

Les noms Je<; personnes prcsen'c? h lad. ??5<;cmbiée 
M< Jeh. de Baucquemare, M* Jeh. Vasseiia, Estieune De 
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la Roche, Jacq. Gucna, Jeh. le Gras, Jeh. de Maromme, 
Loys Dubosc, d^Esmantreville, Rob. Du Mouchel, 
Rob. le Prévost. 

DOCUMENTS TIRMS DIS AtCHIV» DU CHATEAU DB SAINT'^BAM» 
DU-CAKDONKAY, COMMUNIQUÉ PAR M. LE VICOMTE DB 
POU6NAC. 

Messieurs, dès le moys d'avrît derrain passé vous ont 
esté envoiés lettres patentes et missives du Roy par les- 
quelles led. s% suivant rociroy et acord à lui faici par les 
nobles du pays et duché de Normandye de lui payer et 
bailler le dixième de revenu de leurs fiefs ei arrière fiefs, 
a vouUu et ordonntî que les deniers dudil dixième soient 
cueillis el levées tant sur lesdiis nobles que sur les per- 
sonnes auxquelz lesdiîs nobles se sont obligés et sur les- 
quels, ils ont deschargez leurs dits Hets par rentes hypo- 
thèques et autres charges qu'ils disent devoir sur lesdits 
fiefs, ce qui n'a esté tait, qui est grandement au retarde- 
ment des deniers dudit s', dont toutes fois il avoit faict 
estât pour le recouvrement de Messeigueurs ses enffans, 
lesquels, grâces à Notre Seigneur, sont en ce royaulme ; 
et pour ce que de la négligence qui en n esté faicte l'on 
s'en pourroit prendre à tous et aux commissaires à rece- 
voir les deniers, je vous pfie, toutes choses cessantes, voul- 
loir vaquer à faire recevoir les dits deniers et aussi envoyer 
la déclaration de toutes les descharges dont lesdits nobles 
se sont deschargez de leur dit dixième à cause des dites 
rentes ypotheques et autres charges que lesdits nobles 
dient estre deues sur lesdits fiefs et arrière fiefie, en ceste 
ville deven moj et devers Mons. de S. Just» M« Jeh. de 
Croismare, conseiller du Roy et General en la Court de la 
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justice des Aides audit Rouen, sans fiiire longueur. Car 
ledit S' veult et entend que ledit dixième de la valleur 
desdits fiefz et arriefe fiefe soit entièrement receu ; et à 
DieUt Messieurs, que je prie tous donner bonne et longue 
▼ie. Escript à Rouen, ce zx* jour de juillet mil trente. 

Votre frère et bon amy et gênerai 

SriKAME. 

Monseigneur de ThionTÎlle (i), j^ay receu votre lettre 
du xxYij* de ce moys, et par îcelle fay entendu quefotctes 
et avez fidt diligence de recouvrer le x** des nobles de 
votre Viconté. Il est de nécessité de parachever en sorte 
que les deniers dudit viennent en reoepte et prompte- 
menti tant d*ipoteques et autres chargea; autrement s*en 
pourrait prendre à ceulx qui en auroient eu la chaige 
ainsy comme vous pouvez veoir par les lettres que mons' 
ie General Spifame vous en escript. Se avez aucuns deniers, 
il sera bon de les apporter en la fin de la sepmaine qui 
vient, etce venez par deçà nous deviserons du demourant ; 
qui sera la fin après me estre humblement recommandé 
k votre bonne grâce, et prie le créateur quUl vous donne ce 
que desirez. De Bouen, ce xxix* de juillet. 

Le bien votre humble serviteur, 

Jl£HAN DE CrOISMARE. 

Suscription : A Monseigneur Mons.de Thionville. 

Nous croyons intéressant de donner k liste des posses- 
seurs de ûeh de la Vicomté de Caudebec dont les 

déclarations ont cic conservées au château de Saint- 
Jean-du-Cardonnay : 

Banastrc (Paul et Pierre), s'> de Routes et de Flamen- 

(i) Charles a'Herbouvillc, seigneur de Thionrillc ou ThiouTÎlle 
(la forme Thiouville a pr6ralu), «ne. par. de la vicomt< de Caay. 
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ville. — Balsac (Pierre de), f d^Eatragues, pour lui et 
comme gardain des enfants sous-âge de lui et de défunte 
Anne de GraTtlIe, sa femme, pour la terre de Guenou- 
ville (représenté par Vatemare, son receveur). — Bonnefby 
(Guill. de) pour la seigneurie de Riville» appartenant à 
GuHl. Poyson (Poisson), écuyer, sous-âge conduit par 
led. Bonnefoy, son gardain, — Clercy (Guill. de), s* de 
Gooneville, Manneville-ta-Goupille, le Mesnil et Vergetot 
(représenté parJeanBreteville, son procureur). ^ Davoyne 
(Jacq.). — De la Fosse (Thomas). — De la Houssaye 
(Richard), de Crosville. — De la Mare (Nie), s' du 
Mont-rEvéque. -9- De la Montagne (Antoine), écuyer, 
sergent bérédital de Cany (?|. — Desmarquets, de la 
Rivière. — Desmesnils (Rob.), s' de fiois-Hîmoot. 
Dreux (Franç. de), chevalier, sr de Morainville et d'^Etal- 
leville. — Fessart (Pierre), receveur de la terre et sei- 
gneurie d*Yvetot. — Fortin (Jacq.), s' de Gellevillc. — 
Godefrov (Jeh, de). — Houdeiot (Guill. de). — Karadas 
(Antoine). — Lani^lois (Guill. |. excuse par Jean Basire, 
son fermier. — Lan^lois (Rob.), écuver, s' de la Cou il 
Uc Mauieviile (représenté par Guill. Guerard, son rece- 
veur). — Langlois (Hugues), écuyer. — Le Bouiiliicr 
(Jeh.), S' de Ganzevilie. — Le Bouteiller (Adrien). — Le 
Boutillier (Jeh.), pour son père malade. Jehan le Bouiil- 
lier. — Le Cuille | Alain; . — Le Court 1 Nie). — Le Lieur 
(Jeh.) haut doyen du Chapitre de Rouen, s' d'Ouville et 
de Criqueiot ^représenté par Jean De la mare, procureur). 

— Le Crosnier (Raoul), s' du fief du Tuit et d'Yvc- 
crique. — Le Masurier (Pierre), (représenté par Fran- 
çois Le Masurier, prêtre). — Lombart (Jacq.), écuyer. 

— Moreau iFranç.l, s' d'Autretot. — Normanville 
(Guill. de), s' de Hotot-S.-Souplix. — Olivier (Jeh.i, 
écuyer. — Pevrel (Jeuiin), de Robertot, iiis et héritier 
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de détunt Jean Pevrel, — Pinel (Michel), écuyer. — 
Poissv ( Anîoinc Ac], s' de Gouy eldc Sasscville (représenté 
par (jiiill. GuLTarJ, son receveur). — Pareni (Guill.). — 
Pigachc (Loujs , écuver. s' de Carentonne. — Putot 
(Martin dei. s' de Bosiiebert. — RonchcroUcs Guiil. de), 
— Rctout (Jeh.), S' de la Marche. excuï>c par Louis le 
Bhint. — Roncherolles Marguerite dej, dame d'Ouain- 
viilc et .Mauieviile représentée par son procureur Michel 
deSavoyc). — Saini-Oijen i Pierre), s' de Viquemare. — 
Valliquiervilic (les entants niincurs de .leh. de), s' du 
lieu, deux déclarations ; charges indiijuées : 

« Pour entrctenemeni et réfMiraiion des maisons et édi- 
fices, 3o L; pour rente deue ausieurdu Mesnil-Jourdain 
et au sieur de Herouviliette, pour reste de mariage des 
demoiselles leurs femmes, nièces dud. s' de VaJliquiervilIe 
deffunct, ensemble de demoiselle Isabeau des Mesnils, 
encore à marier, à chascune desquelles doyvent lesd. 
mineurs x 1. t. de rente. — Pour les gages des officiers, 
sollicitations et conduites de procès» ix 1. » — S«x3nde 
déclaration : {c Les enfants sous-âge du s' de Valliquier- 
viUe pour le fief de Valliquierville, vii>>x acres de terre 
de domaine non fieffé estimés 20 s. Tacre, 75 L de rentes 
seigneuriales; le fief de Plix-en-Bray, viconté de Neuf- 
chatel» 80 acres de terre, à 20 s. Tacre, 7 1. en deniers; 
le fief dT ville, vicomté de Pont-Autou et Pont- Aude- 
mer, S7 acres, y compris le domaine de Gonnouville, 
2$ s. Tacre, 6 1. de rente, moitié de la pêcherie du lieu 
estimée 10 1. : le petit fief de Saussayà Villers^sur-Ie-Roule, 
vicomté d^Anddy, i5 1. : offrent pour le dixième, 35 1.» 
Signé par Guill. de Valliquervtlle, prêtre, curé d^YviUe, 
Tun des tuteurs des mineurs. 

Les religieux de Saint-Jean-rEvangéliste de Montils> 
lès-Tours, seigneurs de Doudeville, mendonnés, mais 
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reconnus indemnes (exempts). Le duc de Longueville, 
pour la fieffenne d'Yvecrique, déclaration faite* en son 
nom, par Martin le Caron f i ]. 

Divenet relations d'astigoations faites par des sergents, 
compreiiftiit» chacune, un certain nombre de noms de 
fieiii. 

Adrien le Boutillier, escuier, tient ung quan de fief 
noble nommé la Boutilleride, dont le chef^moys est assis 
en la par. S.-Gille-de Crétot ; et est annexé avec icelluy 
fief une franche vavassourie, contenant chinquanie acres 

de terre, tant en boys que terre labourable ; et est dcu, à 

cause dcsdiis fief et vavassourie, environ dix livres de 

rciuc, unt en deniers, grains, oeutz, oysiaulx ; et est deu 
de rente de lad. vavassounc ua^z espérons dores, apprécies 
à XX s., àpaierà Mons' le Grand Seneschal à cause de son 
conté de Maulévrier. doiii >um tenus Icsd. riet ci vavas- 
sourie ; et à irenie soU l'acre de lerreei vingt solz Pacre 
de boys, dont en a deux acres et demye, vaiildroit le 
tout, au pris dcssusdii. quaire-vingtz trois livres quinze 
solz t. deubz à mondit s' le Conte quant il paya son relief. 

Item ledit le Boulillicr tient une hetfermc tenue en 
chief da mondit S' de Maulévrier à cause de sond. conté, 

(I) Le* fiefs désignés par des noms de paroisses se reconnaissent 
«isémeau Void les autres : AutseviUe, par. d*Yvecrique; Bosliebert 
(pour Bois-Hcber^ par. d'Envrontrille et de Saiat-Pierre-rAvïs ; la 

Bouteitlerie, par.de Saini-Gilles-de-Crétot; la Cour de Mautheville, 
par. de Mauthcvitlc-sur-Dourdan ; Gollevillc, p;ir. le Buurviîle ; l.i 
Marche, par. d'£caUcs-AIix; Mcsnil, f tr. Je (Idn/cville ; Mont- 
l'Evéque, par. de Hautot-le-Vatoiâ , le Plix cii Bray, par. de Ser- 
queux ; le Trait, par. d'Yvecrique ; le Verger, par. de Saintc-Marie- 
des>Cbamps. Les parmsses de Garentonne, Guesouville (Gonnou- 
▼iUe)j liorainvinet VOlera-sur-le-RouUe étaient dehors de la viconaté 
de Caudebec EUet appartlenaeot aujourd*hui au départemeat de 
l*Bufa: 
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doni le chcf-movs est assis en la par. ae Rcx^iieffon, dont 
il y a en viomainc non hctfé. TenTe acres de terre et dix 
acres de bruvéres. qui vaiildroieni de revenu, à trente 
soiz Pacre de terre et quinze solz Pacre de bruyères, la 
somme de chiouquante 1. t. dix solz t. Et en rentes, nuit 
en deniers, grains, ceufz et oesiaulx, la somme de vingt 
livres t., dont il estdeu à Mons' Mons' le GrantSencschtl» 
• cause de son dit œnté de Maalérrier, U somme de 
tfente troys livrer tournois de renie seig&eorial. 

Item ledit le Boutillier tient en terres nmilieres et en 
boys environ cbioqutnte acres, dont il est den aux S** 
dont ils sont tenus et mouvans, de renie par chacun an, 
tout compté en argent, cent solz t. 

Signé : H. A. Ls Bootsillsr. 

Ce jour d'uv cinq™' de may cinq cen^ ucaïc, dcv.HU 
nous Charles de Herbouville, escuier, c'est comparu 
Messire Jeh. Duhamel, presbtre. procureur de Adrien le 
Boutillier. esciiier, lequel avant charge dud. le Boutillcr, 
a affirme ceste présente esire véritable. Tesmoing mon 
si|jne manuel cy-mis l'an et jour dessus dits. 

J. Duhamel. 

Ce jour d^uy, cinquième jour de may cinq cens trente, 
devant nous Charles de HarbouviUe, sr de ThionviUe, 
commissaire du R07 pour le fait des nobles, s^est com- 
paru GuiU. de Houdetot, s^ du Verger, lequel noua a 
affirmé avoir baillé la déclaration véritable, et combien 
qu*il n>ust en icelle mis aucunes chaiges par luy deues, 
il a paié la taxe à loy imposée sans avoir riens dyminué 
de Toctroy du Roy, lesquelles charges sont deues, c*esi 
assavoir trente livres tournois de renie par luy données à 
mariage à sa fille mariée à Jeh. Guerin. Item huyt livres 
cinq sols deues aui hériders du feu s^ de SandouviUc ; 
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à Pierres Haniei (ou Houcl). de Rouen, douze livres 
dix sols t.; et moy dit de Houdctot certifie ainsi esirc 
vray. Tesmoing mon signe cy-mis lesd. an et jour 

Sigaé : G. oe Houdbtot avec paraphe. 

U nous a paru intéressant de lapprocher des documents 
qui précèdent^ l'ëut, par vicomtés^ de ce que la noblesse 
normande paya pour la rançon de François I*'. 

M. C'A. Prévost qui nous l'a communiqué, Ta tiré 

d'un état général manuscrit (Fonds français n* 15637 de 
la Bibliothèque Nationale, tV. 209-213). 

En rapprociiant le cliitire versé par la Normandie 
(35,704 livres) de celui fourni par toute la noblesse de 
France (245,974 livres), on remarque que la noblesse 
normande contribua pour le septième environ de la 
somme globale. 

« D'autre part, continue M. Prévost, dans un état, 
qui semble incomplet, des sommes fournies par les villes 
irauchcs, on \uii ^uc i\uuen aurait été taxé a la moitié 
(le la ville de Paris : 

« Paris : 151,200 1. 
« Rouen : 75,000 1. 

« Il convicni de i^marqucr, que sur la taxe de « Mes- 
sieurs de la Ville de Rouen », le roi leur a remis ensuite 
25,000 1. — il n en reste pas moins li un témoignage 
précieux pour la Ville de Rouen de sa situation prépon- 
dérante, qui, alors, U distançait infiniment moins qu'au- 
jourd'hui de celle de la capitale. » 
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Ettat abrégé d* ce qui a esté receu de la noblesse pour 
la ran^ du roijusques au xv fuin i5St, 

A l'Estappc de Paris : 



A l'Esiappe de Rouen : 

La viconté de Rouen : 
Des nobles de la dicte viconté. v^iiij lxxv 1. vj s. rii} d. 
La viconté de Conches, Bretheuii et Beaumoat 
le Rogier dépendant du bailliage d^Evreux : 

Des oobles de la viconté du dit Conches, Bretheuii et 
Beaumont le Rogier, xvij^lx I. ▼ s. xj d. 

La viconté d^Evreux : 
Des nobles de la viconté d*Evieuz, xiij xlj 1. iij s. 

La viconté d'i )rbec : 
Des nobles de la dite viconté. ml) 1. vit) s. ix d. 

La viconté de Montiviliier : 
Des nobles de ta dite viconté, xiij^xxxv 1. xv) s. 

La chastellenie de Gisofs : 
Des nobles de la dicte chastellenie, ix^xizij 1. ij d. 

La viconté de Caudebec : 
Des nobles de la dicte vicomé, xv^lv i. v s. vj d. 

La viconté de Poniauiou et Ponteaudemer : 
Des nobles de la dicte viconté, xiijciîij^x 1. x s. x d. 

La chutellenîe de Veraon : 
Des nobles de la dicte chastellenie» ijcij L t. j s. 

La viconté de Neut'chasiel : 
Des nobles de la dicte viconté, ij"xlv) 1. vij s. viij d. 

La viconté d'Arqués : 
Des nobles de la dicte viconté, ij"xlvj L vij s. viij d. 
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La chastellenie d'Andely : 
Des nobles de la dicte cha&telleaie, vcxlvij 1. j s, ix d. 

La viconté d*Auge : 
Des nobles de la dicte viconté, xv* 1. 1. 

La chastellenie de Lyons : 
Des nobles de la dicte chastellenie, vij^siiij 1. iij s. iiij d. 

La viconté du Pont de l'Arche ; 
Des nobles de la dicte viconté, iiij' 1. 

La vtconié de Vallongnes : 
Des nobles de la dicte vicoaté, iij"iij4j I. viîj s. 

La viconté de Mortaing : 
Des nobles de la dicte viconté, iiij' 1. 

La viconté dWvranches : 
Des nobles de la dicte viconté, ix^xlix 1. t. viij s» 

La viconté de Cou stances : 
Des nobles de la dicte viconté, xviij^vj 1. 1. xiîij s. 

La viconté de Garentan : 
Des nobles de la dicte viconté, xv«lxxvj 1. xviij s. iij d. 

La viconic de Caen : 
Des nobles de la dicte viconté, xviij(^ 1. 

La viconté de Falaise : 
Des nobles de k dicte viconté, xvti^^lxv 1. vij s vj d. 

La viconté de Bayeulz : 
Des nobles de la dicte viconté, zvij«lxxvj 1. 1. xj s. îi d. 

La conic d : 
Des nobies de la dicte cuuié. v^l 1. 
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VI 

EMPRUNT DE LK VaISSFI.I.k D OR ET d'aRGENT 

POUR 

LA RANÇON DU ROÏ ET DE SES ENFANTS 

Eitraittdet délibéradoi» de rHdtel*de* Ville de Rouen. 

4 janvier i53o, Assemblée des xxiiij du Conseil de 
la Ville de Rouen tenu, enTHostel Commun de lad. ville, 
le jour de |anvier vc ixix» devant nous Rob. Lan* 
gloys, lieutenant gênerai, etc. En laquelle a esté faicte 
lecture d*une lettre de crédit du Roy en la personne de 
maistre Gaillard Spifame, conseiller et gênerai des 
finances dudit S' et d'unes autres lettres adressantes A 
nous conseillers affin de prester et bailler par les bouigoys 
de cested. ville vaissaiUe d'argent pour avancer à TEsleu 
empereur iî je mil ecus sur le total du traicté de Cambray, 
desquelles la teneur ensuyt : 

De par le Roy. Nos amez et feaulx, nous croyons que 
vous estes assez advertys de la grosse et taxesAvt somme 
de deniers que nous sommes contratnctz et tenus, en reti- 
rant noz très chers et très amez en^ns le daulphin et duc 
d'Orléans, de payer comptant par le traicté faict avec 
r Empereur et nous à Cambray ; et pour auunt que 
dcpuys icellui traicté led. Empereur nous a faict requérir 
de lui vottUoîr avancer sur le total de lad. somme troysou 
quatre cens mil escus, ce que nous ne pouvons bonne- 
ment faire pour n>stre encores icelle somme convertve en 
esciiz, nous nous sommes résolus de luv fournir ladite 
somme qu li dcnianJc c:i masse d'argent, et avons advisé 
de nous ayder pour cest etfect de quelque nombre de vais- 
selle de ;io/. bons et ioyaulx subgectz, laquelle sera bien 
et deuemeat estimée, ayant regard à la laçon^ prix et à ce 
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que commonément se vend argent le Roy, lesquels nous 
ferons enttertment payer et satisfaire de ce qu'ils nous 
auront prestéen ladite vaisselle des premiers et plus clairs 
deniers de nez finances du quartier d'apvril, may et juing 
prochainement venant. La lecture faicte et ouy et entendu 
!ed. Spitan^e à son crédit et ce qu'il a vouUu dire aux 
tins de sa commission, mys en Je] ] racion L iitreles gens 
de lad. assemblée, a esté advise cl dcUbcrc qucaucuns des 
conseillers de lad. Ville ei procureur d'iceile yronî par 
devers led. Spifame. luy rendront grâces qu'il a voulu 
venir en THostel-commun. des bonnes et graticuscs 
parolles qu'il a portez ; et quant à rassemblée demandée, 
pour, en la présence d'iceile, dire de rechef sa charge que 
cela n'cstoit cho^c nécessaire à faire, et que, de luy, if 
povoit excculer sa commission sans laire lad. a«;semblce. 
Requerrons aussi audit S' Spilamc que son bon plaisir 
soit à avoir Ils habiians de la ville en recommandation 
et luy declerer que, si aucuns bourgovs peuvent bailler et 
ayder d'aucune vaisselle d'argent, les gens dud. Conseil 
en seront joyeulz, et leur plaira très bien iceiie sub- 
vention. » 

LETTRIS 

TIRÉES DKS ARCHIVES DU CHATIAIT DE SiUNT^AII-O0'<ARIIOini AT 
COMMUNIQUÉES PAR M. |,B VICOMTE Dl POUOKAC 

De parie Roy. 
Chers et bien amez, nous envoyons notre amc et féal 
conseiller gênerai de nos finances M< Gaillard Spifame, 
Prévost des Marchans de la vUle de Paris, en la ville de 
Rouen et en la province de Normandie pour &ire 
entendre, és lieux et aux personnes ausquelz lui avons 
donné charge, Taffaire qui de présent nous presse, qui 
concerne le bien de la chose publique de notre royaulme, 
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pour aaquel subvenir et ayder promptement. nous loy 
avons ordonné vous remonsirer aucune chose de var 

nous. Si vous prions ei neantrr.oinj^s commandons le 
croire tout ce qu'il vous dira et bailicr voire responce 
par escript. la.^oiclie il nous envcira, eî n'v înites faulte. 
Donné a Dijon, le six"« fcbvrier i'an tnii cinq cens vingt 
neuf. 

Signé : Francoys ; contresigné : Robbktet. 

Mettieun pouroe que |e suis coodaueUemeat occuppé 
en Geste ville et que ne puisaller par delà fay communiqué 
4 Mons^ de Thionville, Charles de HarbouTÎUe, lachaige 
qu'il a pieu au Roy me donner et luy ay prié vous (aire 
entendre le vouloir du Roy. Et principalement touchant 
la vaisselle d*argent donc présentement ledit y a besoing 
et de ce que vous envoyres je vous en feny bailler la pro- 
messe de Mons. le Receveur gênerai Carré pour vous en 
rembouner dedens la fin du moys d*aottst prochain. Il 
fault que chacun de vous baille responce par escript, et 
perticulieretnent à Mons' de Thionville, affin que je l'en- 
voyé au Roy ainsy qu'il m'a commandé et ordonné faire ; 
et pour éviter à plus longue lettre, je vous prie croyrc ledit 
S' de Thion ville de ce qu'il vous dira comme se je y estoye 
mov mesmes eîsa p.iroUe comme la mvenne. 

Messieurs, je prie à Dieu de vous donner en sanic bonne 
et longue vye et ce que desirez. De Rouen, ce xiiij<^ jour 
de février. 

Voire bon amy, 
Spifame. 

(i) Cette lettre devait être coauniiaiquéc par Spifame, meiseant 
qu'il s'en deiuistl, aux communautés ou ans particalferi doot 0 
evait à réclamer la niMellt é*or ou i*ugm. 
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LBml 1» SHFAMI A MOIO^ LB CBLBR, 
VICAIRE OÉnAkaL de MOMt' LB CAEDINAL DE LORRAINE, 

abb£ de nScAHP 

Mons' le Celer, vous savez le propos que je vous ay 
tenu ei la rcsponsc que vous m'avez faicte. Le Rov m'a 
commandé envoyer parioui recouvrer la vay selle d'argent 
qui se pourra recouvrer. Monsieur de Thionville a la 
charge pour l'abave de Fescamp. Si vous plaist. vous 
donnerez ordre que le Kov sovt obéy. ei que tout ce qui 
se pourra recouvrer sovt promptemeni en cestc ville. 
Remectant le seurplus sur ce que ledit sieur de Tiiion- 
ville vous dira, )c Icrav tin à la présente, pryant Dieu 
vous donner ce que desirez. De Rouen, ce xxiijt: tebvrier. 

Votfe bon amy. 

SpIPAMB. 

Suscription : A Monsr le Celer, vicaire gênerai de 
Monseigneur le Cardinal de Lorrajme, abé de Fescamp. 
Mons. Spifome ( 1 ). 

(1) Pour cette affiiire du prêt de viitselk d'argent, voir : Ordon- 
nance autorisant l'apport par les niarchanda et le dépôt entre ks 
mains des commissaires royaux des masses et lingots d'or et en 

interdisant l'exportation, iodée. tSzq. — Autre ordonnance prohi- 
bant la fabrication do In vaisselle et Je tous ouvrages d'or et 
d'argent, même duc. — Lcitrcb de ^iraniie Acs ubligattonb sous- 
crites à Guill. Prud'huinme, ttéturicr de l'Epargne, par le roi de 
Navarre, le cardinal Ou Prat, Anne de Montmorency, l'amiral Cha- 
bot, l'archevêque de Bourgs et Jean Oe la Barre, gouverneur de 
Paris, pour le remboursement des vaissdlea d'or et d'argent prfiiées 
pour parfaire les 1,200,000 \, qu'il devait payer à l'Empereur pour 
In r.tnv'OD de ses fîU, 14 déc. documents indiqués dans le 

Catalogue des actes de Françoit h'. Imp. Nai., 1887, a^gbii, 
3554, 3S6i. 
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DÉLIBÉRATIONS DU CHAPITRE DF LA CATHéOlALE DE BOOlIt, 
RBLATIVGS AUX SECOURS DEMANDÉS PAft Ll ROI 

Lundi 3 janvier rSsg fv.s.). 

Ea die, in presenti capitula, accèdent ui'bilis vir ma- 
gister CdiU u diis Spifame, dominas temporalis loci 
de Bisscaux ac Gcneralis Fiuanciarum Domini nos- 
tri Régis, duas missivas a re^ia Majestate prtfatu 
dominis destinât as presentavit, un as continentes crC' 
denciain per rcgiam majestatem sibi datant et alias 
mencioncm facientcs de urgenti nêccessitate dicte 
régie mjjestatis circa recuperacionem peeuHtarum 
pro redempcione et recuperaeione Dominorum Libê- 
rorum Francie, nunc captivorumin manibus Impera- 
toris, ad cujus finem eadem regia Maj estas petit et 
requirit universaliter omnes et singulos vasa argen- 
iea habentes quod illa velint dicte régie MaJestiOi 
accommodare sub cirographo noàilis viri Magistri 
Joh. Carré, receptoris generalù Normatmie, qui de 
rcstituendo estimaeionem et venm valorem dictorum 
vasorum argenteorum in mense aprilis, maiiet /imit 
proximis se cotistituet, 

Spifameétaitaussichargé d'exiger ce qui le^ianà payer 
des décimes. 

Le Chapitre, à la suiie de cette communication, dccide 
que tous les chanoines seraient convoques, per j tir amen- 
ium^ à uneasscmbJcc qui se tiendrait dès le lendemain. 

Mardi 4 janvier 1 529 (v. s. |. 

Posito in médium de modo respondendi ad missivas 
(les lettres du Roi) tandem pre/ati Domini, ud vitan- 
dum con/usionem, concluserunt ipsam responsionem 
nomine tocius Capituli Jîeri per aliquos Dominos ad 
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koc deputandos, prout ad illam faciertdam deputave^ 
runt et commiserunt dicios dominos Thesaurarium, 
Ja. de Croismare, Tulles et Du Fay, qui guident qua' 
tuor Domini deputati in présenté Capitula renutnse- 
runt et simul convenerunt eandem responsUmem de- 
bere fieri sub hac verborum forma. 

Pour donner par les Doîen et Chapitre de TegUse N.-D. 
de Rouen responae à ce qui leur a esté dit et remontré 
par Monseigneur maistre Gaillart Spifame^ seigneur de 
Bisaeaulx, Général des finances et commissaire du Roy 
notre sire, au moyen du crédit ou credence qu*il disoit 
aroir dud. Seigneur concernant spécialement troys 
articles. Dient iceulx de Chapitre, quant au premier des- 
diz articles» foisant mencion que on eust à payer promp- 
tement les décimes, que lesdiz doten et chanoines ont 
payé libéralement et sans contrainte ce à quoy ils ont esté 
quoctîsez ; et si aucuns particuliers absens ont encore à 
payer, de ce n*en ont aucune congnoissance ; et si ainsi 
. est, le commissaire desd. décimes saura bien faire son 
office pour les contraindre ainsi qu*il verra bien estre ; et 
quant aus diz de Chapitre, à leur povoir advertiront les 
diz absens qullz ayent à payer et &ire leur debvoir. 

Quant au second article, touchant les décimes des gen- 
tilzbommes, dient et respoodent que, à leur povoir, ilz 
induiront, chacun en son regart, les gentilzhommes de 
leurs bénéfices, de payer promptement la décime par le 
Roy notre dit sire à eulx demandée. 

Quamau uccs aniLlc Liisant mencion de bailler et pres- 
ler nu Roy de la vesselle d'urgent, dient et respondent 
iceulx de Chapitre qu'ilz sont très humbles et obeissaas 
subgectz et orateurs du Roy ei du ruyaulme, et «-ju'ilz se 
sout employez et y ont subvenu à leur povoir; car com- 
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bien qu'il soit notoire que, en ce pav? de Normandie, 
puis douze ou treize ans passez, la chierié, famine et 
povreié v aient este si grandes et les povres en si grande 
atfluencc que on ne se savoir retourner, à la nécessité et 
povreié desquels il a convenu aus diz Doien et Chanoines, 
tant en général que en particulier, par charté (charité) 
subvenir lam à«ntretenir les vailides mendians à beson- 
gaer aux fossez, que à faire grandes omosnes aux autres 
povres debilles et indigens, pour ausqaelz subvenir lesdiz 
Doien et Chanoines ont miset exposé grandes sommes de 
deniers, et neantmoins il est notore et ne peut estre mes- 
congncu, combien mesmes que les bénéfices desdiz Doien 
et Chanoines soient de petite valleur et grandement dimi* 
nuez de revenu, tant pour la povreté de leurs panochiens 
que des gens d^armes qui ont couru par les champs, qu^ilz 
ont payé ce qui ensuyt. Premièrement les francs fie& et 
nouveaulx acqueiz, les admortissemens, et, en diverses 
foys, trots décimes, aussi leur quote-part et porcion de 
douze cents mille livres imposées sur le cleigié du royaulme 
de France, qui se monte à deuz décimes et demye ou envi- 
ron pour lesd. douze cens mil livres ; et oultre, à la con- 
trainte des oificiers dudit seigneur, ont porté en plusieurs 
chasteaulz et fortes places des grains en grant nombre pour 
ks advitailler, lesquelz grains ont esté perdus, et n^en ont 
eu aucune récompense; et davantage, pour la ranchon et 
délivrance de noz seigneurs les Enfans de France, ont 
payé recentement quatre décimes, qui ont esté si excessi- 
vement taxez que les dites quatre décimes revyennent à la 
moitié du total reveau de leurs benetices, à raison des- 
quelles choses il a convenu ausdiz Doien ci Chanoines, 
pour fournir au pavemeni des dites quatre deeimes, 
vendre ou ca^aiger leur vesselle d'argent, si petit qu'ilz 
en avoyent, et ceuix ^ui n'en avoyent, eulx obliger ou de 
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prier leurs amys. en sorte que ausdiz Doien et Chanoines 
n'est demouré aucune vessclle d'argent que bien peu, 
remoostrans audit S' Spifame, commissaire en ceste par- 
tie, que de si petite vesselle d'argent qu'ilz ont on ne 
doibt faire cas ; mais les doibt-OQ lasser en paÎK, en luy 
suppliant tenir et avoir leurs excuses oomme justes et rai* 
sonnables» en ayant esgan à ce que dict est. » 

KXTRATr 

on M^MOftUDX 0« LA CODE DBS AI»BS DB NORKANDIB 

(iS3o-i545, r* 91} 
RurrrirnoN db la v*iflSBLi.B BMpROirrtB 

Coppie des lettres du Roi adreqans a uj.nstre Gaillard 
Spifame (jcncr ai de France, pour ia t esittutionde la 
vaiseile d argent qui avoit esté prestée audit 5^ 

c Mons* le General, pour autant qu'il s*est trouvé assez 
d'ai:gent à fiayonne és mains de mes cousins les Cardinal 
de Toumonec Grand Maistre de France, pour satisfaire 4 
la partie des douze cens mil escuz que j'estoys tenu de 
fournir à TEmpereur en me rendant mes enflfans les 
daulpbin et duc d*Orleans, lesquelz furent devant bier 
au soir délivres grâces à notre Seigneur. A cesie cause je 
veulz et entends que vous rendez et restituez incontinent 
toute la vaisselle que vous avez en voz mains aux pcrson- 
nages qui la m'avoient prestée, en retirant d'eulx les 
acquitz qui leuravoieni esié expe.lie/ pour leurrembour- 
scmeiu J iccllc vaisselle, en quov taisant vous me ferez 
plaisir, priant Dieu, Mons' le General, qu'il vous avt en 
sa sainctc garde. Escript à Bordeaulx, le lij jour Je juil- 
let mil cinq cens trente. Ainsi signé : Fraiicoys ; et plus 
bas, Breton, ung parafie; et sur le doz : A Monsieur le 
General Spitame. 
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